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_Les origines de la pudeur 


par 


Edgar WOLFF, 


professeur agrégé de philosophie, docteur es lettres. 


Rien n’est plus divers que les formes revêtues par la pudeur. 
Il suffit d'observer le costume des hommes. $i l’on comprend 
facilement qu’un climat tropical engendre une tendance à se décou- 
vrir, par contre celle-ci ne va jamais jusqu'au bout : les organes 
génitaux, pour le moins, sont cachés par un pagne, et sur les 
plages de nos sociétés civilisées, le slip et le maillot deux-pièces 
sont de rigueur, alors que la négresse, la Balinaise, l’Océanienne 
dévoilent leur buste, et que de même ou à peu près les crétoises 
avaient les seins nus, cependant qu’elles portaient une sorte de 
corsage pour couvrir le reste du thorax et une partie des bras, et 
que les Egyptiennes des temps les plus antiques « allaient la gorge 
nue et vêtues d’étoffes transparentes (1). Si l’on considère qu’en 
regard les Arabes et même les Maures, malgré la chaleur torride, 
sont couverts de pied en cap, et que les femmes musulmanes sont 
voilées, il semblera évident que le climat n’est pas seul en cause, 
et que des règlements ou des coutumes, « des institutions » sont 
intervenus pour régir la tenue, Toute explication d’un caractère 
physique ou biologique est donc radicalement insuffisante. Aussi 
n’accorderons-nous guère de valeur à la suggestion d’Edmond 
Haraucourt dans son livre Daah ou le premier homme (2). Il 
suppose que celui-ci, comme sa compagne, ont voulu se défendre 
contre l'hostilité de la nature, et pour commencer contre les ronces 
et les broussaïlles : les organes génitaux chez l’homme et les seins 
chez la femme peuvent, plus facilement que les autres parties du 


(1) Cf. Salomon Reinach, l'Anthropologie, 1902, p. 30 et 1899, t. I, n° 1, pp. 59-76, en 
particulier p. 67 : « La prohibition de l'inceste et ses origines ». 
(2) Chez Flammarion, avant 1914. 
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corps, être blessées par des épines végétales dans la jungle; on 
peut encore admettre que les fauves chasseront moins l’homme s’il 
est vêtu. Mais dans ce cas, pourquoi les indigènes de Malaisie ou 
de Papouasie se promènent-ils à peu près nus? En particulier 
pourquoi leurs femmes, de même que les négresses, n’abritent-elles 
pas leurs seins ? Il ne faudrait pas prendre les tatouages des Papoues 
par exemple pour un substitut du vêtement protecteur destiné à 
masquer le corps en tant que chair contre les fauves, car il est 
établi que les tatouages ont souvent une signification mystique 
et en tout cas qu'ils marquent l'appartenance à un clan déterminé, 
en sorte qu'ils défendent peut-être les femmes contre la concu- 
piscence de l’homme du même clan, mais non contre les bêtes 
sauvages; bref nous retombons sur les origines sociales de la 
pudeur. Il serait tout aussi vain de mettre cette dernière sur le 
compte de l'horreur de ce qui est sale. Les Indiens de l’Amazone 
mangent des plats où ils ont mêlé leur salive, comme Île rapporte 
Bertrand Flornoy, l'explorateur contemporain bien connu, ils vont 
même jusqu'à récupérer les graines intactes dans les excréments, 
les Papous mangent leurs poux, comme le rapporte le Père 
Dupeyrat, missionnaire contemporain qui a résidé vingt et un ans 
en Nouvelle-Guinée. D'autre part les petits enfants se plaisent à 
jouer avec leurs excréments ou avec leur morve, et Freud a même 
parlé d’un stade « anal » à ce sujet. En tout cas, si la répugnance 
pour ce qui est malpropre intervient, ce ne peut être que chez le 
civilisé très raffiné, de mœurs délicates, et nous retrouvons 
l'influence de la société. Mais il est plus probable, surtout lorsqu'il 
s'agit des choses du sexe, que nous sommes en présence d’un sale 
« spirituel » où « moral » plus que matériel. 


Une explication voisine, en ce sens qu'elle aussi fait appel au 
vouloir-vivre individuel, consiste à soutenir que le couple s’est 
caché pour être à l'abri des dangers divers qui peuvent menacer 
des sauvages, pendant l'acte sexuel. Les fêtes orgiaques de débauche 
collective auraient supprimé le péril et en même temps la pudeur. 
Nous montrerons plus loin ce que nous pensons de ces dernières. 
Nous ne réfuterons maintenant que le premier point : on ne 
constate pas que les animaux même supérieurs observent ce com- 
portement de sauvegarde au cours de l’acte sexuel, dont nous 
pouvons être facilement les témoins chez le pigeon (où il est 
précédé d’un long flirt, si l’on peut ainsi s'exprimer), chez le 
chien et même, quoique moins fréquemment, chez le chat; en 
particulier, les papillons et les libellules, qui restent longtemps 
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accrochés l’un à l’autre pendant l’accouplement, offrent alors une 
proie facile aux oiseaux. Si les membres du couple humain se 
dérobent à la vue de la société, c’est pour échapper à un péril d’un 
tout autre genre, d'ordre mystique. 

Encore faut-il entendre comme il convient cette origine sociale 
de la pudeur, et la théorie de Durkheim sur le tabou du sang (1) 
ne nous satisfait nullement, car elle soulève de multiples objections. 
On sait qu'il fonde sur lui la règle de l’exogamie : les hommes de 
la tribu n’ont pas le droit d’épouser les femmes de leur clan parce 
qu'ils souilleraient le sang du clan, véhicule mystique de sa vie, de 
son < mana ». Par une de ces « proliférations du déraisonnable » 
dont nous entretiennent Renouvier et Bergson (2), le tabou du 
sang fuurait par engendrer la pudeur : les femmes perdent du 
sang lors des menstrues, il importe donc que leurs organes sexuels, 
qui par là-même sont censés être le siège de pouvoirs et d’émanations 
redoutables (l'odeur suffisant à la limite, cette odeur qui peut 
d’ailleurs exciter le mâle et le porter à désirer ce contact impur (3) 
soient sans cesse masqués afin qu'on soit absolument sûr d'éviter 
la souillure maléfique, et l’on pourrait expliquer à la rigueur que 
le pénis lui-même doive être caché, car il constitue l'instrument 
possible de la pénétration interdite. Toutes ces prescriptions se 
tiennent donc si l’on veut, mais la théorie pêche d’abord par la 
base, de plus elle ne rend pas compte de nombreux interdits spéciaux 
de la pudeur. 

Par la base, disions-nous : et en effet pourquoi le primitif a-t-il 
conçu le tabou du sang, pourquoi a-t-il accordé une importance 
particulière au sang comme véhicule de la vie? Au temps de 
Molière, les médecins saignaient presque à blanc leurs malades, ils 
ignoraient donc les vertus vitales de ce liquide, pourquoi les 
primitifs auraient-ils été plus savants qu'eux? Pourquoi n'avoir 
pas lié la vie du clan au sperme, par exemple? On rétorquera 
qu'ils ignoraient, aux origines les plus lointaines, le rôle du mâle 
dans la reproduction de l’espèce (4) : Ils faisaient intervenir une 
fécondation mystique (par les esprits des ancêtres) et les cultes 

(1) Cf. l'article déjà cité de S. Reinach, qui reprend à son compte la thèse de Durkheim 
(Anthropologie, 1899). Pour Durkheim lui-même, voir l'Année sociologique, t. I, 1896-7, 
ae Les deux sources de la morale et de la religion, Alcan, 1931 et P.U.F.; 
Renouvier : t. 1 de La philosophie analytique de l'histoire, pp. 84 et 88, chap. VII, sur la 
religion des Américains (Aztèques), Ernest Leroux, 1896. 4 

(3) Cf. S. Reïinach, art. cité : « mettre un voile contre les effluves malignes et même 
contre la vue », p. 67 et Crawley : The mystic rose, Londres, 1902. 


(4) Voyez : La vie sexuelle des Sauvages du Nord-Ouest de la Mélanésie, Paris, 1930, 
traduction (auteur : B. Malinowski). 
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phalliques ne sont nés que du jour où l’homme a pris connaissance 
de ce rôle. On a prétendu dériver de là le matriarcat qui, d’après 
l’école de Durkheim, a précédé le patriarcat. Mais, outre qu’il n’est 
pas certain que le matriarcat ait été partout l'institution originelle 
(Freud soutient le contraire aïnsi que les tenants de la famille 
cellule sociale), il nous suffit du fait constaté de la croyance à la 
fécondation mystique par l'esprit de l’ancêtre, souvent mi-animal 
(totémique) et mi-homme (voyez les travaux de Lévy-Bruhl et 
aussi La participation, de Prsyluski, P.U.F., 1940) pour que nous 
soyons en droit d'affirmer que la « conception immaculée » n’est 
qu'un substitut, une transposition spirituelle de la fécondation réelle 
par le mâle humain : sinon pourquoi les Australiens y auraient-ils 
recouru s'ils avaient pensé que la femme a le pouvoir d’enfanter par 
elle-seule? Mais il subsiste une objection autrement sérieuse 

quelle que fût la cohésion du clan, il y eut certainement des rixes 
meurtrières dans son sein où le sang était répandu, supposons 
qu’elles aient été punies avec autant de sévérité que les infrac- 
tions à la règle de l’endogamie, et par conséquent assez rare; 
toujours est-il que bon nombre de peuplades primitives ont tué et 
mangé leurs vieillards ou leurs enfants, ce tabou du sang était donc 
violé en maintes occasions. Le père Dupeyrat, à vrai dire, rapporte 
que ce sont des membres d’un autre clan qui, invités à le faire par 
les propres enfants, tuent et mangent les parents de ceux-ci, leur 
rendant les os après usage, mais Freud, dans Totem et tabou, ainsi 
que dans Moyse et le Monothéisme (1), a pu soutenir que le 
meurtre du père a été accompli par toute tribu à l’origine des 
temps, en tout cas la théophagie, sous la forme d’une manducation 
de l’homme-dieu, fut effectivement observée, par exemple chez les 
Aztèques (2), or la victime était choisie parmi les membres du 
clan; sans aller jusqu’à cette anthropophagie, il n’est pas de peuple 
primitif qui n'ait pratiqué le sacrifice humain; or aussi bien 
Iphigénie qu'Hannibal (épargné uniquement par une ruse de son 
père), étaient des descendants du sang royal, qui se trouvait ainsi 
répandu sur l’autel, le sang royal, c’est-à-dire l'élément le plus noble 
de la tribu : l'hypothèse de Durkheim ne résiste donc pas à l'examen. 
Ou alors faudra-t-il dire que seul le sang qui s'échappe du vagin 


(1) Payot, 1947, nouvelle édition et N.R.F., 1948. 

(2) Voyez Renouvier, op. cit.; Frazer, Le rameau d’or, chez Reinwald, Schleicher & Cie, 
paris (avant 1914), ainsi que S. Reinach, Orpheus, Alcide Picard, 1921 (10e édit.), également : 
Voyage pittoresque dans les deux Amériques, résumé général de tous les voyages de Ch. Colomb, 
Las Cases, etc., publié sous la direction d'Alcide d'Orbigny, Paris, Tenré, 1836; Voyages 
autour du monde et naufrages célèbres, par le capitaine G. Lafond, Paris, Pourrat frères, 1843. 
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est tabou? Mais dans ces conditions c’est l’organe féminin, avec 
toutes ses sécrétions d’ailleurs, qui est tabou, et lui seulement en 
tant qu'il est le canal de la reproduction. Bref, Durkheim a pris 
le tout (le sang) pour la partie (le sexe), et c’est l’idée de la souillure 
ou du péché attaché à l’acte de la copulation qui doit être mise en 
avant, tout comme dans les sociétés civilisées. Pourquoi? Nous 
l'exposerons plus loin. Toujours est-il que Durkheim, entraîné, 
par sa méthode purement objective, à s'en tenir au fait brut, 
simplement constaté, sans le rattacher à aucune cause raisonnable 
ou mieux « compréhensive » au sens de Karl Jaspers (1), a passé 
à côté de l'explication, qu’il tenait pourtant à portée de la main, 
faute d’une analyse en profondeur de la structure du fait social. 
La thèse sociologique, dans sa forme classique, ne rend d’ailleurs 
pas compte du tabou dont sont ultérieurement frappés, en plus du 
vagin, les seins, les cheveux et finalement, chez les Arabes, le 
visage lui-même : le sang ne risque pas d'en dégoutter. Mais si 
l'acte de chair est considéré comme une souillure, alors on comprend 
que l’interdit s’étende à tout ce qui peut l’évoquer de près ou de 
loin : la bouche est l'organe du baiser. 

Mais avant d'en venir à ces explications, il importe que nous 
dénoncions une autre erreur de Durkheim et que nous exposions 
les thèses spiritualistes liées à l’idée du péché. Durkheim rattache 
son tabou du sang à la règle de l’exogamie. Mais elle est loin d’être 
universelle. Bachofen (2), Lubbok (3), Morgan (4) sont partisans 
de l'existence d’une promiscuité totale aux origines, c’est-à-dire de 
l'absence pure et simple de toute loi dans les rapports sexuels, et 
par conséquent de toute pudeur, l’homme, à l’état de nature, est 
un animal et rien de plus. Nous écarterons cependant cette théorie, 
car de deux choses l’une : ou bien cet état de nature n’a jamais 
existé, comme il est très probable, l’homme ayant toujours vécu 
en société, et la tendance grégaire faisant justement partie de sa 
« nature »; ou bien admettons qu'il ait existé, mais alors il s'agissait 
d’un stade purement zoologique, donc infra-humain, et qui ne 
prouve rien en l'occurrence; il nous faut trouver des Sociétés orga- 
nisées qui ont pratiqué l’endogamie et l'absence de toute pudeur. 


(1) CF. sa Psycho-pathologie générale, Alcan, 1928. L'idée est reprise en somme par les 
sociologues américains contemporains, comme ïil appert des travaux de M.-R. Bastide, 
Sociologie et Psychanalyse, P.U.F., 1950, et de M. Dufrenne, La personnalité de base, 
P.U.R., 1953. 

(2) Das Mutterrecht, Stuttgart, 1861. 

(3) L'Homme préhistorique, suivi d'une étude sur les mœurs et les coutumes des sauvages, 
Alcan, 1888. 

(4) Systems of consanguinity and affinity of the human family, Washington, 1871. 
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Le docteur Tautain, dont les observations des mœurs marquisiennes 
sont si précieuses (1) — elles ont, sur les contemporains, cet 
immense avantage de les avoir saisies à la dernière période de 
leur sauvagerie, pendant leur phase anthropophagique — n’est pas 
loin d'admettre qu’il régnait en Polynésie, vers 1880-1890, une 
promiscuité presque totale, avec de véritables orgies aphrodisiaques 
collectives, dans une impudicité complète, mais il considère ces peu- 
plades comme entièrement dégénérées (2) : elles auraient perdu 
leur ancienne civilisation, originaire de l’Insulinde; en particulier, 
il suppose que le petit nombre de femmes, déjà observé par lui, 
provient de ce que les émigrants n’ont emmené que peu de vahinés 
dans leurs embarcations (3), et il est certain que la faible proportion 
des femmes (2 contre 5, comme le rapporte KR. Bastide dans 
Sociologie et psychanalyse) a conduit à la polyandrie et par là à 
la débauche, ainsi qu’au faible attachement des mères pour leurs 
enfants, puisqu'elles devaient se maintenir belles pour plaire aux 
hommes, ce qui constituait leur principale occupation, l’infanticide 
est d’ailleurs encore pratiqué aujourd’hui (si l’anthropophagie ne 
l’est plus guère). Le cas des Marquisiennes n’est donc pas entiè- 
rement démonstratif. D'autre part il est possible que le docteur 
Tautain n'ait pas tenu compte de la distinction faite par M. Bastide 
entre la jeune fille et la femme mariée. La première seule serait 
entièrement libre et à la disposition de tous les hommes, alors que 
la seconde serait la propriété légitime de son mari, consacrée par la 
Société ; bref il faudrait, à côté et au-dessus de la sexualité primaire 
ou biologique, reconnaître l'existence d’une sexualité secondaire, 
socialement réglementée (voir l'ouvrage déjà cité de M. Bastide, 
pp. 224-30). De plus il est possible que Morgan ait interprété 
comme le résultat de la promiscuité le fait qu'en Mélanésie (et 
ailleurs) tous les hommes d’une certaine génération considèrent qué 
les femmes de leur âge sont toutes leurs sœurs ou leurs épouses, 
et réciproquement pour les femmes. Voyez Codrington, cité par 


(1) CE. : « Etudes sur le mariage chez les Polynésiens des îles Marquises », Anthropologie, 
1895, n° 6, pp. 640-651; « L'Anthropophagie et les sacrifices humains aux îles Marquises », 
1896, n° 4, pp. 443-52; « Notes sur les constructions et les monuments des Marquises », 1897, 
n° 5, pp. 538-58; « Etudes sur la dépopulation de l'Archipel des Marquises », 1898, n° 3, 
pp. 298-318. L'auteur a résidé trois ans et demi aux Marquises. 

(2) En quoi il se rencontre avec Westermark, Histoire du mariage humain, Londres, 1881, 
et Starke, La famille primitive, Alcan, 1891, Ces auteurs admettent également l'hypothèse de la 
dégénération dans les cas observés de promiscuité. 

(3) Art. cit., 1895, pp. 640-1. L'hypothèse moderne d'après laquelle les Polynésiens 
seraient d'origine amérindienne ne diminue pas la valeur de la constatation de Tautain. Ces 
Amérindiens n'auraient eux-mêmes emmené que peu de femmes avec eux: les risques du 
voyage transpacifique auraient même encore été pires pour elles. On sait que cette nouvelle 
hypothèse semble mieux établie depuis la réussite des passagers du « Kon-Tiki ». 
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Lévy-Brubhl, L'âme primitive, p. 84. Déjà Crawley avait émis de 
semblables critiques (op. cit.). 

Toutefois, Tautain parlait d’un adjudant français qui avait épousé 
une indigène : il dut la battre pour l’empêcher de le tromper avec 
le premier venu. 

Quoi qu'il en soit des Marquisiens, qu'on les tienne pour des 
primitifs ou des dégénérés, toujours est-il qu’on a observé des 
cas de mise en commun des femmes dans des sociétés organisées 
et ayant derrière elles un certain passé : Maxime Kovalevski (1), 
dans « La famille matriarcale au Caucase », rapporte que tous 
les hommes de la tribu, et pour commencer le groupe des frères, 
avait droit de concubinage sur la femme épousée par l’un d’eux. 
Cependant celle-ci venait d’une tribu étrangère, mais Volkov (2) 
a étudié des cas authentiques d’endogamie et même d'inceste en 
Caucasie, le père ayant eu parfois le droit de déflorer sa propre 
fille; on sait par ailleurs que cette mission incombe régulièrement 
à l'oncle chez les noirs du Sénégal et de l'Afrique occidentale encore 
à l’état arriéré. D'autre part le droit de cuissage ou jus primae noctis 
appartint longtemps au Seigneur à l’intérieur de la tribu ou du 
village. Si de tels usages avaient disparu au temps où écrivait 
Volkov, certaines coutumes bizarres témoignaient encore de leur 
influence persistante : c’est ainsi que la fiancée, avant la nuit de 
ses noces, devait se laisser embrasser par tous les hommes de sa 
tribu, c'était une sorte de rachat du droit qu'ils avaient sur elle; 
mais la somme que le fiancé (exogame) devait verser à ses parents, 
pour « enlever » la fiancée, exprimait nettement cette nécessité 
d'une compensation pour le préjudice subi par les hommes de son 
clan. Au lieu d’un simple baiser, le docteur Tautain observait 
qu'avant les noces, tous les mâles du clan forniquaient avec la 
mariée, qui elle-même dansait nue pour les attirer. Mais beaucoup 
plus important est l'exemple des Pharaons, qui épousaient réguliè- 
rement leurs sœurs, de même que les empereurs incas. Ici il s’agit 
bien de peuples d’une civilisation incontestable et consolidée; or le 
tabou du sang a joué exactement dans le sens inverse de Durkheim. 
Et certes on arrive à l'expliquer : Pharaons et Incas se considéraient 
comme d’une race supérieure à celle de leurs sujets, ainsi le sang 
royal devait être préservé de toute souillure, bref c’est dans les 
sociétés où l'esclavagisme a engendré ses pires excès, c’est-à-dire 


(1) Anthropologie, 1895, n° 3, pp. 259-278. 
(2) Théodore Volkov, « Rites et usages nuptiaux en Ukraine », Anthrop., 1891, n° 2, 
pp. 160-84; n° 4, pp. 408-37; n° 5, pp. 537-87; 1892, n° 3, pp. 348 sq.; n° 5, pp. 560 sq. 
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où une dynastie régnait despotiquement, que celle-ci, d’origine 
étrangère, a tenu à se préserver de tout contact impur : coutume 
identique à celle des Brahmanes vis-à-vis des parias. Certains ont 
supposé que les empereurs des Incas sont issus d'Egyptiens ou de 
Phéniciens ayant navigué jusque dans ces parages et ayant soumis 
une masse anonyme d’indigènes misérables et superstitieux auprès 
desquels ils se faisaient passer pour les propres fils du Soleil, la 
fable se serait ensuite transformée en un mythe consacré (comme 
il arrive si souvent), contenant d’ailleurs une partie de vérité (c’est 
l'hypothèse de l’explorateur Bertrand Flornoy (1). Une fois de plus, 
le tort de Durkheim est de n’avoir pas rattaché une institution à 
son contexte social : seules des tribus libres et indépendantes, se 
considérant comme des égales, pouvaient adopter la règle de l’exo- 
gamie et arriver par là au tabou du sang domestique. Encore faut-il 
ajouter que cette inviolabilité a été sans doute instituée pour éviter 
les querelles intestines, les luttes pour les femmes entre les hommes 
du même clan, et qu’elle n’a fait que revêtir d’une consécration 
mystique et mythique ce qui n’était au fond qu’une nécessité vitale 
pour le groupe : l’utilitarisme social de Gustave Belot (dans ses 
Etudes de morale positive, chez Alcan) fournit seul une explication 
exhaustive, car il ne se contente pas du pur fait, il cherche à le 
comprendre; par ailleurs Bergson a montré avec élégance que la 
fonction fabulatrice intervenait justement pour transformer en un 
interdit sacramentel tout ce qui est une nécessité primordiale pour 
l'existence du groupe. On pourrait ajouter, dans le même ordre 
d'idées, les trouvailles de Prsyluski : la différence des totems 
(animaux sauvages ou domestiques, ou encore végétaux), est en 
rapport direct avec le genre de vie du groupe. Mais, du point de 
vue qui nous occupe, c’est-à-dire, la question de la pudeur, la thèse 
de Durkheim manifeste également son insuffisance. Nous avons 
déjà parlé du tabou des seins féminins, qui n’a rien à voir avec 
elle; il nous suffira maintenant de rappeler qu'au Japon par 
exemple, ainsi que chez les fellahs d'Egypte (2), toute la famille se 
lave en commun, et que même les enfants nubiles sont alors nus 
devant leurs parents et réciproquement : si la pudeur provenait, 
dans ses origines, du tabou du sang et de l'inceste, il y aurait là 

(1) B. Flornoy prétend encore que les hauts-fonctionnaires incas étaient tous des métis, 
produits d'un croisement direct avec les empereurs. La supériorité de race a donc entraîné 
celle des situations sociales, mais non l'absence de mélanges. En somme, il y avait là 
une préfiguration de ce qui arriva plus tard au Brésil avec la conquête blanche. Celle-ci 
s accompagna en outre d'un relâchement des mœurs, et en particulier, chez les esclaves noirs, 


d'une quasi-dissolution des familles; nouvel exemple de promiscuité due à une dégénérescence. 
(2) et en Finlande ; les hôtes de passage sont eux-mêmes admis aux bains de vapeur. 
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un fait bien étrange, il faudrait admettre que rien ne subsiste plus 
de l'interdiction primitive: Pour être juste, précisons toutefois que 
les Japonais ont l’habitude de prendre leurs bains publics en 
commun, hommes et femmes mélangés. 


*k 


Éd 
Nous avons évoqué plus haut l’idée de la souillure et du péché 
P 
le dévoilement des organes génitaux rappelle l’acte de chair et c’est 
pour cette raison qu'il est interdit en règle générale, peu importe 
qu'il s'agisse de parents ou d'étrangers, et nous pouvons admettre, 
de la sorte, que des sociétés puritaines aient pu proscrire les seins 
pu P 
découverts, et même que la figure, chez les Arabes, soit cachée; 


les seins sont une zone érogène et la bouche est le véhicule du baïser ; 


à la limite, c’est tout le corps qui devrait être dérobé aux regards 
impurs et aux contacts provocateurs : jeux de mains, jeux de 
vilains, dit le proverbe. L'idéal serait de porter toujours des gants, 
ce que fait l’homme du monde, cette fine fleur de la civilisation, 
et si on ne le fait pas, c’est que des nécessités vitales, comme de 
manger ou de manipuler des objets, ne peuvent nous le permettre. 
L'interdit ne s’appliquera donc qu’au corps sans les membres, et 
si le visage féminin lui échappe chez les Occidentaux, c’est parce 
que la femme est plus émancipée, mais c’est peut-être encore parce 
qu’il est le siège immédiat des mouvements de l’âme, les jeux de 
physionomie ayant un caractère plus spirituel que les attitudes du 
corps, en particulier les yeux sont, comme le disait Platon, le 
miroir de l’âme; du moins en est-il ainsi précisément parce que la 
femme, égale de l'homme, a cessé d’être considérée uniquement dans 
son rapport au plaisir, dans son rôle érotique; dès lors, si un 
visage attire, ce sera d’une attirance qui se situe plus près d’un 
intérêt intellectuel ou d’un pur amour des âmes. Les cheveux étaient 
récemment encore masqués chez les peuples latins et chez les 
Israëlites (en ce qui concerne les femmes mariées), ils le sont encore 
chez les religieuses. Pourquoi? Parce qu’ils constituent eux aussi une 
arme de l'instinct, ils provoquent les caresses (1) et leur odeur même 
naturelle, sans parfums, peut griser (voyez Baudelaire). Tout 
ce qui peut suggérer, rappeler la souillure génésique doit être 


(1) Le fait que la prescription s'est aussi appliquée aux hommes (voir un passage curieux 
de saint Paul et la coutume encore actuelle de la tonsure chez les prêtres et les moines) ne 
constitue pas une objection majeure : en particulier la tonsure, comme la coupe des cheveux 
chez les religieuses, implique le sacrifice de la beauté physique et du désir de plaire, par 
un renoncement intégral aux plaisirs charnels, pour le service exclusif du Christ. 
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caché (1). Mais d’où vient cette hantise du péché? Les doctrines 
spiritualistes la rapportent à la destination surnaturelle de l'espèce 
humaine. L/homme est double, il est à la fois âme et corps, il « est 
un dieu déchu qui se souvient des cieux », c’est-à-dire de son 
état antérieur de pur esprit; en tout cas, même pour ceux qui 
n’admettent pas la réminiscence platonicienne et la migration des 
âmes, il y aspire, il voudrait se dégager de tout lien naturel, et il 
rêve d’une « conception immaculée » dans laquelle un esprit pour- 
rait engendrer un autre esprit par un lien d'amour purement 
spirituel, semblable, sans doute, à l’inclination qui invite Dieu à 
nous donner une âme. Mais pourquoi l'acte alimentaire est-il consi-M 
déré comme moins laid, moins repoussant, moins souillé que l’acte“ 
sexuel? En vérité, dans sa frénésie d’une existence purement spiri- 
tuelle, l’ascète va jusqu'au jeûne, et l’on sait que des Hindous ont 
réussi à rester pendant des jours, peut-être des mois sans prendre 
aucune nourriture. Mais on peut expliquer assez facilement, 
semble-t-il, d’un point de vue purement spiritualiste, la répulsion 
particulièrement forte qu'on éprouve pour l'acte de chair : alors 
que l’alihent ne fait que prolonger la vie individuelle, lui, il prolonge 
la vie de l'espèce, or chaque nouvelle génération se vautrera à son 
tour dans l’abomination; si « le corps est un tombeau pour l’âme », 
il importe de mettre radicalement fin au tourment et à la perdition 
de l'humanité en refusant de céder à « la duperie du génie de 
l'espèce » : Schopenhauer, ce bouddhiste, a vu juste, et comme 
chez les « Parfaits » de la secte albigeoise, il s’agit de s’élever 
jusqu'à la mort complète du « Désir »; les règles d’une pudeur 
rigoureuse y pourvoiront au moins dans les débuts, car l’ascète 
« parfait » est parvenu à une telle hauteur spirituelle qu’elles n’ont 
plus pour lui aucune importance : le missionnaire passe à côté des 
populations dévêtues des Archipels sans être en rien troublé par 
leur nudité, et le curé de l’île du Levant, qui avait vécu dans la 
brousse africaine, parmi les nègres également dévêtus, nous confiait 
que les mœurs des ex-civilisés de la Côte d'Azur ne l’importunaient 
pas d'avantage : le péché, me disait-il, n’est que dans l'intention, 
dans l'attitude du spectateur (ou de l'acteur). Seulement, pour le 
commun des hommes, mieux vaut que l'intention coupable ne soit 
pas éveillée par des excitations trop provocantes.. (2). 


(1) Lire à ce propos l'article de M. R. Bastide: Psychologie du Cafuné, c'est-à-dire de 
l'épouillage au Brésil, Psyché, N° 90-91, L'auteur montre que cette pratique était pénétrée de 
sensualité. 

(2) Ces remarques ne tranchent absolument pas le problème de savoir si le dévêtement 
favorise ou non la débauche. Les tribus africaines dont parlait notre ex-aumônier étaient, 
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Cependant les Eglises ne sont pas allées jusqu’au bout dans leur 
condamnation de l’acte de chair, elles auraient en effet tari la 
perpétuation du genre humain, comme l’a fait remarquer G. Belot. 
Nous trouvons sur ce point une différence importante entre l’opti- 
misme des religions judéo-chrétiennes et le pessimisme fondamental 
du bouddhisme, repris par Schopenhauer; peut-être s'agit-il aussi 
d’un sentiment d’humilité et d’obéissance devant le Créateur : elles 
ne se reconnaissent pas le droit de supprimer l’œuvre de Dieu, elles 
ne commettent pas le sacrilège contenu dans la prédication du 
« suicide cosmique » chez un Schopenhauer. Il en résulte que le 
mariage est autorisé pour la masse des hommes, et par conséquent 
une exception à la pudeur dans l'intimité des époux. Mais encore 
faut-il, comme le remarque Max Scheler (1), que l’homme se 
montre délicat et que la femme soit vraiment pleine d’une tendresse 
d’abord spirituelle, alors le « don de soi » permet d’enfreindre la 
pudeur, celle-ci cesse de constituer cette défense de sa personne 
qui était son rôle primitif, parce que l’amour pur transfigure l’acte 
charnel et y inclut une grâce venue d’en haut, image de l’amour 
divin. Pour ceux qui ne peuvent s'élever jusque-là, l'Eglise impose 
le rachat du plaisir par la mise au monde d’un nouvel être, par 
les douleurs de l’enfantement pour la femme, par les soins et le 
dévouement des parents pour les enfants en général. 


La théorie de M. Sartre (2) retient en somme tous les éléments 
de cette thèse spiritualiste, mais elle les assume sans remonter à 
une révélation transcendante. La pudeur, remarquait déjà 
M. Scheler, est une arme de la femme contre la convoitise de 
l’homme, elle se vêt pour lui échapper, pour ne pas tomber au rôle 
d'un « objet complémentaire (l'expression est de M. Pradines) (3) 
de l’appétit du mâle, et certains regards avides sont comme une 
« prénotion » (également de M. Pradines) de cette possession, aussi 
lui dérobe-t-elle la vue de son corps; quand elle ne peut le faire 
pour son visage, elle rougit. En somme, c'est la reprise de la thèse 


dit-il, très chastes. Mais les Laotiens comme les Tahitiens, qui jadis vivaient presque nus, 
étaient très débauchés. Le cas des seconds est suffisamment connu; pour les premiers on peut 
consulter le livre de M.-J. Ajalbert : Ces phénomènes, artisans de l'empire, chez Aubanel, 1941, 
en particulier aux pages 352-3, où il nous offre la traduction d'un chant laotien : « Il n'y 
a que les filles de Louang-Prabang pour savoir aimer. Quand elles ont commencé de s'enlacer 
aux hommes, elles sont comme des lianes qui traversent la forêt, en allant d'arbre en arbre, 
sans plus toucher terre. De leurs bras et de leurs jambes, les filles de Louang-Prabang 
s'accrochent d'homme en homme, etc. ». P. 374, on lit que les mères viennent elles-mêmes 
au marché vendre leurs fillettes à peine nubiles (le récit de l'auteur se place avant 1914). 

(1) Voir La pudeur, chez Aubier, 1952, 

(2) Voir l'Etre et le Néant, Gallimard, 1943. 

(3) Cf. Traité de psychologie générale, t. I, P.U.F., 1943. 
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de Guyau, qui ajoutait, comme Scheler, que la pudeur se trouve 
abolie dans le don de soi de l’amante, Mais M. Sartre peut, de son 
point de vue, facilement généraliser cette théorie : même l’homme 
désire échapper au regard captatif de son congénère, et ce sans 
aucune arrière-pensée d’homosexualité latente, car il éprouve au 
maximum, lorsqu'il est nu, l’impression d’être réduit à la condition 
d’ « objet pour autrui ». Tout conseil de révision est plus ou moins 
un marché d'esclaves pour ceux qui le subissent sous les yeux de 
l’aéropage des maires du canton, et Hervé Bazin, dans La tête 
contre les murs, note qu’un aliéniste faisait comparaître tout nus 
ses pensionnaires devant lui lorsqu'il avait à les réprimander, afin 
de mieux les dominer, disait-il : bref, la nudité désarme. Dans cet 
ordre d'idées, on pourrait à la rigueur soutenir que même la pudeur 
féminine est par un certain côté sans rapport avec les choses du 
sexe, qu’elle se relie au mouvement général qui tend à l'affirmation 
du respect de la personne humaine et qui distingue l’homme de 
l'animal, ainsi que le civilisé du primitif justement par son vête- 
ment, grâce auquel il cesse d’être « un objet pour autrui ». Et tous 
les sauvages, dès qu’ils s’arrachent à leur état, commencent par se 
vêtir. Les Balinaises considèrent maintenant qu’elles doivent s’habil- 
ler comme les civilisées, garder la poitrine nue devient pour elle 
synonyme de sauvagerie, donc d’infériorité. 


Jusqu'ici, dira-t-on, les idées de M. Sartre se relient plutôt au 
mouvement de la civilisation en général qu’à la notion de péché ou 
de souillure; nous exposerons plus loin une thèse qui reprend cet 
aspect des origines de la pudeur. Mais M. Sartre développe aussi 
des considérations qui nous ramènent aux doctrines classiques des 
religions. L'homme, déclare-t-il (1), éprouve une sorte de honte 
d’avoir un corps : même sa main, prenant une espèce de consis- 
tance autonome, cessant de se rattacher au vouloir du sujet, devient 
« une patte », une manière d'objet étrange et monstrueux pour le 
héros de « la Nausée »; à plus forte raison les organes sexuels, les 
seins et le reste; d’une façon générale, les fonctions biologiques, 
dans leur développement autonome, constituent en nous un animal 
qui « dévore » l’homme, l'être conscient, lequel perd ainsi sa liberté, 
Pourquoi donc avons-nous un corps, pourquoi sommes-nous 
« facticité » au lieu d’être pure conscience et pure liberté? Ou 
encore, pourquoi ce corps n'est-il pas un pur instrument de l'esprit, 
au lieu de constituer une « chose » étrangère? Par lui une « essence » 


(1) Voir La Nausée et le Mur, parus avant 1939, en plus de l'Etre et le Néant. 
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que nous n'avons pas choisie entame notre libre « existence ». C’est 
là le comble de l’absurdité. Alors que le spiritualisme traditionnel 
essayait d'y répondre par la révélation du péché originel et de la 
chute, l’existentialisme athée nous laisse, sans réponse, sombrer 
dans le désespoir de notre absurde condition humaine, d’où il résulte 
que le corps, qui n’est plus jamais transfiguré par la grâce venue 
d'en haut, reste éternellement cette chose monstrueuse vitupérée 
dans la Nausée et dans le Mur. La pudeur généralisée est l’expres- 
sion de cette honte de la facticité. Naturellement ce sentiment sera 
éprouvé d’une façon encore plus intense lorsqu'on se trouvera sur- 
pris par le regard d’autrui, un peu comme Gulliver au pays des 
Houhynms : les chevaux civilisés s’aperçoivent qu’il n’est lui aussi 
qu'un de ces vulgaires spécimens de l’espèce abhorrée. Aïnsi nous 
avons honte de n'être qu’un corps animal devant autrui. Le senti- 
ment de la double nature de l’homme, qui fait le fond du spiritua- 
lisme, se trouve intimement lié au personnalisme, et tous deux créent 


la pudeur. 


# 
CE 


La conception existentialiste part d’un irréductible dualisme 
qu’elle se donne sans l’expliquer. La conception spiritualiste est 
obligée de recourir au surnaturel. Ne pourrait-on, sans sortir de 
la nature, comprendre l’origine de la pudeur ? Un moyen bien simple 
s'offre à nous, à savoir la reprise de la thèse sociologique, mais 
par une psychanalyse sociologique qui l'expliquera en profondeur. 
_ Ce n’est pas à dire que nous adoptions pour autant les idées de 
Freud, elles font une part trop grande à l'influence de la famille, 
Sans doute, c’est elle qui enseigne au petit enfant un sentiment 
qu'il ignore, elle lui révèle qu'il ne faut pas se faire voir tout nu, 
et qu'il est surtout honteux de montrer les organes génitaux. Lille 
ne lui en donne pas la raison. Pour Freud, le petit enfant y sentirait 
obscurément une barrière contre la tentation œdipienne. A vrai dire, 
il se déshabille devant sa mère longtemps encore après qu'il a 
cessé de le faire devant un étranger, trouvant cela inconvenant, et 
il faut attendre la puberté pour qu'il cesse de paraître nu devant 
ses parents. Le processus observé en fait milite donc exactement 
dans le sens inverse de Freud, et nous avons déjà noté l’absence 
de pudeur pendant les ablutions dans les familles japonaises et chez 
les fellahs d'Egypte. Un autre exemple révèlera mieux encore 
l’inexactitude de la théorie de Freud. Nous voulons parler du tabou 
de la poitrine féminine. Freud dirait qu'il provient du souvenir de 
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la phase orale et d’une défense contre le désir secret du retour au 
sein maternel, c’est-à-dire d’un aspect de l'Œdipe. Mais alors que « 
de plus en plus rares se font les allaitements au sein, dans nos 
sociétés civilisées, pourquoi ce tabou jouerait-il encore? Faudra-t-il 
faire appel à une imprégnation du psychisme individuel par un 
inconscient collectif héréditaire? Freud et Jung l'ont admis, mais 
la théorie est très discutable, elle se heurte à la non-hérédité des 
caractères acquis, généralement admise en biologie. On observe 
même un phénomène qui va à l’encontre des allégations freudiennes : 
le tabou des seins n'existe pas chez les primitifs, alors qu’il est de 
règle que la mère allaite, et il se produit au contraire chez les 
civilisées qui ont renoncé pour la plupart à l'allaitement, il semble 
même qu'il devienne de plus en plus rigoureux, il a résisté aux 
pratiques modernes de naturisme au bord des plages. Pourquoi? 
C’est que justement le sein ne s’est érotisé que dans la mesure où 
il échappait à son rôle maternel. On ne connaît guère d'exemple de 
caresses sur les mamelles chez l'animal, alors qu’elles sont fréquentes 
dans l’espèce humaine, et surtout chez le civilisé. Plus simplement 
le sein développé, attribut de la femme, manque à son partenaire 
masculin, et nous trouvons là un exemple de cette attirance par 
l'objet complémentaire qui existe au fond de toute tendance : chaque 
« hémi eidos », pour reprendre l’expression de M. Ruyer, dans ses 
Eléments de Psycho-biologie (P.U.F., 1948), se trouve attirée vers 
son complément, et la possession du sein. féminin satisfait cette 
« prénotion » obscure de l’objet ou de l'être complémentaire que 
possède, dans ses tendances, chaque être vivant. Inconscient collectif 
de l’espèce si l’on veut, mais immédiatement lié au besoin, inconscient 
biologique et non social. Enfin une dernière critique peut être 
adressée à Freud : le complexe d'Œdipe, comme l’a montré 
M. R. Bastide, est lié à une forme déterminée de la famille, mono- 
gamique et indissoluble, il n'existe pas ailleurs; il est donc difficile 
de faire reposer la pudeur en général sur l’interdit de l'inceste. Le 
jeune marquisien ne connaît pour ainsi dire pas sa mère, il vit 
très tôt parmi des bandes de garçons, il glisse même avec facilité 
dans l’homosexualité, on ne saurait invoquer la perpétuation des 
souvenirs de la prime enfance qu’en faisant appel, une fois de plus, 
à une hypothèse invérifiable comme celle de Rank, dans son com- 
plexe lié au traumatisme de la naissance. 


# 
CES 


Il nous reste à reprendre le principe de l'explication sociologique, 


LES ORIGINES DE LA PUDEUR 603 


mais sans le lier à cette autre hypothèse invérifiable qu'est le tabou 
du sang. Nous partirons de cette remarque préalable que le plaisir 
pris à un repas peut être raconté à autrui sans que la pudeur inter- 
vienne, alors qu’elle empêche de parler de celui que se donnent les 
amants. C’est que rien n'empêche un repas d’être pris en commun, 
la société emploie même ce moyen des banquets pour créer cette 
chaleur propice aux effusions qui entretiennent ou rehaussent le 
sentiment de l’unité du groupe (autrefois c'était l'occasion du 
sacrifice communiel). Au contraire, le plaisir pris par les membres 
du couple est irrémédiablement réservé à ces derniers, il ne peut 
être partagé sans que la profondeur de l'amour réciproque des par- 
tenaires s’efface aussitôt : le plus souvent un tel partage suscite la 
jalousie, pour le moins il rend indifférent. Dès lors, tout ce qui peut 
rappeler ce plaisir essentiellement secret se trouve relégué dans 
l'intimité du couple, les organes génitaux, les zones érogènes en 
général devront être voilés. On notera d’ailleurs que dans les 
sociétés primitives le tabou des seins, quand il existe, concerne 
uniquement la femme mariée (qui n'allaite pas encore ou qui 
n’allaite plus) et non la jeune fille : les seins de celles-ci n'appar- 
tiennent à personne et ils n’ont pas été érotisés si elle est restée 
pure. Max Scheler remarque avec juste raison que nos sociétés 
civilisées vont à contre-sens d’une saine morale lorsqu'elles tolèrent 
une plus grande licence dans la tenue de la femme mariée que 
dans celle de la jeune fille; sur ce point est intervenue, sans aucun 
doute, l'influence de la valeur accordée par les religions judéo- 
chrétiennes à la chasteté, il importe donc de protéger cette pureté 
contre toute attaque possible, même contre toute pensée impure qui, 
tant soit peu exprimée, ferait rougir la vierge timide. 

D'une façon plus générale, le couple d’amoureux forme dans la 
société un élément qui a tendance à vivre à part, à se prendre pour 
fin, à oublier ses obligations collectives, cependant que les rivalités 
pourraient engendrer des querelles intestines. L'amour qui, selon 
la ritournelle, « ne connaît point de loi », est nécessairement un 
facteur de dissolution du lien social. Aussi la société a-t-elle réagi 
par des interdictions énergiques contre tout ce qui pourrait y inciter, 
elle a élevé le voile de la pudeur, dans les vêtements comme dans 
les paroles ou les écrits (voyez le délit d'outrage aux mœurs par 
la voie du livre). 

A côté de ce premier facteur, on pourrait peut-être faire une 
place à la crainte de la surpopulation, qui serait une conséquence 
de la débauche (chez des êtres primitifs qui ne savent pas se pré- 
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munir); or les interdits de la pudeur comptent parmi les armes 


préventives qui luttent contre son déploiement. Qu'on nous entende 
bien, une fois de plus nous n’affirmons pas du tout que la Société 
soit, à l’origine, consciente de cette crainte de la surpopulation, mais 
l'inconscient collectif peut très bien pressentir, à la façon de l'instinct 
animal, les nécessités vitales du groupe, et susciter l'apparition de 
règlements et de mythes protecteurs de la Cité. D'une certaine façon, 
on trouverait même, en cherchant bien, dans la prohibition de tout 
accouplement extra-légal par les religions judéo-chrétiennes, un 
contrepoids au « Croissez et multipliez » formulé par les Ecritures : 
Lucien Herr a nettement montré, dans ses Fragments de 1888, que 
l'inconscient collectif de l’homme moyen est composé d’aspirations 
incoordonnées et contradictoires (1). 

En allant jusqu’au bout dans la direction de la pudeur, on arri- 


PR 


verait au puritanisme intégral. Mais Pascal, avant Freud, a dit : 


« qui veut faire l’ange fait la bête ». Dès lors il importait de ménager 
quelques soupapes de sûreté. 

« L'esprit » obscène, plein de sous-entendus, en est une, de même 
le music-hall, La maison de « tolérance » ou la prostituée également. 
On remarquera que dans ce dernier cas, en raison du peu d’impor- 
tance attaché à l'acte sexuel, il pourra arriver qu’au sein d’un 
groupe de débauchés l’un des membres s’en ouvre à l’autre et lui 
fasse quelques confidences au sujet des mérites de telle ou telle 
courtisane. Les Romains allaient jusqu’à prendre leur plaisir en 


public. Il en est presque ainsi dans les « tonus » de nos modernes ! 


carabins. Mais les matrones respectables ne participaient pas à ces 
agapes de débauchés. De même, de nos jours, Marius, si bavard 


soit-il, refuse obstinément de raconter sa nuit de noces à ses vieux. 


copains. Il s’agit là de cette sexualité primaire et non réglementée 
que la société autorise, maïs la sexualité secondaire est chose 
sérieuse, elle n'échappe pas à l’interdit de la pudeur, car il importe 
que l'amour reconnu par la société soit protégé par les lois. La 
« sacralisation » du mariage le rend « tabou ». D'ailleurs cette 
licence accordée aux jeunes gens ou aux célibataires est toujours 
considérée d’un mauvais œil, c’est une « tolérance », rien de plus. 


(1) On pourrait soutenir que les peuples primitifs possèdent un moyen beaucoup plus 
simple de lutter contre la repopulation : l'infanticide, qui fut longtemps en usage chez les 
Maoris et dans toute la Polynésie, ainsi qu'en Chine pour les filles. Mais des religions qui 
le condamnent formellement (et le sacrifice d'Isaac ne fut peut-être qu'une liquidation définitive, 
par sublimation et transposition symbolique, du crime d'infanticide) ne peuvent recourir à 
cette pratique et dès lors nous nous croyons justifié à dire que les interdits de la pudeur et 


de la chasteé extra-conjugale remplissent probablement aussi le rôle que nous venons de 
leur assigner. 
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La Société veut que le citoyen se consacre à elle corps et âme, elle 
n'admettrait pas que la débauche, toujours égoïste, ébranlàt la 
solidité de la cohésion sociale et même aux gens mariés elle n’accorde 
l'amour intégral que pendant la courte période du voyage de noces. 
Ensuite le socius est repris par ses obligations quotidiennes, il rede- 
viendra « sérieux », sans compter que les charges familiales, les 
soins donnés aux enfants réduiront rapidement la latitude laissée 
même aux amants légaux, Comme la religion chrétienne, la société 
n'autorise le péché que d’une façon exceptionnelle et avec ce 
« rachat » que constitue la famille. Cette notion du péché et de sa 
« rançon » par la souffrance est liée à l’essence même de toute 
société, elle n'implique aucune révélation surnaturelle, mais elle s’en 
enveloppera pour accroître sa force aux yeux d’une humanité encore 
primitive. Nous retrouvons l’action de la fonction fabulatrice, sau- 
vegarde, par ses mythes, du lien social. 

Une autre tolérance est celle de l’art. Mais elle n’a pas été de 
toutes les époques. Au Moyen Age, si vif était le sentiment du 
péché que la représentation du nu était interdite. La Renaissance 
était paienne lorsqu'elle peignait la Vierge et Marie-Madeleine sous 
des traits adorables. Et les ateliers, comme les expositions de pein- 
ture, conservent de nos jours quelque chose d’ésotérique : la licence 
qui s'y donne cours ne saurait être généralisée. L'admiration du 
Beau n’est une excuse valable que pour ceux qui y ont consacré 
leur carrière. Quant au véritable artiste, il a su, à sa façon, comme 
l’ascète, surmonter le premier émoi en face du dévoilement du 
modèle, ainsi que le rapporte Dumas fils dans « laffaire 
Clémenceau » : il devient uniquement sensible à la beauté, Il y a 
eu là un processus de sublimation, selon le langage de Freud, et 
c’est dans cette seule mesure que la société tolère son activité, bais- 
sant pudiquement les yeux sur celui que la seule contemplation du 
Beau ne suffit pas à attirer aux expositions de peinture et de 
sculpture, et qui y va pour d’autres motifs, à moins d’un petit 
scandale qui l’amène à brandir de nouveau le tabou de la pudeur. 

Au fond, il n'a jamais existé qu'un seul exemple de débauche 
encouragé par la société, c’est celui de la prostitution sacrée. Mais 
justement, là, il n’y a plus de débauche, c’est nous, Occidentaux, 
qui en voyons une là où elle n'existe pas. Les bayadères, sœurs des 
Brahmanes, dansaient à peu près nues, aux Indes, sur les parvis 
du temple et attiraient le passager, qui versait un denier au culte (1). 


(1) Voir : « La prostitution aux Indes », Anthropologie, 1905, n° 2, par le docteur Laurent 
Montanus (compte-rendu). 
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Il ne faut pas croire que c’est uniquement cette offrande qui inté- 
ressait les brahmanes, non; il y avait dans ces rites quelque chose 
d’analogue à la théophagie : l'ancêtre est solennellement mangé par 
les membres de la tribu qui croient ainsi participer au mana du 
groupe, au divin. Cette monstrueuse caricature de l’eucharistie à 
son pendant dans celle de l’accouplement sacré : la bayadère incarne 
SIVA, le Dieu de la vie, et son contact, loin d’être tabou, procure 
aux fidèles force, santé, jeunesse. La religion officielle de la société 
a « consacré » l’hétaïre, c’est un bienfait, une grâce du ciel que 
d’être aimé par elle. I1 en est de même dans l’ancien Japon, où des 
courtisanes étaient logées dans les monastères, et se donnaient aux 
prêtres aussi bien qu'aux gens de passage (1). Dans les deux cas, 
loin d’être honnies et méprisées, elles trouvaient au contraire, 
ensuite, à faire des mariages honorables. Nos « religions de la 
Mort » (voyez ce qu’en dit, je le rapelle, Gustave Belot) ont banni 
ces « religions de la Vie » et les formes, qui s'y trouvaient liées, 
d'initiation érotique. Certain « Mage » qui voulut les ranimer, dans 
la banlieue parisienne, il y a quelques années, fut mis en prison. 
Mais quelle que soit la part des différences de conceptions reli- 
gieuses, il nous semble que la Société, créatrice du « Sacré », cons- 
titue le facteur essentiel dans cette « sacralisation » de la bayadère : 
il s’agit d’un culte officiel, lié intimement à la vie des populations, 
il n’y aurait pas de tolérance, et encore moins de « bénédiction » 
pour une secte ésotérique. 


Le nudisme, dans nos sociétés civilisées, sera toujours le fait d’un 
groupe étroit et fermé, il conserve quelque chose d’ « étrange » et 
d’ « étranger » à la société commune. Supprime-t-il l'élan génésique 
et par là-même la pudeur, comme chez l’ascète ou chez le pur 
esthète? Malgré les affirmations de ses adeptes, nous restons scep- 
tiques. Plus de chances aurait le nudisme libre, non relié à une 
secte, comme celui qui se pratique à l’île du Levant, encore qu’il 
ne soit pas intégral, sauf lors des baignades (d’après des on-dit, 


(1) Voir Renouvier, op. cit. I] en est de même, mutatis mutandis, lors des cérémonies 
religieuses de défloration des jeunes filles dans certaines tribus primitives. Ladislas Segy 
écrit p. 191 (« Cérémonie d'initiation et sculptures africaine », Psyché, n° 89, mars 1954) : 
« La circoncision pourrait être ‘la survivance d'un antique cérémonial de défloration.. 
Primitivement le rituel de défloration des vierges était exécuté par une personne ayant la 
qualification sacrée... Le déflorateur représentait la divinité et communiquait aux femmes 
l'énergie divine. Il établissait une union mystique entre le totem protecteur et l'être humain... 
Le fruit de cette union rituelle est logiquement l'enfant de l'animal totémique... La défloration 
était une chose sacrée, les rois (par exemple, dans l'ancienne Egypte, citée par l'auteur) 
représentant la divinité et détenant la puissance divine. » 

Il y aurait peut-être là l'origine lointaine du droit féodal de cuissage sur les jeunes 
épouses de leurs serfs, 
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il n’y aurait plus de limitation sur le versant de la pleine mer). En 
somme, il s'agirait de revenir à l’ingénuité de l’homme innocent, 
« présocial », s’il a jamais existé. On peut douter qu'un civilisé y 
parvienne jamais, il y faudrait au moins une longue accoutumance. 
L'érotisme, bien loin qu'il soit supprimé par la culture, s’en trouve 
au contraire pimenté et renforcé, ainsi qu'il résulte du rapport 
Kinsey (Ed. du Pavois, 1947, Le comportement du mâle 


humain) (1). Dès lors il paraît impossible que le civilisé fasse 


entièrement peau neuve et retourne à l’état de nature cher à 


| Rousseau. C’est la civilisation qui a fait de l’acte de chair un acte 


interdit en dehors de certaines circonstance exceptionnelles et vali- 
dées par elle, et qui l’a relégué dans l'intimité du couple légal, ainsi 
que tout ce qui peut l’évoquer de près ou de loin, créant ainsi les 


| tabous de la pudeur, et ceux-ci sont d'autant plus rigoureux qu’une 


société est plus civilisée. Louis Bromfield, dans La Mousson (Ed. 
Stock, 1939) prétend qu'il existe des peuples chez lesquels le plaisir 
éprouvé dans l’acte d'amour est vraiment ingénu, sans arrière- 
pensée, qu'ils ignorent la notion du péché. Nous ne pensons pas que 
celle-ci soit uniquement due à ce fait contingent — pour un pur 
sociologue — qu'est l'apparition du judéo-christianisme, nous esti- 
mons avoir montré qu'elle est hée à la structure même, à l'essence 
du fait social en général). Et la sexualité primaire ou simplement 
biologique recule sans cesse devant la sexualité secondaire, seule 
reconnue et autorisée par la loi. Il en résulte d’ailleurs nécessaire- 
ment une facilitation du divorce dans les pays anglo-saxons, qui sont 
aussi les plus puritains : on a assoupli la règle au lieu d'autoriser 
les entorses subreptices, comme dans les nations latines. Le sport, 
d'autre part, a engendré une relaxation, mais purement apparente, 
des interdits de la pudeur, il n’en a pas contesté le principe : le 
puritanisme, qu'on le veuille ou non, constitue l’aboutissement de 
toute société fortement organisée et surtout hautement civilisée 

les sauvages sont nus non seulement parce qu’ils sont encore près 
de la nature ou revenus à elle, vivant sans lois et sans « police », 
au sens le plus général de ce terme — ce ne serait guère vrai que 
des Marquisiens, — mais encore parce qu'ils n’ont pas de fabriques 
de vêtements et surtout parce qu'ils n’ont pas entièrement le senti- 
ment d’être des hommes, c’est-à-dire de différer radicalement de 
l'animal, ce qui se voit dans leurs croyances totémiques. Sens du 
spirituel et affirmation de la valeur de la personne sont des fruits 


(1) Traduction exacte du titre anglais, elle n'est pas faite par l'éditeur. 
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de la civilisation, et ils ont nécessairement engendré la pudeur. Or, 
celle-ci devient de plus en plus rigoureuse et envahissante : elle est 
bien aujourd’hui une honte de toute « facticité », c’est-à-dire de 
tout ce qui touche au corps, et qui nous rappellerait que nous ne 
sommes pas de purs esprits. Une éructation, un borborygme cons- 
tituent des manifestations absolument incongrues, qu’un civilisé doit 
toujours réprimer. Bergson a montré dans Le Rire (1) comment, 
par lui, la société se défend contre toute relaxation de la tenue et 
de la décence. L'homme nu et grossier est bien près de la bête, le 
vêtement d’abord, les bonnes manières ensuite le distinguent seuls 
du singe. Ce n’est pas en vain que le gentleman anglais, unique 
naufragé dans son île, veille à revêtir son smoking pour le repas 
du soir. 

Mais cette tension perpétuelle que la société exige de nous dans 
ce réfrénement de tout ce qui touche aux fonctions organiques est 
extrêmement fatigant et pénible. On peut se demander si ces excès 
de la pudeur sont toujours un bien. Freud a montré qu'ils engen- 
drent les obsessions et les névroses. Il a parlé de « malaises de la 
civilisation » (2). Le problème pourrait être tranché si l’homme 
prenait en considération que la vie n’est pas chose laide par essence, 
ni au physique, ni au moral; nous avons déjà vu que la contempla- 
tion esthétique libère de la hantise du péché par son admiration 
désintéressée des belles formes, mais peut-être existe-t-il une libé- 
ration proprement philosophique qui consisterait à montrer, avec 
Klages (3), par exemple, que l’Ame, moteur de la vie, est une 
puissance de communion cosmique et humaine, et qu’elle a un rôle 
à jouer dans l'existence humaine, à côté de l'Esprit, facteur de 
division, de lutte, d'opposition, révélant le sujet à lui-même, mais 
le laissant dans cet état de « déréliction » décrit par les existentia- 
listes, où il a peur d’être un pur objet pour autrui et même de se 
trouver seul en présence de sa facticité corporelle, où il s’enferme 
en conséquence dans les barrières de la pudeur, sombrant ainsi dans 
un isolement « splendide » mais stérile et pénible. 


(1) Alcan, avant 1914, aujourd'hui P.U.F, 

(2) Denoël et Steele, 1934. 

(3) Der Geist als Widersacher der Seele, Leipzig, J.-A. Barth, 1932; Les Principes de la 
caractérologie, Delachaux, 1950. Rappelons que cette distinction est également faite par 
M. Pradines, « Les sens du besoin », Belles-Lettres, 1932 et Le Traité de psychologie, 1943, 
t. 1. Voir également le très curieux article du professeur Giulio Cogni dans le n° 87 de 
Psyché, janvier 1954. Le professeur italien remarque que dans l'acte d'amour toutes les choses 
habituellement considérées comme sales et dont nous avons horreur sont recherchées: mais 
si l'être humain se réconcilie ainsi avec la vie au sens physique du terme, comme il s'y livre 
également à une sorte d'ivresse ou d'extase panthéistique, où son individualité se perd 
dans le flux de la vie universelle, il cesse par là-même de ressentir l'angoisse due au 
surgissement du corps propre. 
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Nous avons, à différentes occasions, et notamment dans la 
synthèse des conclusions provisoires du Groupe d’études de l’éco- 
nomie indigène de l’Institut de Sociologie Solvay, souligné le 
déséquilibre qui s’amorce dans notre Colonie, par l'augmentation 
rapide et constante du nombre de salariés autochtones (actuellement, 
un homme valide sur trois) et la croissance des agglomérations 
extra-coutumières qui groupent déjà plus de 20% de la population 
de couleur du Congo Belge (1). 

Si nous n'y sommes pas attentifs, une prolétarisation excessive 
risque de faire perdre à la Colonie son équilibre social. 

Cependant, comme nous l’avons signalé dans une communication 
faite à l’Académie Royale des Sciences Coloniales en 1952 (2), 
on observe, d’une part dans les campagnes, d'autre part dans les 
agglomérations extra-coutumières, le développement d’une véritable 
classe moyenne d’autochtones, comprenant des agriculteurs, des 
artisans, des commerçants en milieu coutumier, des maraîchers, 
des artisans, des commerçants et de réels industriels s’apparentant 
à ce qu'on appelle, dans la Métropole, la moyenne industrie (3) en 
milieu extra-coutumier. 

Un communiqué d’allure officieuse, émanant du Gouvernement 


(1) Cf. « Le Problème de l'Economie Indigène au Congo Belge ». Revue de l’Institut de 
Sociologie, 1954, n° 1, pp. 89-104. 

(2) « La Naissance d'une Classe Moyenne Noire dans les Centres extra-coutumiers du 
Congo Belge », Bulletin des Séances de l'Institut Royal Colonial Belge, XXIII, 1952-2. 

(3) Consulter Revue de l'Institut de Sociologie, n° 1, 1954 «' Le Problème de l'Economie 
Indigène au Congo Belge », les statistiques annexées aux Discours d'ouverture, par les 
gouverneurs généraux des Conseils de Gouvernement de 1949 à 1954. 
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Général du Congo Belge, signalait — en décembre 1954 — que des 
chefs d’entreprise indigènes de l’agglomération de Léopoldville ont 
récemment déclaré des revenus professionnels de l’ordre de 
1.000.000 de francs pour la dernière année fiscale. 

Le développement relativement rapide des entreprises autonomes 
d'indigènes au Congo Belge n’est qu’un cas particulier d’un phé- 
nomène plus général. 

Nous voulons parler de la progression marquée de la valeur 
humaine d’ordre intellectuel et d'ordre moral, aussi bien des indi- 
gènes instruits et éduqués par l'Européen que des élites vivant en 
milieu coutumier et sur lesquelles s'appuie, dans une large mesure, 
l'autorité politique de l'Administration du colonisateur. 

Nous assistons, à cet égard, à une évolution qui n’est pas parti- 
culière à notre Colonie, mais qui est d'observation générale dans 
tous les pays dépendants et qui est la résultante d’un ensemble 
complexe de facteurs, parmi lesquels il convient de citer les deux 
guerres mondiales, le développement et la rapidité croissante des 
moyens de transport, des procédés de transmission de la pensée, 
et notamment de la téléphonie sans fil. 


Il y a incontestablement une prise de conscience très nette de 
la part des autochtones, qui réalisent de plus en plus la valeur de 
leur potentiel et manifestent le désir tout naturel d'occuper, dans 
la vie économique, sociale — voire même politique, des situations 
en rapport avec leurs aptitudes. 


Nous écrivions, à ce sujet, dans le discours que nous avons pro- 
noncé à la séance académique de rentrée de l’Institut Universitaire 
des Territoires d'Outre-Mer, en novembre 1953 : 


« Les dernières évaluations statistiques annexées au discours du 
Gouverneur général, à l'ouverture du Conseil du Gouvernement de 
1953, renseignent, pour toute la Colonie, plus de 2.200 entreprises 
d’autochtones, à caractère artisanal ou commercial, dont un bon 
millier paraissent indépendantes des paysannats. On ne peut man- 
quer de songer, à ce propos, au rôle important que jouent les 
classes moyennes et, d’une manière plus générale, la bourgeoisie, 
dans les pays de civilisation européenne. 

» Elles constituent à la fois un élément de stabilité sociale et 


politique et des foyers de culture où se recrute une bonne partie 
des élites. 


» C’est ce qui explique l'attention que les pouvoirs publics accor- 
dent dans beaucoup de pays à civilisation européenne, et notamment 


TT 
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en Belgique, aux problèmes qui touchent à leur structure et à leur 
résistance aux remous de l’histoire. 

» Les faits, dans notre Colonie, parlent d'eux-mêmes. 

> Deux courants se manifestent, qui tendent à constituer une 
catégorie nouvelle de producteurs indigènes indépendants à carac- 
tère artisanal : l’un en milieu rural et coutumier, l’autre en milieu 
extra-coutumier. 

» S'ils s’amplifient, ils aboutiront à la formation d’une classe 
moyenne d’autochtones qui deviendra un facteur susceptible d’équi- 
librer, dans une certaine mesure, le poids déjà très lourd des salariés 
indigènes au service du Blanc. Ils seront, en outre, un moyen pour 
les indigènes, de s'initier à la gestion d'entreprises dont la complexité 
ne fera que croître à mesure qu'elles se développeront et de s’habi- 
tuer ainsi à l'administration de complexes économiques et humains 
qui les mènera, nécessairement, à la perception de l’inter-dépendance 
des citoyens et des intérêts, qui caractérise les sociétés évoluées. 

» Ils s’élèveront de la sorte à la conception de l'intérêt général. 
Ils se qualifieront, dès lors, pour participer à la gestion de la chose 
publique. 

» 11 semble donc que s'impose l’étude, non seulement des moyens 
susceptibles d'assurer une large qualification professionnelle des 
indigènes, mais aussi des mesures tutélaires spéciales qu’il convient 
de prendre à l'égard des entreprises artisanales. Celles-ci s’inspire- 
ront utilement de ce qui fut fait en Europe pour protéger les classes 
moyennes contre les bourrasques politiques, économiques, voire 
monétaires des dernières décades, ces mêmes classes moyennes dont, 
ne l’oublions pas, l’affaiblissement fut funeste à plus d’un pays 
que l’on croyait solide. » 

Il convient, par ailleurs, de tenir compte d’un phénomène écono- 
mique et social qui a fait l’objet de nombreuses déclarations et 
manifestes émanant soit des intéressés, soit du Congrès Colonial 
Belge de 1953 (1), voire du ministre des Colonies : qu’il existe, dans 
l'Afrique Equatoriale en général, au Congo Belge et au Ruanda- 
Urundi en particulier, une véritable classe moyenne européenne en 
voie d'expansion, qui comprend des planteurs, des artisans, des 
petits industriels, des commerçants, des avocats, des médecins, des 
journalistes, bref une véritable bourgeoisie blanche. 

Classe moyenne européenne et classe moyenne autochtone 
coexistent. Elles ont une tendance, l’une et l’autre, à se développer, 


(1) Rapport Général présenté par le professeur Coppens, secrétaire général du Comité 
Permanent du Congrès Colonial, 
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comme corollaire à l'expansion économique du pays. Elles vivent, 
soit en symbiose, soit en état de concurrence, soit en état de réelle 
compétition. 

Les formes économiques et sociales, comme ces manifestations de 
symbiose, de concurrence ou de compétition, sont extrêmement 
différentes. 

Elles ne laissent pas d’être délicates, sinon dangereuses pour 
l'équilibre moral, voire même pour la stabilité sociale du pays. 

On peut, dès lors, se poser la question de savoir non pas si le 
laisser-faire est de mise mais comment, et dans quelle mesure, 
l'autorité administrative doit intervenir. 

Il faut éviter, en effet, que — soit spontanément, soit sous 
l'inspiration de certains courants idéologiques, soit à l'instar 
de ce qui se pratique dans certains pays africains assez proches 
de notre Colonie, — les classes moyennes européennes recherchent 
des moyens artificiels d'ordre légal, susceptibles de leur donner des 
avantages dans la compétition avec les entreprises autochtones, 
ce qui reviendrait — en fin de compte — à faire naître des mesures 
de discrimination qui s'opposent à l’équité, à la politique indigène 
traditionnelle du Gouvernement du Congo Belge, à notre Charte 
Coloniale et à nos obligations d’ordre international découlant notam- 
ment de la Convention de Saint-Germain-en-Laye et de la Charte 
de San-Francisco. 

Nous pouvons ajouter que de telles pratiques seraient également 
contraires, selon nous, au simple bon sens et à notre intérêt bien 
compris, car elles seraient génératrices de rancœur, de refoulement 
psychologique chez les autochtones et, en fin de compte, elles ris- 
queraient de se traduire un jour par l’éclosion d’un mouvement 
xénophobe que nous avons intérêt et devoir d'éviter. 

Par ailleurs, il faut veiller à prévenir que par une concurrence 
qui s’apparenterait au bradage des prix ou à la fraude sur la 
qualité, certaines entreprises indigènes ne réussissent trop facile- 
ment à évincer leurs concurrents, ce qui pourrait avoir, à longue 
échéance, pour résultat l'apparition d’une classe de « poor whites ». 

Il ne peut être question, on le concevra aisément, ni de pratiquer 
un laisser-faire absolu qui pourrait conduire à des conflits qui 
déborderaient rapidement du cadre économique pour prendre des 
aspects raciaux — voire politique — ni d’enserrer l’évolution dans 
un cadre rigide qui tiendrait, sinon à cristalliser la situation actuelle, 
du moins à la faire durer trop longtemps, au gré des autochtones 
dont les entreprises prospèrent. 
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Déjà des voix s'élèvent, notamment au sein de PINCIDI (1) 
(Institut des Civilisations Différentes) qui proclament, à juste 
titre, que les autochtones sont mal défendus contre ce que d’aucuns 
appellent « l’écrasement » économique et social du colonisateur. On 
souligne, notamment, que le Blanc jouit d’un régime de faveur 
parce qu'il bénéficie d’un appareil commercial perfectionné compor- 
tant un mécanisme de crédit multiforme, qui facilite aussi bien 
les investissements initiaux que l'expansion ultérieure des entre- 
prises. On ajoute que le droit écrit, sous la protection duquel se 
déroule sa vie économique, sociale et politique, constitue, pour lui, 
une protection efficace éprouvée qu’il sait, quand il le faut, assouplir 
ou amender. 

Remarquons, du reste, en nous référant à la définition que nous 
avons donnée ailleurs de l’économie indigène, que celle-ci comporte 
des entreprises d’autochtones (2) produisant des biens ou des ser- 
vices pour la satisfaction de leurs besoins, comme pour l'échange, 
soit avec d’autres indigènes, soit avec des immigrés, soit avec des 
entreprises du colonisateur. 

Il est donc difficile — il est en fait impossible — de dissocier 
l’économie indigène de l’économie européenne, En réalité, l’une et 
l’autre vivent en symbiose, dans l’appareil économique complexe qui 
s’est constitué depuis les débuts de la pénétration européenne. 

Aussi bien observe-t-on actuellement un rapprochement intime 
de certains milieux économiques et sociaux d’autochtones et d’immi- 
grés de diverses provenances : européens, asiatiques ou africains. 
Certaines entreprises artisanales, voire industrielles autochtones des 
agglomérations extra coutumières importantes comme celles de 
Léopoldville, Elisabethville ou Usumbura sont, en réalité, des asso- 
ciations — ou des commandites — de structure juridique indéter- 
minée, ou indéterminable, d’après nos normes européennes, asso- 
ciations dans lesquelles collaborent le Congolais et l'immigré, ce 
dernier faisant apport, soit de capitaux, soit de sa technique, soit 
de son travail, soit d’une combinaison de ces divers facteurs. 

De plus, les modes de production, l’organisation de ces entreprises 
se rapprochent, de plus en plus, de celles des entreprises européennes. 
C'est au contact de celles-ci, par leur exemple, que l’économie 
indigène progresse. 


(1) V. aussi Les coopératives et l'éducation de base, Colombin, Unesco, 1953; Tacky et 
Colombin, La Coopération dans les Colonies, Paris. 

(2) &« Le Problème de l'économie indigène au Congo Belge », Revue de l'Institut de 
Sociologie, 1-1954. 
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Dès lors, il nous paraît nécessaire et opportun de rechercher 
les moyens de la promouvoir, par un système que nous avons 
appelé ailleurs d'encadrement (1) qui aurait pour objet d’orga- 
niser la tutelle de l’Administration. Spontanément, du reste, 
l'Administration de la Colonie a déjà réalisé, en partie, cette tutelle, 
pour certains aspects de la production agricole des Congolais. De 
plus, depuis quelques années, des associations professionnelles de 
colons européens acceptent et même attirent à eux des chefs d’entre- 
prises autochtones. Elles les font ainsi bénéficier de leurs conseils; 
le cas échéant, elles peuvent présenter leurs desiderata aux Pouvoirs 
publics et, s’il le faut, les défendre. 


Le moment nous paraît venu, de faire un nouveau pas en avant. 
Notre action en Afrique équatoriale, au point de vue humain, a 
eu pour résultat de libérer progressivement les populations des nom- 
breuses contraintes qui pesaient sur elles. 

Nous devons saisir l’opportunité que les faits nous offrent pour 
promouvoir le développement de ce que nous n’avons pas hésité à 
appeler « une classe moyenne indigène » en même temps que 
l'implantation d’une classe moyenne européenne. 


Ainsi, nous favoriserons, par le mécanisme des intérêts, la coexis- 
tence pacifique des deux groupes ethniques fondamentaux dont la 
collaboration est et restera longtemps encore — sinon toujours — 
indispensable à la mise en valeur harmonieuse du potentiel humain 
et matériel de cet immense pays. 

L'Administration s'occupe actuellement de mettre en place un 
dispositif nouveau destiné à faciliter la création d'entreprises de 
colons, c’est-à-dire de personnes qui s’établiront à demeure en 
Afrique belge. On pourrait difficilement concevoir que ce service 
se limitât à rechercher les moyens d'établir et de faire prospérer 
des immigrants européens. Il n’entre certainement pas dans les 
intentions de ses promoteurs de faire, à cet égard, une discrimination 
quelconque entre les possibilités de création et de développement 
d'entreprises d'autochtones et d'entreprises d'Européens. Une telle 
distinction ne se défendrait pas plus du point de vue de l’équité 
que du point de vue social, voire politique. Elle ne laisserait pas, 
au surplus, de constituer une hypothèque dont le poids pourrait se 
faire lourdement sentir avant longtemps. 


Nous sommes persuadés, au contraire, que le nouveau service du 
Colonat qui vient de voir le jour recherchera les moyens d'utiliser 


(1) Revue de l'Institut de Sociologie, 1-1954, cité ci-dessus. 
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rationnellement les possibilités qu'offre notre Congo de voir 
s'épanouir une économie indigène bien encadrée, parallèlement à 
un colonat blanc de qualité, de façon à donner à la structure sociale 
du Congo Belge ce facteur d'équilibre et, disons le mot, de pondé- 
ration qui lui manque actuellement savoir, une solide classe moyenne 
autochtone aussi bien qu’européenne. 

On imagine aisément, en effet, qu’à l'échelon des subdivisions 
administratives les plus petites, par exemple des Territoires, ce 
service étudie les possibilités de créer de nouvelles entreprises 
d’autochtones et d'Européens, compte tenu des possibilités régio- 
nales, des besoins et des entreprises préexistantes. 

Nous voyons parfaitement que ces études puissent être centrali- 
sées progressivement par district, par province puis au Gouverne- 
ment Général. 

Nous réalisons enfin que, de haut en bas, on précise les moyens 
à mettre en œuvre pour créer ces entreprises, en orientant les 
volontés, en les conseillant, en leur fournissant les moyens maté- 
riels de réalisation (outillage, concessions, crédit). 

Nous concevons enfin qu’on suive, qu'on guide leur évolution 
comme on l’a fait, comme on le fait encore dans certains domaines 
précis, tels les paysannats ou les cultures cotonnières. 

Et, nous avons confiance qu'en agissant ainsi on ferait œuvre 
féconde et prévoyante. 
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La réadaptation professionnelle. 
Réflexions sur une enquête 


par 


Georges DE GREEF 


Me Vanderschueren-Heenen, alors élève de l'École centrale de 
Service social, a effectué en 1953-1954 un stage de plusieurs mois 
à l’Institut de Sociologie Solvay. Elle y fut notamment chargée par 
le Centre d'Etude des Problèmes de l'Emploi d'un travail d'obser- 
vation relatif à la réadaptation professionnelle. Accompli sous la 
direction de M. Georges De Greef, secrétaire du Centre, l'enquête 
fut limitée à deux des centres de réadaptation fonctionnant au sein 
du Bureau régional de Bruxelles de l'Office national du placement 
et du chômage. 

Les données qu’elle recueillit servirent de matériaux à un 
mémoire de fin d'études intitulé : « Observation de deux centres 
de réadaptation professionnelle des chômeurs à Bruxelles ». 

C’est ce travail qui a servi de base aux considérations qui suivent. 


Le Centre d'Etude des Problèmes de l'Emploi, de l’Institut de 
Sociologie Solvay a entrepris une série d’études préalables à 
une tentative de résorption du chômage dans l’agglomération 
bruxelloise. Il s’agit en fait, de rééditer sur une échelle plus vaste 
l'expérience menée à Dour (Borinage) en 1951-1952 (1). Rappelons 
brièvement les principes qui sont à la base de ces expériences. 

Le chômage trouve, indubitablement, l'essentiel de ses causes dans 
des phénomènes économiques, sociaux, institutionnels, de caractère 
et de portée nationaux. Il en est ainsi, par exemple, de l’insuffisance 


(1) Cf. Jean Morsa : « Une expérience de résorption du chômage ». Introduction par 
Max Gottschalk, Revue de l'Institut de Sociologie Solvay, n° 2, 1952. 
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du volume des investissements, unanimement dénoncée (1). Pour- 
tant, ces phénomènes peuvent être d’une intensité très variable, 
être revêtus de caractères très divers, sortir des effets très diffé- 
rents, selon les particularités liées aux structures économiques et 
sociales propres aux entités régionales (plus ou moins définissables), 
voire aux villes ou communes. Le contraste entre les particularités 
du chômage et de l'emploi dans les régions flamandes et les régions 
wallonnes illustre bien ces propos; de même le chômage qui existe 
dans le Limbourg n’a que fort peu de points communs avec celui 
qui sévit sur la bande côtière. 

Il en résulte que, pour être fructueuses, les mesures qui tendent 
à peser sur le volume du chômage doivent, autant que possible, et 
tout en respectant les principes d'égalité et de justice entre les 
citoyens, être moulées au gré des nécessités régionales ou locales. 
Mais il s’agit là de politique économique dont la conception et l’éla- 
boration relèvent de | « imperium ».… 

Ce qui, de notre point de vue, résulte surtout de ces considérations 
trop rapides, c’est que, dans une mesure très importante, la lutte 
contre le chômage relève dans une large mesure de la volonté et 
de l'initiative des autorités, des institutions, des personnalités, dont 
le dynamisme peut se manifester au niveau de la région ou de 
la commune. 

L'ensemble des études « bruxelloises >» menées par le Centre n’a 
donc pas d'autre but que d'éclairer, autant que faire se peut, tous 
ceux que leurs responsabilités de fait ou de droit mettent en devoir 
de prendre conscience des problèmes économico-sociaux si aigus 
que soulève le chômage. 

C’est dans cet esprit qu’il fut décidé d'entreprendre une enquête 
sur la situation de la réadaptation professionnelle dans l’agglomé- 
ration bruxelloise, enquête prenant rang à côté d’autres portant sur 
l’enseignement technique, sur les secteurs industriels les plus 
frappés par le chômage, enfin et surtout, sur la situation et le 
comportement des chômeurs eux-mêmes. 

L'intérêt et l'importance de l'institution de la réadaptation pro- 
fessionnelle peuvent, si besoin en est, être rapidement rappelés. 
L’étroitesse des liens qui l’unissent aux marchés mondiaux, le 


(1) Notamment dans : Premiers Eléments d'une comptabilité nationale de la Belgique. 
Editions de l'Institut de Sociologie Solvay. Bruxelles, 1954. 
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miveau élevé de l’emploi industriel, imposent à l’économie belge 
de se montrer hautement soucieuse de l’élasticité et de la mobilité 
de sa structure et de ses facteurs. Cette exigence se manifeste à 
l'égard de l'équipement industriel et du progrès technique en 
_ général ; elle se pose surtout vis-à-vis de la main-d'œuvre elle-même. 
[1 n’est pas nécessaire de souligner à cette place les critères extra- 
économiques qui imposent qu'une attention spéciale soit donnée 
au facteur humain de la production. Ce dernier est, dans une 
large mesure, à la fois le moyen et la fin du circuit économique et 
les exigences du progrès social veulent que cette fin se définisse 
en termes de bien-être et d’élévation du niveau de vie. L'institution 
de la réadaptation professionnelle apparaît dès lors revêtue, non 
seulement d’une signification économique, mais de plusieurs signi- 
fications sociales : elle est un instrument de la promotion ouvrière 
par l'augmentation de sa qualification, elle est une arme de lutte 
contre le risque de chômage, contre le chômage lui-même. 

L'arrêté du Régent du 26 mai 1945 a donné de la réadaptation 
professionnelle la définition suivante : « La réadaptation profes- 
sionnelle consiste pour un chômeur à faire un apprentissage dans 
un autre métier que le sien ou à se réadapter dans son propre 
métier » (art. 56) (1). Le législateur n’envisage donc la réadaptation 
que dans le cadre du chômage (2). 

La réadaptation individuelle est réservée aux chômeurs de 
vingt et un ans au moins, et, exceptionnellement aux chômeurs de 
dix-huit à vingt et un ans. Le chômeur est placé chez un employeur. 

Les inconvénients suivants sont souvent attachés à cette formule : 

— Danger d'exploitation du chômeur par l'employeur qui pour- 
rait voir dans la réadaptation uniquement un moyen de se procurer 
de la main-d'œuvre à bon marché et se soucierait peu de lui 
apprendre le métier; 

— Difficulté de contrôle pour l'Office National de Placement 
et de Chômage. 

En raison de ces inconvénients, les contrats de réadaptation 
individuelle sont très peu nombreux et réservés, en fait, aux 
chômeurs handicapés physiquement. 


(1) Citons ici la définition — de caractère extra-juridique — proposée par M. Martin. 
chef du service de Réadaptation professionnelle à l'Office National de Placement et de 
Chômage : « Nous entendons par réadaptation professionnelle l'ensemble des mesures mises 
en œuvre par les pouvoirs publics en vue d'adapter aux besoins de l’économie la qualification 
des travailleurs adultes ». (Dans : La réadaptation professionnelle et la formation accélérée 
des travailleurs, p. 7. Office de Publicité, 1947.) 

(2) Toutefois, l'arrêté du Régent du 31 mai 1949 accorde le bénéfice de la réadaptation 
à certaines catégories de victimes de la guerre. 
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La réadaptation collective peut s'effectuer soit chez un employeur, 
soit dans un établissement professionnel créé ou subsidié par les 
Pouvoirs Publics, soit, exceptionnellement, dans un centre spécial 
de réadaptation organisé par l'Office National du Placement et du 
Chômage. Cette dernière forme de réadaptation s’est avérée la 
meilleure (1) pour les métiers où il est techniquement et matériel- 
lement possible d'organiser un centre; elle est, parmi toutes, la 
plus couramment utilisée. Aussi les notes qui suivent s'attacheront- 
elles à cette seule forme de réadaptation. 

L'obligation de suivre des cours dans un établissement d’ensei- 
gnement professionnel créé ou subsidié par les Pouvoirs Publics, 
peut être imposée à des chômeurs âgés de moins de vingt et un ans 
et à des chômeurs de moins de dix-huit ans si ces derniers réunissent 
certaines conditions. 

On a peu recours à cette forme de réadaptation qui est utilisée 
pour empêcher les jeunes de rester dans l’oisiveté totale. Par ailleurs, 
ce retour à l’école, généralement peu apprécié par les intéressés, 
les incite à chercher activement du travail. 

Au cours de l’année 1953, 1.274 chômeurs ont été réadaptés — 
dont 1.196 par le moyen des centres collectifs —. Le Bureau régional 
de Bruxelles intervient dans ce dernier chiffre pour nonante-cinq 
unités, se répartissant en : plafonneurs, maçons, charpentiers, 
carreleurs, plombiers-zingueurs, sténo-dactylos et tuyauteurs- 
soudeurs, Toutefois, le même Bureau régional a, depuis, mis en 
activités, des centres consacrés à la formation de tôliers, menuisiers 
et charpentiers coffreurs. 


Notre enquête fut menée dans deux centres de ce Bureau régional, 
consacrés, l’un à la formation de tôliers en carrosserie, l’autre, de 
menuisiers, et comptant au total une cinquantaine de chômeurs. 
Elle s’est proposé de mettre en évidence les modalités effectives — 
disons vivantes — du fonctionnement actuel de la réadaptation 
professionnelle collective. Dès lors, il ne suffisait pas d’étudier 
l'institution en elle-même, mais également de dégager les grandes 
lignes de son incidence sur la vie des chômeurs (ci-après dénommés 
stagiaires) qui en bénéficiaient. 

L'enquête ne portant que sur une cinquantaine de stagiaires, il 
ne nous a pas échappé qu’une grande prudence devait présider à 
l'interprétation des données et des constatations réunies. Les con- 


(1) Principalement en raison des facilités de contrôle qu'elle permet à l'Office National 
de Placement et de Chômage. 
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clusions énumérées au terme de cet exposé sont fidèles à cette 
précaution. 

En ce qui concerne à tout le moins, le Bureau régional de 
Bruxelles de l'Office national du placement e du chômage, rien 
n’interdit cependant de donner aux résultats de l'enquête une signi- 
fication générale. En effet, une centaine de chômeurs seulement y 
ont bénéficié, en 1953, des dispositions de la réadaptation collective ; 
il a pu être constaté, d'autre part, que, dans tous les centres où 
elle a lieu, ce sont uhe organisation et des méthodes semblables qui 
sont utilisées. 

La méthode employée fut celle de la conversation individuelle 
guidée avec les moniteurs et les stagiaires. Ces conversations se 
sont renouvelées en ce qui concerne ces derniers, toutes les quatre 
ou six semaines, en sorte que chacun d’eux a été interviewé une 
dizaine de fois. 

Il est utile de présenter ci-dessous les renseignements d'ordre 
général relatifs aux stagiaires : 


I — REPARTITION DES STAGIAIRES PAR AGE 
ET PAR CATEGORIES 


Nombre de stagiaires 


AGE Chômeurs Victimes 
ordinaires de guerre 
DRASS Ne D) 0, 1, , 17 
AOMARSORANSRE LS lo on oe à 15 
See ES TOR 7 
DOPARIURARS Re Oo à 4 
41 à 46 ans 4 
53 ans 1 


II. — DEGRE D'INSTRUCTION 


A. Formation générale : 


Etudes primaires . FE. A 7 teintes 
Etudes primaires ire té AR UT SR des he LSTAPIAILES 


Cause : santé déficiente, inaptitude, etc. 


Quatrième degré . 28 stagiaires 
Moyennes inférieures ; 3 stagiaires 
Moyennes inférieures Ron è 6 stagiaires 
Humanités 2 stagiaires 
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B. Formation professionnelle : 


Une dizaine de stagiaires ont suivi des cours professionnels après 


leur formation gér érale. 


III. — NOMBRE D'EMPLOIS EXERCES 


QE 


Classification des stagiaires svt, âge 


Nombre d'emplois exercés | 01 à 2 
depuis 1945 | 21 à 25 

A.16 st. 

Moins de quatre emplois . . 24%o 
Ouatte emplois RE 30% 
Plus de quatre emplois . . . 36% 


IV. — NOMBRE DES PERIODES 


26 à 30 
B.15 st. 
33% 


39% 
30% 


31 "2733 plus de 


33 ans 


CAist, D.9 st. 


———_——_—_—_—_————————— 


42% 41% 
42% 33% 
14% 22% 


DE CHOMAGE ANTERIEUR 


A EI NN EE CEE EESERE 


Période de chômage 


Nombre de stagiaires 


on R © D mm © 


plus de 5 


14 


8 
14 
4 

2 

2 

5 


V. — DUREE DU DERNIER EMPLOI 


Moins d’un an : 33 stagiaires. 
Un an et plus : 15 stagiaires. 


VI. — MOTIF DU LICENCIEMENT 


Manque de travail 
Manque saisonnier de travail . 
Non repris après période de maladie . 


Ne conviennent pas pour le travail exigé . 


Conflit (motif réel) . 


, 


, 


11 stagiaires 
4 stagiaires 
3 stagiaires 

17 stagiaires 
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Manque de travail (motif invoqué par l'employeur) 3 stagiaires 
Réorganisation du personnel par suite d’une nouvelle 
RO Run) lonanan alice 202, stagiairés 


Raisons diverses : 


Pas repris après service militaire . 


DSP OM MIOVÉS AU en. 0. tn. +0 «+ 4 Stagiaires 
Déplacement du siège de l’entreprise . 
DO DIOntAITe 0 2... 4 … … ,... . . 4 stagiaires 


Signalons enfin que neuf stagiaires, victimes de la guerre, étaient 
bénéficiaires de l'arrêté du Régent du 31 mai 1949, que douze 
stagiaires avaient sollicité eux-mêmes leur réadaptation, que 
vingt-cinq avaient accepté de leur plein gré la proposition de réadap- 
tation de l'O.N.P.C.; trois autres, enfin, ont déclaré avoir accepté 
celle-ci contre leur gré (1). 


Ed 


L'analyse des indications relatives au recrutement en vue de la 
réadaptation va nous permettre de formuler d'emblée une première 
observation de portée générale. 

Cette analyse révèle, en effet, que seule une très faible minorité 
des stagiaires connaissait, avant coup, l'existence, la possibilité d’une 
réadaptation professionnelle dûment organisée, et encore la plupart 
de ceux-ci en avaient-ils été avisés tout à fait fortuitement. 

Les résultats des interrogatoires de chômeurs auxquels se livrent 
par ailleurs les collaborateurs du Centre, dans les bureaux de 
paiement des allocations de l’agglomération (2) confirment en tous 
points ces éléments d’appréciations. Questionnés à ce sujet, la très 
nette majorité des chômeurs déclare n'avoir nullement connaissance 
de l’existence de la réadaptation. Ceux qui, très rares, répondent 
affirmativement à la question, en ont été informés par les affiches 
publicitaires placardées dans les bureaux de contrôle, ou par des 
articles de journaux, ou encore par des camarades. 

Une constatation assez curieuse a pu être faite au sujet de ce 


(1) Pressentant que s'ils refusaient la proposition qui leur était faite, l'O.N.P.C., disent-ils, 
aurait agi de façon à les exclure du bénéfice des allocations de chômage. 

(2) Les interrogatoires ont lieu dans les bureaux qui relèvent, soit de l'Organisme officiel 
de paiement des allocations de chômage, soit de la Fédération Générale du Travail de Belgique, 
soit de la Confédération des Syndicats chrétiens. Environ deux mille dossiers d'interrogatoires 
ont été constitués. 
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dernier mode d’information : le nombre de chômeurs connaissant 
l'existence de l’institution croissait au fur et à mesure que, dans 
le même bureau de paiement, le nombre de chômeurs interrogés 
par nos soins augmentait, On a pu en déduire, très légitimement, 
pensons-nous, que nos interrogatoires, sans avoir recherché ce 
résultat, constituaient une excellente diffusion de l'idée de 
réadaptation |! 

Ceci prouve à suffisance qu’un effort considérable demeure à 
accomplir dans le domaine de la propagande dont il conviendrait 
d’entourer une des institutions sociales les plus dignes d’être encou- 
ragées — et une des plus importantes. Cela prouve aussi que la 
propagande orale est d’une efficacité bien supérieure à toutes les 
autres formes (affiches notamment). 

Ces remarques seraient dépourvues de pertinence si les chômeurs, 
dans leur ensemble, étaient rétifs à l’idée d’une réadaptation. 

Or, si une constatation majeure se dégage des conversations 
engagées avec les chômeurs interrogés, c’est, outre leur ignorance 
totale à ce sujet, leur curiosité très vive dès qu’on leur a, en quelques 
mots, expliqué l'essentiel du mécanisme, Surtout, nombreux sont 
ceux qui désireraient bénéficier des dispositions existantes (1). 

La majorité des chômeurs qui souhaitent le plus sérieusement la 
réadaptation sont âgés de 35 à 47 ans environ. Il est facile d'en 
trouver la raison dans l’usage qui s’est répandu parmi les employeurs 
d'imposer une limite d’âge variant entre 35 et 40 ans et de donner 
une large préférence aux plus jeunes travailleurs. 

De 35 à 40 ans, le chômeur a encore la perspective d’une longue 
période pendant laquelle il pourrait travailler; il estime que ses 
capacités physiques sont suffisantes pour lui permettre l’appren- 
tissage d’un nouveau métier grâce auquel il pourra se placer, surtout 
s'il règne dans ce métier une pénurie de main-d'œuvre. Quant aux 
jeunes chômeurs, ils ne souhaitent pas tellement la réadaptation : 
les portes des entreprises leur sont davantage ouvertes; de plus, 
leur force physique leur permet d'accepter des travaux lourds. Il 
semble, que, psychologiquement, ils ne prennent pas conscience de 
l'avantage que constituerait pour eux la connaissance d’un métier. 
Il est d'autant plus surprenant que dans les deux centres de réadap- 
tation sur lesquels a porté l'enquête, tous les stagiaires — sauf les 
victimes de la guerre — avaient moins de 35 ans et, dans l’ensemble, 
se déclaraient satisfaits de pouvoir en bénéficier. 


(1) Au demeurant, ces constatations avaient déjà pu être faites avant la guerre, et 
avaient inspiré l'action de l'O.N.P.C. 


dd 
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Au total, on peut se demander dans quelle mesure l'idéal ne 
serait pas d'organiser une réadaptation reposant sur un principe 
de volontariat intégral. Mais celui-ci demeurerait inconcevable sans 
revoir de fond en comble la propagande. 

#% 

Intérêt très vif dans le centre des tôliers. Les stagiaires sont 
informés, ou plus exactement, se sont informés des débouchés qui 
leur seront ouverts. [ls sont attentifs aux offres d'emploi insérées 
dans les journaux, savent qu’elles sont nombreuses, Il leur en vient 
une double assurance : d’une part, il sera facile de trouver du 
travail; d'autre part, les employeurs ne seront pas trop exigeants 
quant au degré de qualification. Un point noir : il est question 
d'utiliser de nouveaux matériaux dans l’industrie où ils devraient 
exercer leur métier (1). On craint que le dur apprentissage d’un 
nouveau métier ne se révèle rapidement inutile. 

On voit donc que l'intérêt des stagiaires de ce premier centre se 
projette fort loin dans l'avenir, puisqu'ils vont jusqu'à supputer 
les risques futurs de chômage technologique... 

Tout autre était la situation dans le centre des menuisiers 
manque presque total d'intérêt vis-à-vis du futur métier. Il fut aisé 
de trouver l’origine de cette carence dans le fait que la pénurie 
d'ouvriers dans le métier en cause était peu manifeste, ce dont les 
stagiaires prenaient conscience de façon aigue. 

Il est regrettable que l'enquête n'ait pu s'étendre sur un plus 
grand nombre de centres et situés également en dehors de l’agglo- 
mération bruxelloise. La généralisation qu’on aurait peut-être pu 
donner à certaines observations comme celle qu’on vient de faire 
aurait — qui sait? — permis une revision au moins partielle des 
thèses, si communément admises aujourd’hui, sur la dépersonna- 
lisation du travailleur. . 

En effet, le sentiment d’appartenir à un groupe ou la perspective 
d’appartenir à un groupe semble être de première importance dans 
le succès qui attend une expérience de réadaptation professionnelle. 
Mais ce sentiment ne peut être déclenché que si les intéressés sont 
mis en mesure de percevoir l'intérêt — matériel, psychologique, 
sociologique — attaché à semblable appartenance. À partir du 
moment où l'individu éprouve ce sentiment, il ne se sent plus 
isolé; son reclassement dans le groupe social des travailleurs, dont 


(1) Carrosseries en matière plastique. 


626 LA READAPTATION PROFESSIONNELLE 


il s'était trouvé momentanément exclu du fait de son chômage, 
s'est effectué. Cependant, à ses yeux, ce groupe s’est en quelque 
sorte concrétisé, a pris la forme limitée du groupe exerçant le 
même métier. La réadaptation professionnelle constitue, dans cette 
perspective, un véritable processus d'intégration ou de réintégration 
sociale. 

Une première condition pour qu’il en soit bien aïnsi porte dès 
lors sur le choix qui est fait du métier pour lequel un centre de 
réadaptation professionnelle est institué. Ce choix est du ressort 
de l'Office National du Placement et du Chômage. 

Celui-ci dispose essentiellement, dans ce but, des données cons- 
tituées par les offres d'emploi qui ne peuvent être satisfaites : une 
tension importante entre l'offre et la demande d'emploi dans une 
profession déterminée doit presque fatalement s'exprimer de la sorte. 

Il est cependant légitime de se demander si semblable méthode, 
de caractère très empirique, permet de dégager à coup sür, les 
tendances profondes de celles qui seront plus ou moins furtives. 
Force est de constater que rien, ou guère, n’est fait pour assurer 
à ceux qui ont la responsabilité de notre politique économique et 
sociale des moyens de caractère scientifique permettant d'enregistrer 
l’évolution fondamentale du marché de l'emploi. 

Toutefois, le problème du choix des métiers dans lesquels il 
serait souhaitable de réadapter n’est pas le seul qui se pose et, si 
excellente qu’elle puisse être, la réponse qui y est donnée ne supprime 
pas les autres conditions nécessaires à l’efficacité d’une réadaptation 
collective. 


* 
CE 


Il convient, en effet, de soulever la question de la sélection des 
futurs stagiaires : on songe aussitôt à l’utilisation de l'examen 
psychotechnique. Celui-ci permettrait de déceler si, en dépit de sa 
bonne volonté, l'intéressé possède les aptitudes requises pour 
l'exercice d’un métier donné. Soumettre les futurs stagiaires 
à un tel examen serait de nature à accroître l'efficacité de la réadap- 
tation, surtout en permettant de diminuer le pourcentage des 
stagiaires qui, durant les premières semaines de la réadaptation, 
sont renvoyés pour défaut d’aptitudes, ou quittent le centre de leur 
propre gré. Ce pourcentage est, en effet, assez élevé si on songe 
que ce fut le cas de onze stagiaires dans le centre « Tôliers » de 
vingt-huit dans le centre « Menuisiers ». 

Il est clair que cette « post-sélection » empirique entraîne inévi- 
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tablement des pertes de temps et d'argent; d'autre part, elle 
impressionne très désagréablement l’ensemble des stagiaires; ils 
craignent en effet que seuls des facteurs personnels principalement 
d'ordre caractériel, décident des renvois. De ce fait, ils ne se sentent 
pas eux-mêmes en sécurité. 

Il nous est revenu que le Bureau régional de Bruxelles de 
lO. N. P. C. s’occupait activement de l’organisation d'examens 
psychotechniques (1). On a pris conscience du soin qu’il faut 
mettre à ne diriger vers telle ou telle qualification que des chômeurs 
bénéficiant d’un minimum d’aptitudes physiques et intellectuelles. 
En outre, eu égard au caractère limité des moyens mis à la dispo- 
sition des services intéressés, il convient de se prémunir au 
maximum contre les aléas entraînés soit par l’abandon de la 
réadaptation, soit par son inefficacité finale. Jusqu'à présent, une 
situation assez paradoxale en était résultée 

— Le chômeur jugé « déclassé » ne retenait pas l’attention comme 
offrant vraiment trop peu de garanties quant au succès final de 
la réadaptation ; 

— À l'inverse, le chômeur dont le métier pourtant très qualifié 
ne trouvait plus de débouchés, ne retenait pas davantage l’attention. 

Il ne faut pas prêter à ces dernières observations un sens ou une 
portée qu’elles n’entendent nullement avoir. Que le succès final d’un 
processus de réadaptation dépend surtout des dispositions d'esprit 
des stagiaires, voilà qui, à notre avis, ne peut souffrir de discussion : 
encore convient-il de ne rien négliger qui soit susceptible de faire 
naître ou de développer semblables dispositions. 

En fait, tout semble se passer comme si l'O. N. P. C. avait adopté 
et appliquait les principes suivants 

a) Un chômeur de moins de trente-cinq ans a plus de facultés 
d'adaptation qu’un chômeur plus âgé; 

b) Un chômeur réadapté de plus de trente-cinq ans sera diffi- 
cilement plaçable en raison de la limite d’âge imposée très géné- 
ralement par les employeurs (trente-cinq à quarante ans). 

Certes, un jeune travailleur a en principe plus de facultés 
d'adaptation qu’un travailleur plus âgé et aura plus de facilité dans 
l’apprentissage d’un métier. Il arrive cependant assez souvent que 
le jeune, ayant moins conscience de l'importance pour son avenir 
de l'apprentissage auquel il est soumis, a tendance à suivre l’ensei- 
gnement avec moins d'application que le travailleur âgé. 


(1) Des propositions concrètes à ce sujet avaient déjà été formulées en 1937 par l'O.N.P.C. 
au Gouvernement, Celui-ci n'a pas cru devoir y donner suite à cette époque. 
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En fait, on a pu observer que les jeunes stagiaires en réadaptation! 
n'adoptent pas, loin de là, un comportement insouciant, mais que 
tous ceux qui sont plus âgés suivent l'apprentissage avec une assi- 
duité plus grande. Ce groupe des chômeurs plus âgés était relati- 
ment hétérogène, puisqu'il comportait tous les stagiaires victimes 
de la guerre et des travailleurs ayant quitté volontairement leur 
emploi pour bénéficier de la réadaptation. 


Il convient de consacrer quelque attention au point de savoir 
si, d’un point de vue purement technique, la réadaptation est un 
succès. 

Pour éclairer complètement la question, il se serait avéré néces- 
saire de suivre chacun des stagiaires, la réadaptation achevée, afin 
de recueillir son opinion et celle de son ou de ses employeurs sur 
la valeur de son travail. Il n’en reste pas moins que l’examen des 
circonstances matérielles entourant le stage peut fournir une réponse 
au moins partielle à la question. 

La valeur intrinsèque de l’enseignement, l’organisation et le 
mode de travail, tels sont, nous a-t-il semblé, les points fonda- 
mentaux qui conditionnent l’heureuse évolution de l’apprentissage 
du nouveau métier. Il nous est, de plus, apparu que, parallèlement 
à l’action de ces facteurs pris globalement, le climat des relations 
humaines établies au sein de l’atelier joue un rôle extraordinai- 
rement important. 

Toutefois, ces diverses conditions supposent que, fondamenta- 
lement, l’enseignement est de qualité, que les moniteurs chargés de 
le prodiguer sont, eux aussi, de réelle valeur. 

En l'occurence, et on peut affirmer que tel était bien le cas, les 
déficiences qui ont pu être relevées au cours des stages n’ont pas 
été dues au fait des moniteurs, mais provenaient d'éléments sur 
lesquels ils n'avaient pas prise. 

En fait, on ne peut manquer de souligner ici l'esprit de dévoue- 
ment qui animaïit les moniteurs, malgré l'instabilité attachée à leurs 
fonctions. Le contrat qui les lie à l'O. N. P. C. est, en effet, limité 
à la durée du stage. Encore heureux si l'Office juge opportun de 
faire suivre celui-ci par un autre; mais il se peut qu’il ne s'ouvre 
pas immédiatement : le sort des moniteurs est, en ce cas, moins 
favorable que celui de leurs anciens stagiaires. Il est certain que 
le statut de ces moniteurs soulève un problème : la solution qui 
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lui serait donnée, outre qu’elle améliorerait les perspectives ouvertes 
aux intéressés, contribuerait à assurer le succès de la réadaptation 
dans son ensemble. 

_ Il en va de même, dans un autre ordre d’idées, de cette demande 
souvent formulée par les moniteurs de pouvoir participer à l’éla- 
boration des programmes de stages. On peut à juste titre s'étonner 
de ce que les moniteurs ne soient pas systématiquement consultés. 
Il est certain que ce faisant, on s’adjoindrait l'expérience et la 


compétence de personnes hautement qualifiées au point de vue 


technique et qui ont l'expérience quotidienne des difficultés que 


soulève l’apprentissage d’un métier par cours collectifs accélérés. 

Cette compétence et cette expérience, tout autant qu’au point de 
vue purement technique, manifestent leurs effets les plus importants 
et les plus décisifs dans les décisions prises par les moniteurs dans 
le choix du mode de travail. 

Ainsi, dans le centre « Tôliers », les moniteurs ont varié le mode 
de travail. 

Les stagiaires ont commencé par travailler seuls, puis, par 
équipes de deux hommes, autant que possible de force inégale, le 
plus avancé pouvant aider l’autre. Le moniteur s’efforçait, en outre, 
de tenir compte du caractère des hommes ainsi associés et il modi- 
fiait l’ordre des équipes dont les membres ne s’entendaient pas. 

Grâce à ce mode de travail, l'esprit de compétition a progressi- 
vement fait place à un esprit de coopération. 

Il n’en a pas été de même dans le centre « Menuisiers » où le 
principe du travail individuel a été maintenu jusqu’à la fin du 
stage. Sans qu’il puisse être question d’en imputer la cause à ce 
seul mode de travail, notons ici que l’état d’esprit qui prévalait dans 
le second centre n’a jamais été, même de loin, aussi bon que dans 
le premier. 

Il faut ajouter que le moniteur peut exercer une excellente 
influence sur les élèves, tant au point de vue humain qu’au point 
de vue technique. Sa seule présence, sa compréhension des difficul- 
tés auxquelles se heurtent les stagiaires, sont capables d'établir 
immédiatement ce climat que, sans en avoir toujours conscience, les 
chômeurs recherchent dans la réadaptation. Indiquons que, à cet 
égard, des résultats différents — en rapport avec la personnalité 
des moniteurs — ont été enregistrés dans les deux centres sur 
lesquels ont porté les observations. 

Dans ses fonctions d’organisateur du travail, le moniteur devrait 
à tout moment être secondé par les services administratifs pour 
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qu'il lui soit matériellement possible de suivre son programme sans 
contretemps ni discontinuité. Il devrait être tenu au courant des 
décisions prises et avoir à sa disposition, en temps opportun, tout 
ce qui est indispensable pour assurer le meilleur fonctionnement 
possible du centre. Or, il a bien fallu constater que tout n’était pas 
parfait à cet égard. Tel atelier était pourvu de machines très perfec- 
tionnées et très coûteuses, mais sur lesquelles il était exclu de faire 
travailler des chômeurs en réadaptation, alors que les outils indi- 
viduels indispensables faisaient défaut; ou bien le travail était 
suspendu pendant plusieurs jours parce que les matières premières 
faisaient défaut ou parce que des ordres se faisaient attendre (1). 

Si le moniteur joue un rôle prépondérant à de nombreux points 
de vue, l'étude dans les deux centres a montré qu’il est nécessaire 
de réunir, au départ, des conditions favorables au succès final en 
« composant » le groupe que le moniteur est appelé à diriger. 

Ne revenons pas ici sur ce qui a déjà été dit du « volontariat », 
ni sur la nécessité des examens psychotechniques. Bornons-nous 
à indiquer qu'il faut veiller à rassembler dans le même centre des 
stagiaires d’origine géographique semblable pour éviter les effets 
souvent nocifs liés à une trop grande diversité dans la mentalité. 
La différence de langue accentue encore cette situation. De même, 
il est souhaitable qu’une certaine homogénéité soit recherchée du 
point de vue de l’âge : il faudrait en tout cas, pour des motifs 
évidents, éviter des écarts trop considérables. 

Il est important enfin, que rien ne soit négligé pour faciliter 
l'adaptation des stagiaires à leur nouveau métier et pour les mettre 
en contact avec tout ce qui le concerne à l’extérieur du centre. 
C’est ainsi que les chômeurs eux-mêmes expriment le désir de 
pouvoir visiter quelques ateliers du type de ceux où ils seront 
appelés à exercer leur nouvelle profession. 


# 
# 


Trois mois environ après la fin des stages, un questionnaire a 
été adressé à chacun des réadaptés. Le but était d'apprécier, grâce 
aux réponses des intéressés, si la réadaptation avait été efficace 
et avait, en tout cas, atteint son objectif premier, c'est-à-dire le 
placement des intéressés dans des conditions telles qu'ils puissent 
achever l'apprentissage du métier dont on leur a inculqué les élé- 
ments de base. 


(1) Les services administratifs de l'O.N.P.C. font observer que l'absence en temps voulu 
des outils, matières premières, etc... provenait de retards imputables aux fournisseurs. Dont acte. 
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Soulignons tout de suite que les données recueillies s'avèrent dans 
l'ensemble extrêmement encourageantes (1). Deux réadaptés seule- 
ment déclarent ne pas exercer le métier nouvellement appris, trois 
estiment ne l'exercer qu’à titre accessoire. Six anciens chômeurs se 
sont procuré du travail par eux-mêmes, cependant que la grande 
majorité a été mise au travail par l'intermédiaire de l'O.N.P.C. 
lui-même. 

Malgré l’ambiguité attachée à ce terme, il était demandé aux 
intéressés s'ils avaient rencontré des « difficultés » dans l'exercice 
de leur nouvelle profession. La moitié répond catégoriquement par 
la négative. On peut, d'autre part, se faire une idée des difficultés 
rencontrées par les autres à travers les réactions suscitées par la 
question : « Quelles modifications estimez-vous utile d'apporter 
aux méthodes d'apprentissage du centre de réadaptation? » Les 
réponses varient peu et gravitent toutes autour des points suivants 
il faudrait éviter toute perte de temps, veiller à ce que les cours 
théoriques soient mieux adaptés aux nécessités pratiques, organiser 
une période de stage chez un employeur immédiatement après le 
stage au centre, apprendre à travailler aux machines à bois — ceci 
concerne les menuisiers — ou à apprendre le montage et le démon- 
tage des pièces de carrosserie, à travailler directement sur des 
automobiles, et non uniquement sur des pièces détachées (ceci 
pour les tôliers). 

L'élément objectif qui permet le mieux de mesurer l'efficacité 
de la réadaptation est évidemment le salaire. Notons que les salaires 
perçus sont très nettement supérieurs à ceux gagnés par les inté- 
ressés dans l'exercice de leur dernier emploi avant la réadaptation. 
L'avantage est, en raison sans doute de la pénurie de cette main- 
d'œuvre, plus net pour les tôliers que pour les menuisiers. 


Nous voudrions terminer ces brèves considérations en énumérant, 
sous une forme conclusive rendue valable par le succès de l’obser- 
vation directe des chômeurs réadaptés, un certain nombre de 
propositions de caractère général : 

1. La main-d'œuvre belge, en ce compris les éléments qui, pour 
des raisons économiques ou autres, ont été plus ou moins retirés 
de l’œuvre de production, témoigne d’une incontestable adaptabilité ; 

2. Un nombre important de chômeurs témoigne d’un incontes- 


(1) Indiquons aussi que les deux-tiers des questionnaires ont été renvoyés, dûment remplis, 
à l'enquêéteur. 


632 LA READAPTATION PROFESSIONNELLE 


table désir de pouvoir bénéficier des dispositions prévues par la 
législation — quand ils les connaissent —. Un effort considérable 
reste à faire dans le domaine de la propagande pour la réadaptation. 
Cet effort pourrait servir de première base à l’organisation d’une 
réadaptation professionnelle axée davantage sur le volontariat ; 

3. La nature même du métier enseigné exerce une influence 
déterminante sur la réadaptation considérée comme un processus 
de réintégration sociale. Il importe de veiller à ce que le choix 
des métiers dans lesquels un centre de réadaptation collective serait 
institué soit effectué sur la base de données relatives aux besoins 
fondamentaux à long terme de l’économie nationale. C’est au 
Gouvernement qu'il importe de veiller à ce que ces données soient 
recueillies et étudiées (1). 

4, L'examen psychotechnique préalable devrait être institué. Il 
convient, en effet, d'empêcher que de trop nombreuses défections 
ne viennent démoraliser les chômeurs et aussi d'éviter l'incidence 
de ces défections sur le « prix de revient » de la réadaptation; 

5. Les moniteurs chargés de mener le cycle de réadaptation a 
bonne fin, devraient être associés à l’élaboration des programmes ; 

6. Bien qu’elles demeurent fondamentales, ce ne sont pas seule- 
ment les préoccupations d'ordre technique qui doivent inspirer 
l’enseignement. Il faut qu’en outre les principes les plus valables 
de ce qu’on appelle aujourd’hui les « relations humaines » y trouvent 
un champ d'application. Nous voulons dire que le stagiaire doit 
sentir que tout concourt, dans le milieu de travail où il est momen- 
tanément placé, à assurer le succès de sa réadaptation. 

Au total, les problèmes qui se posent à l'O.N.P.C. dans son œuvre 
de réadaptation professionnelle sont d’une grande complexité. Leur 
solution parfaite devrait faire appel à l’économiste, au sociologue, 
au médecin, au psychologue, au technicien, et l’on en passe. 

Et encore s’agirait-il, pourrait-il vraiment s’agir d’une solution 
«parfaite », quand il faut compter sur tant de disciplines — trop 
souvent — loin de leur maturité? 

I] faut, pensons-nous, rendre à l’'O.N.P.C. au moins cet hommage 
qu’il a conscience d’une perfection à atteindre et que bien peu est 
négligé dans la gamme des moyens, si limités, qui lui sont dévolus. 

(1) Voir dans le même sens À. Sauvy: « Migrations et formation professionnelles comme 
conditions et conséquences du progrès» dans le Bulletin international des Sciences sociales, 
n° 2, 1954, pp. 292 à 298, L'auteur souligne la nécessité & d'avoir une parfaite connaissance 
de l'emploi et de la durée du travail dans les diverses professions à tout moment et du méca- 
nisme général des migrations professionnelles en liaison avec le développement ». Il affirme 


qu’ «un tel effort constitue un des investissements les plus utiles que puisse faire aujourd'hui 
une société quelque peu cristallisée ». 


médiarche MALE: 


| 


. 


La vie au foyer, 
objet des sciences sociales 
et objet de progrès social 


par 


L. GOLDSCHMIDT-CLERMONT, 


Licenciée en sciences sociales 


La révolution industrielle a profondément modifié la structure 
de notre société. Historiens, économistes, sociologues se sont depuis 
longtemps attachés à en étudier les causes, les modalités, les consé- 
quences. L'ensemble de leurs travaux constitue une remarquable 
tour d'observation sur la société contemporaine. Nous voudrions ici 
souligner la nécessité d'ouvrir plus largement une des fenêtres 
de cette tour. 

L'organisation économique actuelle est le fruit d’une évolution 
séculaire : lente et graduelle d’abord, elle a été précipitée par la 
révolution industrielle. Il en est résulté un véritable bouleversement 
social duquel nous sommes encore acteurs et spectateurs. La famille 
qui pendant des siècles avait été l’unité économique fondamentale, 
est entrée en compétition avec les institutions propres à la nouvelle 
organisation économique. La vie des individus jadis centrée autour 
du foyer, a subi l’attraction d’un pôle nouveau : l’activité profession- 
nelle hors du foyer. L’ampleur de cette activité extra-domestique 
est un des phénomènes qui caractérisent l'organisation économique 
actuelle. C’est ce phénomène et les formes nouvelles d'organisation 
économique et sociale auxquelles il correspond qui ont été le prin- 
cipal objet des études sociales depuis plus d’un siècle et demi. La 
place prépondérante prise au sein des sciences sociales par les 
aspects extra-domestiques de la vie sociale s'explique par différents 
motifs : la nouveauté du phénomène, son amplitude, l’acuité des 
problèmes qu'il soulève. 
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Pourtant, une fraction encore très importante de l’activité 
humaine est centrée autour du foyer ; la famille reste un des piliers 
fondamentaux de notre organisation sociale; elle n’a pas cessé de 
jouer un rôle économique. La mesure dans laquelle la révolution 
industrielle a affecté la vie au foyer n’est pas bien connue; les 
modalités, les causes et les conséquences de son évolution n’ont 
pas suffisamment retenu l'attention des sciences sociales. Si les 
aspects « domestiques » de notre société contemporaine ont ainsi 
échappé aux études sociales, c'est en partie à cause de la place 
prépondérante prise par les phénomènes nouveaux, et en partie à 
cause de la difficulté d'observer la vie au sein des foyers. 

Dans les lignes qui suivent, nous nous efforcerons d’esquisser 
un cadre d'intégration de la vie au foyer comme objet des sciences 
sociales ; nous indiquerons dans quel sens on pourrait orienter un 
ensemble coordonné d’études sur ce sujet; nous illustrerons ce pro- 
gramme par un exemple : l'étude du travail au foyer; nous mon- 
trerons enfin comment les connaissances scientifiques ainsi acquises 
pourront donner lieu à des conclusions génératrices de progrès 
social. 


La vie au foyer, objet des sciences sociales. 


Le développement industriel provoque une modification des fonc- 
tions accomplies dans le cadre du foyer familial : les fonctions 
économiques changent de nature par l’abandon de tâches tradi- 
tionnelles, l’adoption de tâches nouvelles et la modification des 
conditions de travail; la maison joue un rôle croissant dans l’accom- 
plissement d’activités non-économiques. 

Le développement des industries alimentaires, du textile et de 
la confection, la multiplication des services ont provoqué, et pro- 
voquent encore chaque jour, le transfert de tâches traditionnellement 
domestiques au secteur industriel. Au fur et à mesure que celui-ci 
parvient à les produire dans des conditions de prix et de qualité 
satisfaisantes, la maison lui abandonne la production de certains 
biens et services, Il en résulte d’une part un accroissement de la 
consommation domestique de produits finis, et d’autre part la possi- 
bilité d'accomplir d’autres tâches à domicile. Ces tâches nouvelles 
tendent à satisfaire des besoins jusque là partiellement ou totalement 
négligés faute de temps et de moyens. Ces besoins sont soit matériels, 
soit psychiques ; ils correspondent à une amélioration du genre de 
vie. La maison cesse d’être avant tout une unité économique ; l'accent 
est mis chaque jour davantage sur le rôle du foyer dans la satis- 
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faction des besoins psychiques, pédagogiques, intellectuels, esthé- 
tiques ou moraux de ses membres. 

L'abandon de tâches traditionnelles et l’adoption de fonctions 
nouvelles peuvent être considérés comme des conséquences directes 
du développement industriel. L'augmentation du rendement du 
travail qui a accompagné cette industrialisation a eu des répercus- 
sions indirectes sur la vie au foyer; l’accroissement du niveau de 
vie s’est traduit notamment dans une amélioration des conditions de 
travail dans la maison : équipement, chauffage, fourniture d’eau, 
de gaz, d'électricité, moyens de communication, approvisionne- 
ments, etc. La maison bénéficie donc indirectement de l’augmen- 
tation du rendement du travail dans les autres secteurs. Ce 
rendement s’est par contre amélioré beaucoup moins rapidement 
dans la maison elle-même. Pour des raisons que nous n’exposerons 
pas en détail ici (1), la productivité domestique reste inférieure 
à la productivité industrielle. Cette différence se traduit par un 
double transfert : transfert de production de la maison à l’usine 
et transfert correspondant de main-d'œuvre. Production et main- 
d'œuvre émigrent vers les secteurs à productivité plus élevée; la 
force de travail quitte la maison au fur et à mesure que l’homme 
ou la femme peuvent avec un salaire se procurer plus de biens 
qu'avec leur travail à domicile. 

Pour résumer, nous dirons que le rôle économique du foyer 
s'exprime en termes de production, de consommation, de force de 
travail et de productivité; il est lié aux conditions économiques 
générales. Le rôle social du foyer s'exprime en termes de satisfaction 
des besoins de ses membres; il est lié aux conditions économiques 
de ce même foyer. 


Orientation des études de la vie au foyer. 


Carrefour où doivent être satisfaits à la fois des besoins matériels 
et psychiques, le foyer est un centre d'observation exceptionnel 
pour les sciences économiques, sociales et psychologiques. Les divers 
aspects de la vie au foyer ont fait l’objet d’études nombreuses. 
Citons à titre d'exemple 

— des enquêtes sur l’emploi du temps de la ménagère et sur 
sa formation : voir bibliographie de 1 à 23; 

— des études sur la vie familiale des femmes exerçant une 
activité professionnelle : 24 à 34; 


(1) Voir bibliographie : 37. 
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35 à 46: 

— des études sur la consommation domestique : 47 à 50; 

— des études sur des conditions d’habitation et l'équipement 
domestique : 51 et 52; 

— des études sur l’organisation rationnelle du travail ménager 
et sur la technique ménagère : 53 et 54; 


— des études de caractère social ou psychologique sur la 
TT SR 


Des contributions importantes ont ainsi été apportées à la con- 
naissance de l’un ou l’autre aspect de la vie au foyer. L'ensemble 
de ces études ne se prête cependant pas à une synthèse par suite 
de leur dispersion au sein de disciplines différentes, de leur disper- 
sion dans l’espace et le temps, de la variabilité des buts poursuivis 
et des méthodes d'observation utilisées. Pourtant, à cause de l’inter- 
dépendance étroite qui existe entre les divers aspects de la vie au 
foyer, il est souhaitable que les observations résultant de ces études 
soient complémentaires. Le besoin se fait sentir d’un ensemble 
coordonné d’études réunissant dans un cadre de rPitenee commun 
des observations statistiquement valides. 


La vie d’un foyer est le résultat de l'adaptation de ses membres 
à différentes conditions du milieu, physique, social et psychique. 
Que l’on se propose d'étudier au sein des foyers, le travail, les 
loisirs ou les comportements, les observations s’exprimeront en 
fonction de variables qui constituent les conditions du milieu. C’est 
donc là qu’il faut rechercher le cadre de référence commun aux 
études de la vie au foyer. L'importance relative des variables diffère 
suivant l’objet des observations. Prenons un exemple : l'équipement 
domestique, variable majeure dans l'étude du travail au foyer, 
sera quasi-étranger à l'étude de la compréhension mutuelle entre 
parents et enfants. Quasi étranger et non totalement, car en allégeant 
le travail ménager, il crée sans doute un climat psychique plus 
favorable. Chaque étude ne tient donc compte que des variables qui 
lui sont propres; mais dans la mesure où différentes études 
recourent à des variables communes, il serait souhaitable que 
celles-ci soient définies de même. 


L'étude du rôle économique et social du foyer peut être orientée 
vers la recherche d’une réponse aux questions suivantes : 


1. Quelles sont les fonctions économiques de production et de 
consommation accomplies au foyer? 
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2. Quelle est l’importance de la production domestique de biens 
et services exprimée en termes de revenu national? 


3. Quelle fraction du revenu national, la consommation domes- 
tique absorbe-t-elle ? 


4, Quelle fraction du potentiel national de travail les tâches 
domestiques absorbent-elles? Autrement dit, combien coûtent-elles 
en main-d'œuvre, en heures de travail? 


5. Quelles sont les fonctions non-économiques accomplies au 
foyer ? 

6. Dans quelle mesure ces fonctions non-économiques satisfont- 
elles les besoins auxquels elles correspondent ? 


7. Comment la vie au foyer est-elle conditionnée par le degré 
de développement économique et social de la société à laquelle ce 
foyer appartient ? 

Les connaissances relatives à la vie au foyer résultent de sources 
diverses qui peuvent être groupées en deux grandes catégories 
l'expérience personnelle et l'observation statistique. Les caracté- 
ristiques de ces deux modes de connaissance en font des sources 
d’information nécessairement complémentaires, les données quali- 
tatives de l'expérience personnelle servant à la fois à orienter 
l'enquête statistique et à en interpréter les résultats. Pour que les 
observations relevées au cours de différentes recherches puissent 
contribuer à une étude d'ensemble de la vie au foyer, il importe 
donc de savoir si elles découlent de l’expérience personnelle ou de 
l'observation statistique. De plus, en cas d'enquête statistique, il 
serait utile d’avoir une estimation du coefficient d'erreur dont les 
résultats sont entâchés. 

Il serait donc souhaitable que l'étude de la vie au foyer fasse 
l’objet d’un programme d'ensemble. Celui-ci, par la définition d’axes 
et de méthodes communes, assurerait la comparabilité et la com- 
plémentarité de résultats obtenus au cours de recherches différentes. 
C’est dans le cadre d’un tel programme que pourrait se faire ja 
coordination d’études jusqu'ici éparses au sein de disciplines diverses. 


Un exemple : l'étude du travail au foyer en Belgique. 


A titre d'exemple, examinons comment une étude du travail au 
foyer en Belgique (limitée dans cet exemple aux conditions pré- 
sentes), pourrait s’insérer dans le cadre décrit ci-dessus. 
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Nous nous proposons d'étudier les activités domestiques dans la 
mesure où elles requièrent un travail : 


— leur nature : 
fonctions productrices ; 
fonctions consommatrices ; 
fonctions non-économiques (dans la mesure où elles requièrent 
un travail) ; 

— eur coût en heures de travail; 

— l'influence des conditions de milieu sur la nature, le coût 
en temps et l'importance respective des différentes tâches, 
c'est-à-dire, le mode d'adaptation des foyers belges à différentes 
conditions de milieu. 

Nous réunirons ainsi quelques éléments de réponse, partielle ou 
complète suivant le cas, aux questions 1, 2, 4, 5 et 7 ci-dessus. 

Précisons qu'il ne s’agit pas de déterminer quelles sont les condi- 
tions optima d’accomplissement des tàches domestiques. Par exemple, 
nous n’essayerons pas de déceler si le lessivage à la machine est 
plus rapide ou plus efficace que le lessivage à main. Ces questions 
relèvent d’un cadre autre que celui de l’étude que nous proposons 
ce sont des études techniques à mener dans un laboratoire, et non 
des études sociales. 


Les conditions de milieu susceptibles d'exercer une influence sur 
le travail domestique peuvent se rattacher à deux groupes. Le 
premier comprend des facteurs concrets, aisément observables, que 
nous appellerons variables objectives. Ce sont 

— les conditions d'habitation (superficie, nombre de pièces, 
commodités des logements) ; 

— l'équipement domestique ; 

— les revenus ; 

— la dimension du ménage; 

— la répartition par âge (présence d'enfants en bas-âge) ; 

— le nombre de personnes se consacrant au travail domestique; 

— la disponibilité de services extérieurs et le recours à ces 
services ; : 

— l'incidence des travaux extérieurs professionnels (agricul- 
ture, commerce, etc.). 


Le second comprend des facteurs difficilement dissociables qui 
échappent à l'observation objective. Il s’agit des éléments qui, com- 
binés avec les variables objectives, déterminent le mode de vie de 
chaque ménage, lui donnent son originalité. Ces éléments résultent 
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à la fois de la personnalité des membres du ménage et du milieu 
social dans lequel ils vivent. Nous les appellerons variables subjec- 
“tives. Ce sont : 

— la capacité de travail; 

— les talents d'organisation; 

— l'adresse manuelle ; 

— le sens artistique; 

— l'échelle de valeurs. 

Pour étudier le travail au foyer en Belgique, il sera nécessaire de 
rassembler deux groupes de données. Les premières portent sur 
les conditions du milieu, les variables. À des sources diverses (1), 
il existe des indications sur leur répartition au sein de la population. 
Comme elles ont été le plus souvent relevées dans un but différent 
que celui pour lequel nous les utilisons, elles nécessitent un certain 
degré d'interprétation afin de former un ensemble caractérisant les 
conditions de travail au foyer. Le second groupe de données à 
rassembler porte sur la nature des tâches accomplies au foyer et 
sur leur variabilité avec les conditions de milieu. Pour avoir des 
données représentatives de l’ensemble de la population, il sera néces- 
saire de procéder à une enquête par sondage : enquête dont la 
préparation et l'interprétation seront facilitées par le recours à des 
monographies belges existantes (2), aux résultats d'enquêtes 
étrangères (3) et à l'expérience de personnes qualifiées. 


La vie au foyer, objet de progrès social. 


L'intérêt d’une coordination et d’un élargissement de nos connais- 
sances de la vie au foyer ne se limite pas au domaine scientifique. 
Les conclusions d’études scientifiques trouvent ici un champ d’appli- 
cation immédiat et peuvent être génératrices de progrès social. 

Nombreux déjà sont les spécialistes de branches diverses qui 
demandent des données statistiques sur l'emploi du temps dans les 
foyers et en particulier sur l'emploi du temps de la ménagère. 
Citons, par exemple, les architectes soucieux de créer un cadre 
conforme aux fonctions et aux besoins domestiques ; des organismes 
sociaux tel le Bureau International du Travail, des syndicats 
ouvriers, des administrations gouvernementales du Travail qui, 
préoccupés du surmenage de la femme mariée salariée, s'efforcent 
d’alléger ses tâches domestiques. 

(1) Par exemple, voir bibliographie : 51 et 52. 


(21119: 5, 4. 
(3 44074 25. 
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Des problèmes complexes sont soulevés par des questions à l’ordre 
du jour : par exemple, l’organisation du travail féminin salarié à 
temps partiel. Nous ne discuterons pas ici son opportunité. Nous 
nous bornerons à souligner qu’en plus des solutions qu’il nécessite 
sur le plan professionnel, il pose des problèmes de compatibilité 
avec les exigences du foyer. Si son organisation doit reposer sur 
des bases solides, elle implique une connaissance approfondie du 
mode de vie des familles, des possibilités de l'améliorer : l’augmen- 
tation du revenu doit s'accompagner d’un allègement des tâches 
ménagères ; celui-ci peut être atteint par le recours à une meilleure 
organisation économique et sociale. Il faut tenir compte également 
des conséquences psychologiques positives et négatives du travail 
féminin à temps partiel. Implications psychologiques, organisation 
sociale, organisation économique, goûts individuels doivent être har- 
monieusement alliés en vue du progrès social. 

La recherche et l’enseignement ménager ont dans certains pays, 
apporté une contribution très appréciable au progrès social, en 
perfectionnant la technique ménagère et en divulguant largement 
les connaissances (1). Les recherches techniques rebondiront avec 
un élan nouveau quand elles seront secondées par des études écono- 
miques qui précisent la place et les possibilités de la production 
domestique vis-à-vis de la production nationale. 

Nous avons vu déjà plus haut comment le travail au foyer se 
rattache aux questions de productivité : rendement du travail dans 
la maison même ; utilisation optimum du capital-travail d’une nation; 
revenu national. Ici, comme toujours quand il s’agit de la vie au 
foyer, en passant des études scientifiques aux réalisations pragma- 
tiques, les aspects économiques, individuels et collectifs, ne peuvent 
être dissociés des aspects psychologiques et sociaux. 

L'objectif de progrès social en matière de vie au foyer pourrait 
se résumer en une question : dans la société en crise de croissance 
du XX° siècle, la famille se débat pour se maintenir en équilibre; 
en quête de cet équilibre conforme à la nouvelle organisation éco- 
nomique et sociale, le foyer exploite-t-il dynamiquement les possi- 
bilités d’une ère où la satisfaction croissante des besoins matériels 
devrait créer une place également croissante à la satisfaction des 
besoins psychiques ? 


(1) Par exemple, voir bibliographie : 53 et 54. 
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USA; 


Les études économiques sur la consommation sont très nombreuses. Dans 
le cadre plus particulier de la vie au foyer, citons par exemple : 

(50) Family Spending, Rural Family Living Charts for (annual) Agri- 
cultural Outlook Conference. U.S. DEP. OF AGRICULTURE, Bureau of Human 
Nutrition and Home Economics. 
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au 31-X11-1947. T. Il. Recensement des Logements. MINISTÈRE DES AFFAIRES 
ECONOMIQUES ET DES CLASSES MovEnNNESs. Bruxelles. 
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exemple : 


Belgique. 
(52) G. JACQUEMYNS, L'équipement ménager. Insoc, 1951, n° 5. 
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L'organisation rationnelle du travail ménager et la technique ménagère ont 
fait l’objet d'innombrables études. Citons à titre d'exemples : 
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du Travail, Travaux de la Section Ménagère. 
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traités : Comment faire la vaisselle; le ménage rendu aisé; une cuisine qui 
économise vos pas; l'alimentation des enfants d'âge scolaire; mets écono- 
miques ; armoires rationnelles ; bricolages pour enfants de moins de quatre ans; 
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OÙ PSYCHOLOGIQUE SUR LA FAMILLE 
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des organismes sociaux divers; la famille fait l’objet d’une fraction importante 
de la recherche psychologique, Nous ne sommes pas compétents pour dresser 
ici un inventaire de ces travaux. Signalons toutefois que le programme des 
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études d'économie domestique de certains pays comprend outre la technique 
et l'économie ménagère, l'étude de la psychologie enfantine et de la psychologie 
familiale. 
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Contacts de cultures 
et problèmes d'acculturation 
en Amérique du Sud 


par 


A. DORSINFANG-SMETS, 


Auxiliaire scientifique de l’Institut de Sociologie Solvay. 


Jusqu'à une époque récente, les hommes de l'occident, dispersés 
dans le monde grâce à l'expansion coloniale, se sont implantés dans 
les régions les plus variées du globe, y imposant leur volonté, leurs 
conceptions politiques, leur idéal religieux et culturel, en un mot, 


_ la seule civilisation qu'ils reconnaissaient pour telle. 


Ils ont considéré les peuples avec lesquels ils entraient en contact 
comme des sauvages incultes dont l'exploitation ou l’assujettissement 
étaient pour ainsi dire nécessaires. Que les peuples sauvages fussent 
considérés comme vivant d’une vie édénique, ou qu'ils parussent 
corrompus et ravalés à une vie animale, les blancs se sont sentis 
revêtus d’une mission qui consistait à les faire bénéficier des pro- 
grès de la culture morale et de la technique matérielle, en échange 


_ des matières premières que leur pays ou leur travail pouvaient 


fournir à l’économie européenne. 

La répugnance des indigènes à accepter cet accord tacite, 
l'impossibilité où ils étaient souvent de se plier aux exigences 
nouvelles, ont provoqué un déséquilibre, ou un conflit dont les 
sociétés indigènes furent les pitoyables victimes. 

C’est une histoire qui embrasse la terre entière, mais 1l est possible 
d'en saisir les aspects les plus frappants en se bornant à un domaine 
restreint, le contact des Blancs et des Indiens en Amérique du Sud. 

Déjà avant l’arrivée des Espagnols, l'Amérique latine a connu 
des mélanges de cultures dont les résultats se révèlent à l’étude 
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attentive qu’en ont faite archéologues et ethnographes : les migra- | 


tion des cultures caraïbes et arawak, par exemple, que nous fait 
connaître le passé de la Guyane, de l'Amérique Centrale et des” 
Antilles et surtout l’éclatant triomphe de l'expansion des Incas et 


l'empire aztèque sont là pour nous rappeler que l'Amérique a une 


histoire aussi complexe que la nôtre. 

Individus et peuples entrèrent en contact, ils empruntèrent des 
éléments nouveaux ou découvrirent des utilisations nouvelles d’élé- 
ments préexistants. Par la découverte de situations, de techniques, 
de croyances, ou d'institutions ignorées, les civilisations se sont 
transformées. Parmi les cultures américaines, aucune n’est pure, 
pas même celle des plus misérables parmi les Fuégiens, pas même 
celle des peuples errants dans les profondeurs des forêts amazo- 
niennes. Toutes présentent la trace d'emprunts, les marques de la 
coopération de peuples divers. La résultante fait de chaque rameau 
détaché d’un même arbre culturel, quelque chose d’unique. Il est 
d’ailleurs évident qu’une civilisation ne peut que gagner en s’enri- 
chissant soit par des emprunts directs soit par la nécessité de 
répondre à des situations nouvelles. La stagnation est liée a une 
vie sans histoire extérieure. 

Mais si nous pouvons encore constater le résultat de ces contacts, 
l'adoption de traits isolés ou de complexes culturels; si nous pou- 
vons retracer, avec plus ou moins de précision chronologique et 
géographique, l’histoire précolombienne du Mexique ou la lente 
soumission des peuples des Andes à la domination des Incas, nous ne 
savons pas à quel prix cela s’est réalisé ou dans quelle mesure les 
peuples soumis ont sacrifié des aspects de leur propre culture pour 
se joindre à l’organisation sociopolitique des Aztèques ou des Incas. 
Nous ne savons pas jusqu’à quel point l'influence de ces cultures 
dominantes assimilées par les peuples marginaux a laissé sub- 
sister les tendances du développement local, ni comment elle a 
influencé l’équilibre démographique. 

Par contre nous pouvons estimer avec quelque précision Îes 
résultats de l’impact sur le monde indien des conquêtes des euro- 
péens et de l’introduction de la culture africaine qu’ils amenèrent 
à leur suite. 

En général les traits qu’on peut attribuer au contact des esclaves 
noirs, marrons ou naufragés sur la côte, comme ce fut le cas en 
Guyane ou sur la côte des Mosquitos en Amérique Centrale, se 
fondirent dans la culture aborigène sans en troubler l'équilibre; 
qu'il s'agisse de traits physiques ou de traits linguistiques, par 
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exemple. Le contact s’est produit alors entre représentants de civi- 
lisations qui se trouvaient à des niveaux techniques similaires et 
ces échanges restaient semblables à ceux que nous pouvons observer 
entre groupes indiens. 
_ Il n’en est plus de même lorsque le contact se fait entre des 
| représentants de groupes humains ayant atteint des niveaux tech- 
| niques très différents, les indigènes d’une part, les espagnols ou 
les portugais d’autre part. 
. Cet impact paraît aboutir partout à la réduction du partenaire 
le plus faible en esclavage, à son élimination ou à la destruction 
de la culture indigène traditionnelle. 

Mais ce problème a, jusqu’à notre époque, suscité peu d'intérêt ; 
quatre cents ans de contact ne nous fournissent que quelques cons- 
tatations décevantes. 

Au moment où la conscience moderne impose à l’homme blanc 
la mesure du fardeau dont il s’est chargé vis-à-vis des peuples 
indiens et lorsque ceux-ci lui demandent compte de son action et 
des résultats de son action, l'examen de la situation ne peut que 
nous offrir une image sans perspective historique. 

Les événements précis que l’histoire a enregistrés, ont été notés 
plutôt pour l'intérêt qu’ils présentent pour le groupe européen que 
pour l'intérêt qu’ils peuvent présenter pour le groupe indigène 
l’histoire des établissements religieux ou civils, par exemple. 

Seuls les ethnologues traditionnels, dans le tenace effort qu’ils 
vouent à une reconstitution de la culture originale des groupes 
primitifs, nous permettent de mesurer le chemin parcouru dans le 
domaine de l’acculturation, c’est-à-dire dans la lente transformation 
du monde indigène sous la pression des initiateurs blancs, trans- 
formation qui malheureusement prend trop souvent l’aspect d’une 
agression. 

La culture européenne telle qu’elle se présentait partout où elle 
entrait en contact avec le monde indigène était assez homogène 
conquistadors, missionnaires ou colons étaient de plus animés de la 
même foi en la supériorité de leur culture et en la légitimité de 
leur but : mouler la culture indigène dans une forme qui puisse 
être dominée par les européens. 

Par contre, le monde indigène auquel ils faisaient face, était 
beaucoup plus varié et cette variété était la résultante d’une part 
du passé historique, d'autre part de l’environnement et de l’orga- 
nisation même du milieu indigène. 

Le résultat devait dépendre de facteurs multiples : la densité 
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de la population indigène, et sa résistance aux maladies importées, | 
la possibilité de pénétration pour les blancs, la possibilité d’utili-M 


sation de la région pour l'économie européenne en ce qui concerne 
aussi bien le climat que la terre cultivable. 

Au cours de ces quatre cents ans de pression, les situations les 
plus diverses se sont présentées : acceptation plus ou moins rapide 
selon les groupes, parfois refus opiniâtre qui permet à certains 
groupes indiens de se replier dans des régions inaccessibles où sans 
intérêt pour les blancs et d'y maintenir farouchement certains 
aspects de leur tradition culturelle, en marge du monde nouveau. 

Mais tout le long des routes d’invasion, le long de la côte, des 
fleuves et des voies de communications, dans les plaines fertiles 
ou les régions minières, une occupation systématique et persévérante 
des blancs a fini par imprégner les autochtones et laisse prévoir 
petit à petit la naissance d’une nouvelle culture mixte et l’anéan- 
tissement du monde aborigène culturel. 

Les observations faites sur nombre de tribus indiennes révèlent 
une déplorable régression démographique : les groupes qui en 
quelque temps sont tombés de milliers d'individus à quelques 
centaines comme les Abipon, les Mbaya et les Botocudo du Chaco 
ou les Fuégiens, les groupes totalement éteints depuis l’arrivée des 
européens, tant aux Antilles et en Amérique du Sud qu’en Amérique 
du Nord d’ailleurs, accusent la triste rançon de la situation qui 
s'est ainsi créée. Tantôt des considérations raciales et religieuses 
justifiaient l’extermination : élimination des sociétés dégradées et 
incapables, en vue de faire place aux races capables d’une utilisation 
rationnelle des terres et des richesses naturelles, ou bien protection 
des biens des colons ; l’extermination systématique des Fuégiens fut 
justifiée par la protection des troupeaux de moutons. L'histoire de 
l'Amérique ne fait ici que répéter celle de la Tasmanie et de 
l'Australie, mais maintenant qu’une conception nouvelle se fait jour, 
nous avons le cœur serré en lisant sous la plume de M. Métraux 
— dont l'intérêt pour les Indiens ne peut être suspecté — cette 
constatations froidement laconiques (1) : « Telles étaient les cou- 
tumes et la vie des Fuégiens il y a une quarantaine d’années. 
Aujourd'hui ils ne sont plus qu’une poignée. Les Ona sont 
tombés sous les balles des colons de la Terre de Feu, dont 
ils tuaient les moutons pour se nourrir. La faute était vénielle 
si l’on songe que les éleveurs détruisaient les guanacos dont les 


(1) À. Metraux, Les Peaux-Rouges de l'Amérique du Sud. Coll. La joie de connaître, Paris. 
1950, p.119: 


dite tt ne 
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Ona tiraient leur subsistance. Les Yaghan furent décimés par 
la pneumonie et la tuberculose. La seule tribu fuégienne encore 
relativement nombreuse est celle des Alakaluf qui comporte quelque 
deux cents individus. Ils continuent à errer dans les chenaux 
pluvieux de la Patagonie, s’approchant des navires qui y passent 
pour mendier des vêtements et quelques aliments. Leur fin ne 
saurait tarder. » 


Il n'est pas possible d’ailleurs d’incriminer de la régression des 
peuples amérindiens uniquement l’action directe des fusils européens. 
Les sociétés indiennes meurent d’un malaise interne que seule une 
action compréhensive peut guérir. 

Le contact ne s’est pas passé partout selon les mêmes normes. 
Dans les régions Andines, les européens se sont introduits dans 
des milieux déjà fort évolués et dotés d’une organisation socio- 
politique d’un niveau élevé. Ces peuples réagirent à l'impact 
européen sans grandes pertes de population et en gardant encore 
certains éléments de leur culture. Dans les Andes (l’'Equateur, 
le Pérou, la Bolivie actuels) la population indienne, même diminuée 
de moitié depuis le XVI° siècle, a toujours largement dépassé la 
population blanche. La minorité d’européens trouvait d’ailleurs un 
cadre et des méthodes d'exploitation dont les éléments avaient été 
préparés par l'administration des Incas. Les conquistadors n’eurent 
qu’à exploiter la vaste réserve de main-d'œuvre en s’adaptant au 
milieu sociopolitique preexistant. Ils intégrèrent leurs fonctionnaires 
supérieurs dans le système de classe et imposèrent à des masses déjà 
soumises les tributs, les taxes, le travail forcé, les serviteurs 
qu'avaient déjà exigés les conquérants précédents. Dans les Andes 
les castes supérieures furent organisées à l’européenne ou rempla- 
cées par des cadres blancs, le christianisme se substitua aux formes 
supérieures religieuses. Mais dans la masse populaire, les shama- 
nisme, les rites de sorcellerie, les pratiques superstitieuses subsis- 
tèrent et après quelques persécutions, le clergé les toléra ou Îles 
ignora. 

L’artisanat indigène se restreignit à la production utilitaire. La 
technologie et la culture matérielle dont les produits supérieurs 
étaient destinés à la noblesse et aux cérémonies du culte indigène 
ne trouvant plus d’acquéreurs, disparaissent avec elles. 

Les formes de sociétés inférieures subsistèrent, souvent décimées 
par les perturbations que les réquisitions de main-d'œuvre appor- 
taient ou par la pression individualiste favorisée par les conqué- 


652 CONTACTS DE CULTURES ET PROBLEMES 


rants. En Amérique centrale aussi les degrés supérieurs de 
l’organisation sociopolitique disparurent entraînant avec eux les 
formes de cultures qui y étaient liées : art, société, tradition, furent 
décapités. Les Indiens qui se sont réfugiés dans les montagnes du 
Vénézuéla ou de la Colombie ayant perdu leur structure sociale 
à caste hiérarchisée, leur complexe guerrier, leur culte et une 
technique artisanale raffinée, se sont abaissés au niveau des cultures 
primitives de la forêt d'Amazone. 

Deux mouvements se dessinent parmi les indiens restés en 
contact avec les blancs : Un mouvement individuel, qui affecte 
les individus qui avaient quitté leur communauté ; ils fournirent une 
classe prolétarienne, nécessaire à l’économie européenne, et dépen- 
dant d'elle, Plus où moins hispanisés, ils forment une masse à 
demi-éduquée, coupée de ses racines traditionnelles et fortement 
métissée. Leur hispanisation a été accentuée par la proximité des 
centres espagnols et la pression des détenteurs d’exploitations 
minières et agricoles, au service desquels ils étaient mis. Si ces 
milieux plus ou moins urbanisés ont payé un lourd tribut humain 
à l’industrialisation, il n’en ont pas moins été fortement acquis 
à certaines formes de cultures métissées. La rebellion néo-inca 
du XVIII® siècle est née dans ces milieux détribalisés, ils étaient 
nourris de la nostalgie du passé, mais ils comptaient de nombreux 
membres en contact avec l'étranger, ayant voyagé et au courant 
des idées philosophiques du XVIII® siècle; ils avaient pris pour 
but de repousser le joug colonial mais non de détruire la culture 
espagnole. 

En second lieu un mouvement collectif : entraînant les com- 
munautés indigènes, il a, dans les Andes surtout, pris une certaine 
ampleur. Contenus et réduits par l'administration coloniale pour 
des raisons de contrôle et d’évangélisation, ces villages, ces commu- 
nautés, de cinq cents membres environ, ont conservé une certaine 
distance vis-à-vis des occupants. Ces communautés sont peu 
métissées, la culture populaire y est vive mais inférieure. L'économie 
y a longtemps été médiocre et est basée sur l’assistance mutuelle 
au travail et le troc au marché. La vie y est misérable. L’indivi- 
dualisme prôné depuis le XIX® siècle les atteint petit à petit; la 
propriété personnelle de la terre y a fait de grands progrès, suivie 
le plus souvent d’ailleurs de la vente du bien ou de son fraction- 
nement par héritage et de l’'émigration des jeunes individus vers le 
prolétariat urbain. La culture est restée longtemps stagnante et 
l'assimilation y fit peu de progrès. 
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Cet état de choses offre des lignes nettes sur lesquelles peuvent 
se baser les protagonistes des mouvements indigénistes de réorga- 
nisation et les observateurs des processus d’acculturation. 

Nous avons ici à souligner un fait précieux : grâce aux des- 
criptions des indiens par des auteurs espagnols surtout Bernard 
Cobo, par exemple, nous suivons l’introduction de produits agricoles 
européens dans l’économie indigène, 

Nous pouvons en déduire un certain nombre de règles dont 
l'application dépasse les pentes des Andes et le domaine de 
l’agriculture. 

Observons d’abord que tous les renseignements révèlent l’exis- 
tence d’un double courant agricole. Certains produits ne seront 
cultivés que pour satisfaire aux exigences de la population blanche, 
soit que celle-ci exige le produit lui-même, le blé par exemple, soit 
que la vente en soit suffisamment rémunératrice pour payer les 
lourds impôts et tributs qui accablent le milieu coutumier. Ils 
n'entrent pas en ligne de compte comme partie intégrante de la 
vie indigène et ne sont donc pas symptomatiques d’une adaptation 
des goûts et des usages locaux. 

D’autres produits s’intègrent à la vie coutumière s’ils répondent 
à certaines exigences : le produit à cultiver ou l’animal à élever 
doit s'adapter aux divers climats des régions où vivent les Indiens 
sinon ils ne seront accessibles qu’à une portion restreinte de la 
population et leur prix sera élevé. 

Ils ne peuvent présenter aucune compétition avec un produit 
équivalent indien et doivent lui être supérieur; les Indiens des 
Andes adoptèrent aisément le bétail et le cheval qui rendaient des 
services supérieurs à ceux que l’on retirait de l'élevage du Ilama : 
le cheval parce qu’il porte des charges plus lourdes, le bétail grâce 
aux produits secondaires, meilleurs et plus abondants : cuir, lait, 
viande séchée, suifs. 

I1 faut que cette adoption n’apporte aucune surcharge de labeur 
ni aucun changement radical dans les habitudes, à moins que la 
valeur ne soit assez grande pour qu'on se plie à l'adaptation. Les 
éleveurs de Ilama n'avaient pas à modifier leur vie pour devenir 
pasteurs de bétail. Par contre le vin et la vigne se développant bien 
sur les pentes andines, ne sont appréciés que par les espagnols, 
le vin ne remplace pas la chicha ou l’eau de vie de canne à sucre 
et des raisons économiques entravent l'installation des vignobles, 
comme des vergers d’ailleurs : la terre coûte trop cher pour que 
la communauté indienne la consacre aux fruits. Mais, surtout, une 
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raison traditionnelle s'y oppose : la culture des fruits ne s'adapte 
pas au rythme agricole des indiens et ne s'intègre pas dans le cycle 
cérémoniel traditionnel qui s’y rattache. 

Le porc, le mouton et la chèvre furent accueillis sans résistance, 


satisfaisant à toutes les conditions, ils d’adaptent aux divers climats, # 


ils fournissent des sous-produits, n’engagent pas l'équilibre écono- 
mique en exigeant des fourrages coûteux, leur entretien est con- 
forme à l’activité traditionnelle (1). 

Cette observation faite au point de vue matériel et agricole vaut 
à tous les autres points de vue; toute tentative d'introduction 
d’usages, des normes de vie, de règles sociales doit s’y conformer 
s'adapter à l’ensemble du milieu indigène, ne pas lui demander un 
effort supplémentaire ou exiger une rupture avec un rythme de 
vie accepté par la routine et avoir de profondes racines dans la 
tradition indigène. Les sociologues modernes devront mettre de 
telles observations à profit dans tous les domaines. 

La libération des jeunes républiques américaines : Pérou, Bolivie, 
Equateur, Vénézuéla, Colombie, n’a pas automatiquement comblé 
le fossé qui s’est creusé entre la population blanche et métissée 
qui a fait les révolutions et en a bénéficié, et les réserves 
indiennes réfractaires à l’acculturation et murées dans leur tradi- 
tionalisme vidé de ses formes supérieures. Au contraire la cons- 
cience de s’être élevé, par la lutte, à l’indépendance et à toutes les 
responsabilités d’un état moderne risquait d’accentuer le mépris des 
blancs et des métis évolués pour les retardataires indiens. Le tribut 
payé autrefois par ceux-ci aux Incas, puis aux Espagnols, fut payé 
aux gouvernements républicains sous le nom de « contribution 
des indigènes », Pendant le XIX® siècle et jusqu’à nos jours, il 
subsista sous une superstructure européenne une juxtaposition de 
cultures, base d’un antagonisme racial. Le mouvement moderne de 
l'indianisme s'étend cependant et tient compte de l'observation 
sociologique du passé. 

Nombreux, dotés d’un fond culturel stable, ayant montré une 
résistance plus grande qu'ailleurs aux épidémies, les Indiens des 
Andes augmentent progressivement en nombre et peuvent espérer 
profiter largement des possibilités nouvelles apportées par le mou- 
vement qui se dessine actuellement en leur faveur, dont je parlerai 
plus loin. 


(1) G. Kubler, The Quechua in the Colonial world dans J. Steward, Handbook of the 
South American Indians, vol. II, 1947, pp. 331 et suiv. 
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Dans d’autres régions de forêts et de savanes de l'Amérique 
du Sud, les européens se sont trouvés en contact avec des popula- 
tions beaucoup plus primitives et moins nombreuses. La plupart 
de ces groupes indigènes ont actuellement disparu ou se sont retirés 
dans des régions peu accessibles. Dépourvus d’une culture vigou- 
reuse avant la conquête, ils ne possédaient aucune armature solide 
qui leur permit de résister à une rapide extinction. Même ceux 
d’entre eux qui se sont réfugiés dans la périphérie du bassin 
amazonien perdent petit à petit leurs caractéristiques indiennes 
pour se fondre dans le monde métissé des mestizos et des cabocles, 
éléments misérables en marge du monde blanc. 

Comme ils ne purent pas s'adapter au travail de plantations exigé 
par les propriétaires de moulins à sucre et de plantations de café, 
ils furent remplacés par les esclaves noirs et leur utilité ne justifia 
donc aucune mesure conservatoire comme réservoir de main- 
d'œuvre, Certaines régions en dehors des provinces colonisées par 
les portugais, n’ont que douze à trente habitants par cent kilomètres 
carrés, d’autres n’atteignent que cinq ou même moins d'habitants 
par cent kilomètres carrés. Même avant le contact avec les blancs, 
alors que les groupes indigènes n'avaient pas été décimés par les 
épidémies et la désagrégation sociale qui suivit la conquête, la 
population de ces régions était clairsemée. Si l’on estime à neuf 
millions le nombre total d’aborigènes en Amérique du Sud on 
admet que la moitié environ habitait les régions cultivées, irriguées 
des Andes. Actuellement encore, on classe sept millions d'individus 
comme purs indiens et plusieurs millions de personnes ont du sang 
indien à divers degrés (cabocles, criollos, mestizos). Il faut 
admettre que la population d’origine indienne n’a pas diminué 
et même aurait augmenté, mais ce gain est entièrement localisé 
dans les régions andines (1). Partout ailleurs, la population a 
décliné et la perte est en fonction et de l’intensité et de la durée 
du contact européen. Le plus grand déclin se remarque le long des 
côtes et des rivières où l'installation européenne fut la plus forte. 
Au fur et à mesure que les Blancs avancent dans l’Amazone et 
l’'Orénoque, les indiens succombent ou perdent tout caractère cul- 
turel pour se mêler aux noirs ou aux blancs. Ceux qui survivent 
en tant que groupe culturel se sont retirés au delà des points 
accessibles aux bateaux. 

En Argentine et en Uruguay, la population indigène est devenue 


(1) J. H. Steward, The native population of South America dans Handbook of the South 
American Indians, voi, 5. 1949, pp. 655 et suiv. 
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rare. Ces pays n'ont pratiquement plus aucun problème indien à 
résoudre. Les européens trouvant les terres intérieures utilisables 
pour leurs exploitations agricoles ou pastorales, les indiens ont 
à peu près disparu. Il en est de même au Chili sauf en ce qui 
concerne les Araucans qui, soutenus par une culture plus poussée, 
touchés déjà par la civilisation andine précolombienne et surtout 
encouragés par une fierté nationale particulière, opposèrent une 
longue résistance armée qui aboutit enfin à leur isolement dans 
une réserve. 

Les facteurs d'élimination furent dabord les maladies qui rava- 


gèrent les indiens que les missionnaires avaient obligés de se fixer # 


autour des missions pour les éduquer. À côté de la lutte contre 
les blancs il y eut aussi celle qui sévit entre les indigènes lorsque 
apparut la possibilité de vendre des captifs aux établissements 
européens ; elle fut meurtrière. Comme nous l’avons vu plus haut 
dans le cas des Fuégiens, la destruction des indiens a paru parfois 
justifiée, aux yeux des colons, par le soucis de protection de leurs 
biens. Enfin plus que partout ailleurs, les indiens du Chaco ou 
de la forêt tropicale ont souffert de la rupture de leur vie écono- 
mique. Leurs usages patriarcaux, une culture basée essentiellement 
sur le nomadisme exigeait l’utilisation des larges territoires. 

Le contact avec les missionnaires se traduisit par des tentatives 
pour les fixer à une économie agricole à laquelle ïls ne purent se 
plier, de les grouper dans des agglomérations dans lesquelles ils se 
sentirent opprimés et où leurs institutions traditionnelles ne pou- 
vaient trouver place. 

Le contact avec les colons aboutit à un asservissement meurtrier. 

Entre 1890 et 1915, le besoin du caoutchouc mena dans les profon- 
deurs de la forêt les récolteurs qui anéantirent un grand nombre 
de groupes indigènes des régions tropicales. La guerre du Chaco 
enfin en étandant davantage l'intérêt des blancs pour les provinces 
intérieures, força les indiens de ces régions jusque dans leurs 
retraites, les désignant comme des parias aux trois belligérants 
Argentins, Paraguayens et Boliviens. 

La mort lente des tribus se lit dans les constatations successives 
des explorateurs et des missionnaires avec une impitoyable 
sécheresse. 

Le plus souvent les indigènes étaient exaspérés par la pression 
dont ils étaient l’objet. Atteints dans leur économie par les restric- 
tions du terrain dont ils disposaient, dépossédés de terres dont ils 
s’estimaient les maîtres et refoulés sur les terres d’autres peuplades, 
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ils ont eu recours aux attaques armées, soit contre les peuples 
voisins, soit surtout contre les établissements européens. 

Les colons et l'administration n’ont pas hésité à armer les indi- 
gènes déjà apprivoisés contre leur frères de race restés sauvages. 

La vie des tribus révèle une inquiétude et une instabilité déses- 
pérée. L'histoire tragique des Yuruna n’en est qu’un exemple entre 
d’autres : le XVII® siècle est plein du récit des expéditions et des 
luttes entre les Yuruna sauvages du Moyen Xingu et les tribus 
indiennes déjà domestiquées. La situation en vint, malgré les efforts 
des Jésuites, à un degré tel que les Yuruna massacraient quiconque 
s’avançait chez eux. Au XVIII® et au XIX® siècles des essais 
d’évangélisation échouèrent encore mais un état de paix fut établi 
avec les neuf villages yuruna comptant en tout deux mille âmes. 
En 1884 ils avaient encore leur culture et leur indépendance mais 
il n’en restait plus deux cent cinquante; en 1896, Coudreau ne 
peut plus en dénombrer que cent cinquante qui étaient sous le 
joug de récolteurs de caoutchouc; en 1910, poussés par la misère, 
ils revinrent vers les missions mais six ans plus tard leur inquiétude 
les avait fait fuire vers le Haut Xingu. La dernière expédition, 
celle de Dyott en 1928, n’en connut plus que trente (1). 

Les études faites sur d’autres peuplades répètent souvent des 
constatations semblables. L/aire habitée par les Guarani, écrit 
M. Métraux, s’est rétrécie considérablement depuis le XVI® siècle; 
aujourd’hui les Guarani qui ont préservé leur identité culturelle 
forment des îlots isolés au Paraguay et dans le sud du Brésil (2). 

Des Tapirape, dont le livre récent de M. Lelong avait raconté 
la pénible déchéance (3), M. Galvao nous donne les chiffres de 
population suivants : au XIX® siècle la population des cinq 
villages de ce groupe se montait à mille individus. Depuis 1900, 
il y eut une terrible réduction de cette population due aux 
maladies et à la lutte entre tribus. En 1939 un village subsiste 
où l’on dénombre cent quarante-sept habitants fort démoralisés par 


cette dépopulation (4). 


Il en est de même dans le Chaco. Les Vilela, par exemple, furent 
découverts par les Espagnols en 1710. Ils se montrèrent enclins 
à accepter l’autorité des blancs et au nombre de mille six cents ils 
furent établis dans une mission. En 1780 ils s’échappèrent et retour- 


(1) C. Nimuendajé, «& Tribes of the lower and middle Xingü river » dans J. Steward, 
Handbook of the South American Indians, vol. III, 1948, p. 218. 

(2) À. Metraux, « The Guarani », ibid., p. 69. 

(3) M. H. Lelong, Les Indiens qui meurent, éd. La Croix du Sud, Paris, 1952. 

(4) E. Galvâo, dans J. Steward, ibidem, p. 167. 
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nèrent à la sauvagerie au nombre de sept cent cinquante. Pendant 
un siècle on n’en sait plus rien. A la fin du XIX® siècle des explo- 
rateurs en retrouvent quelques uns. Il est probable qu’ils ne purent 
se réadapter suffisamment à l’économie primitive de la vie libre 
vers laquelle ils étaient retournés (1). 


Les Mataco, des agriculteurs, qui furent animés d’un réel désir de 
s’assimiler, étaient trente mille au XVII® siècle; à la fin du 
XIX® siècle il en reste vingt mille plus ou moins détribalisés qui se 
fondent dans la population métisse (2). 

Il est inutile de multiplier les exemples où la même histoire 
semble se répéter. 

La culture indigène n'avait pas eu le temps de se raidir avant 
l'impact des blancs. Bien plus parfois l’arrivé des blancs eux-mêmes 
suivit de très près l'acquisition d'éléments techniques nouveaux 
dont l'apparition venait de provoquer une rupture et un déséquilibre 
dans le milieu indigène, ce qui les empêcha de s'unir contre l’enva- 
hisseur. L'histoire des indiens du Chaco en offre un exemple 
frappant. Avant même de voir le premier blanc, les Abipon et jes 
Mbaya s'étaient procurés des chevaux qui provenaient sans doute 
des exploitations agricoles de la province de Santa-Fé en Argentine. 
Alors que les nécessités de la chasse aux cerfs et aux autruches 
obligeaient les Abipon à vivre jusque là en groupes peu nombreux, 
ils devinrent d'excellents cavaliers qui, groupés en larges bandes, 
forcèrent aux galops le gibier et, forts de leur union, connurent 
une expansion remarquable aux dépens de leurs voisins. Pasteurs 
montés, cavaliers nomades, ils troublaient la paix au moment où 
l'avance espagnole aurait exigé l’union des forces tribales. Des 
Mbaya seraient restés une société agricole, démocratique et éga- 
litaire si, devenus cavaliers, ils ne s'étaient imposés à leurs voisins 
Chane, qui durent acheter leur tranquilité par une vassalité féodale 
tandis que les Mbaya s’organisaient en classes et castes hiérarchisées 
et militaires. 


Cette situation nouvelle n'eut pas le temps de se concrétiser et 
de prendre force avant l'impact des blancs et les tribus à qui 
l'acquisition de la technique du cheval avait donné un avantage 
certain ne surent pas le garder. Ruinés par les guerres intestines 
et les infanticides rituels, les Mbaya ne sont plus actuellement 


(1) À. Metraux, « Ethnography of the Chaco », dans J. Steward, o. c., vol. I, 1947, p. 230. 
(2) Me. Mp0232; 
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qu'une poignée. Les Abipon que craignaient les Espagnols ont 
disparu aussi (1). 
2e 

Si au Brésil l’indien n’a pas moins chèrement payé dans le drame 
culturel qui se joue sur le territoire Sud-Américain, il a, plus qu’en 
Argentine, joué un rôle dans la création de la culture nouvelle que 
de tels brassages de la population verra naître. 

Dès le début de la colonisation européenne les Portugais firent 
preuve d’une plus large tolérance raciale. Les femmes indigènes 
s’intègrent au groupe blanc, les mariages furent autorisés. Si les 
serviteurs indiens s’avérèrent inutilisables et si la frontière du monde 
indigène se déplaça graduellement vers l’intérieur repoussant les 
communautés indiennes, la femme indienne apportait à l’économie 
familiale des colons, le précieux apport de son expérience. La 
naissance d'enfants métis était accueillie sans répugnance et place 
leur était faite dans la société. Le Portugais plus vite que l'Espagnol 
adopta certains usages, par exemple, le hamac, mais aussi des 
mots et des plats. Le manioc devint la base de l'alimentation et 
non le blé. Le mélange de races se poursuivit avec le noir et actuelle- 
ment la tolérance raciale est une sorte de philosophie admise au 
Brésil. Les Brésiliens reconnaissent que l’amalgame de races est 
poussé si loin qu’il n’y a guère de Brésilien qui n’y ait part. Mais 
si le mélange de sang n'appelle plus de discriminations raciales, 
la couleur de la peau est associée à une subtile notion de classe. 
Son rôle n’est cependant pas dominant car la fortune constitue un 
facteur plus important dans le classement social de l'individu; 
« elle le blanchit », selon l’expression locale. L'influence exercée 
par la classe et la situation sociales prime largement toute division 
fondée sur les caractéristiques ethniques (2). La couleur de la peau 
peut ajouter quelques difficultés en défaveur des noirs mais par 
là même cette opposition joue en faveur des Indiens plus clairs de 
peau, comme dans les Etats-Unis. Aussi n'est-il pas étonnant de 
voir le Brésil jouer un rôle important dans le mouvement nouveau 
qui naît en faveur des autochtones. 

Ce mouvement est, en effet, en pleine élaboration et de plus en 
plus propose aux autorités sociales et politiques des fins nouvelles. 

Les populations de race indienne sont malgré tout encore nom- 

(1) À. Metraux, ibidem, pp. 202 et suivantes. 

(2) Voir à ce sujet: Th. de Azevedo « Les Elites de couleur dans une ville brésilienne ». 


Unesco, Race et Société, 1953 et À. Dorsinfang Smets « Glissement d'une stratification raciale 
à une stratification sociale », Revue de l'Institut de Sociologie, 1953, n° 2-3, p. 350. 
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breuses et forment une masse qu’atteint le déséquilibre social né 
de leur situation instable entre leur culture passée, dont tout les 
détache et la culture moderne où ils n’entraient jusqu'ici que par 
la servitude ou le métissage. Jusqu'à ces derniers temps, ils étaient 
restés à l'écart des emplois publics et de la vie intellectuelle des 
pays dont ils deviennent les uns après les autres des citoyens. Leur 
ignorance les empêche le plus souvent d’user de leurs droits civiques. 
Les individus qui ont eu le sort particulier d’être éduqués dans des 
centres européens sont irrémédiablement coupés du milieu coutu- 
mier où ils ne trouvent plus place et auquel ils ne se réadaptent 
plus. Ils ignorent les techniques nécessaires à leur genre d’existence, 
ils ont perdu confiance dans les traditions tribales qui sont essen- 
tielles pour l'existence du groupe. On ne peut donc compter sur 
eux pour communiquer une flamme nouvelle à la société indigène 
dont ils sont séparés. 

D'autre part il n’est plus possible actuellement de refouler les 
tribus indiennes dans une sauvagerie artificielle, de les rendre à 
un isolement protecteur. Cet isolement n’est plus voulu par elles, 
leurs besoins se sont transformés, leurs désirs se sont étendus. 

Le fer, les outils, les armes et les produits de l’industrie occi- 
dentale qui peuvent rendre la vie aisée ont fait leur chemin par 
voie d'échange jusqu’au fond de l’Amazone et il n’est actuellement 
plus aucun groupe humain qui n’en connaisse le prix et qui ne 
soit prêt à certaines concessions pour en acquérir. De même qu'ils 
sont avides de disposer d’autres produits matériels dont ils prennent 
malheureusement l'habitude : l'alcool, par exemple. 

De plus, dans le monde entier, à la lisière de la civilisation, et 
de la sauvagerie, des indigènes ont pris goût à la situation nouvelle. 
Ils se rendent compte petit à petit qu’il y a moyen de se procurer 
de la viande sans chasser, d'acquérir des produits sans les produire 
soi-même. Il suffisait, comme le disait M. Elkin au sujet des 
Australiens, de s’accrocher à un colon ou à un missionnaire et 
de faire plus ou moins ce que celui-ci demandait. L’exemple des 
blancs a créé des besoins : vêtements, couvertures, allumettes, objets 
de luxe (miroirs, etc.). « Aussi, au lieu d’être les parasites de la 
nature, ce qui exigeait d'eux beaucoup d’adresse et de connais- 
sances, les aborigènes devinrent les parasites de l’homme blanc 
ou tout au moins s’en remirent à lui du soin d'assurer leur 
subsistance. » (1). 


(1) À. P. Elkin «La technique occidentale et les aborrigènes australiens », Unesco, Bull. 
Int. des Sciences Sociales, IV, 2, 1952, p. 336. 
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Ce que M. Elkin observe en Australie se répète dans la forêt 
brésilienne ou guyanaise et les récits de voyages dans l’Amazone, 
l’'Orénoque, etc. sont pleins d'observations sur cette société inter- 
médiaire d’indiens mendiants amoraux dont l'exemple pénètre les 
communautés : elle est malheureusement pour elles un lien avec 
la « civilisation ». Il n’est pas possible de tracer entre eux et l’indien 
resté indemne une barrière infranchissable. L/isolement priverait 
d’ailleurs aussi ces derniers de l’aide de l'hygiène et de la médecine 
dans la lutte contre les maladies et les carences propres du milieu 
indigène. 

Par contre, l'introduction de ces biens matériels ou sanitaires ne 
contrebalance pas le malaise certain qui règne dans le monde 
indigène. Ses effets désastreux se traduisent par une morbidité, 
une désagrégation des cultures traditionnelles, et une régression 
démographique alarmante dont notre époque se rend compte ct 
contre laquelle toutes les forces de bonne volonté sont actuellement 
tendues. 


Les indiens sont appelés a jouer, dans les nations nouvelles un 
rôle de plus en plus grand. Il faut les y préparer. 


Le traumatisme qu’un changement violent avait apporté parmi 
eux était dû à la perte de certaines raisons de vivre, de certaines 
formes d’exaltation dont la source reposait dans une vie difficile 
et dangereuse. De la suppression de coutumes barbares, le canni- 
balisme ou la quête des trophées de guerre, peut naître la paix entre 
les tribus mais en même temps disparaît certaine philosophie de la 
vie et le respect de la tradition qui était assise sur la confiance en 
des institutions et des règles de vie qui avaient fait leur preuve. 


Le mouvement indianiste a pris pour tâche d’aider les commu- 
nautés indiennes à acquérir des raisons d'accepter un nouveau 
genre de vie et d'adapter à une nouvelle situation ses anciens types 
de comportements. 

Il n’est donc pas question d’une ségrégation raciale dont le 
principe est d’ailleurs abandonné dans toute l'Amérique, mais au lieu 
du passage brutal de la société traditionnelle à la vie moderne, les 
mouvements indianistes d'Amérique latine se préoccupent d’orga- 
niser la lente intégration de ces communautés dans l’économie 
nationale. 

Pour cela ïl faut une connaissance profonde de cette société 
indigène. Les ethnologues et les sociologues renoncent à s’efforcer 
de saisir l’image d’une culture pure, non contaminée par les formes 
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de vie européenne, pour s'intéresser enfin aux indigènes tels qu'ils 
sont, tels que nous les avons faits en quatre cents ans. 

Ce n’est pas par hasard que les Etats-Unis, que préoccupent 
les mêmes problèmes, ont mis un ethnologue, Collier, à la tête 
du Bureau des affaires indiennes; que le Mexique confie aux 
ethnologues la direction des missions éducatrices parmi ses milieux 
sous-développés, missions auxquelles participent par ailleurs des 
médecins, des économistes, des instituteurs, des agronomes etc. 
Le Brésil invitait encore récemment, par les soins de l'Unesco, 
des ethnologues et des sociologues à prendre la direction d’une 
vaste étude des besoins indigènes pour créer son programme 
scolaire et l'adapter aux nécessités de chaque groupe envisagé. 
Une éducation basée sur des sources étrangères a fréquemment 
contribué à la désagrégation d’un groupe social en éliminant, du 
système traditionnel, des sanctions morales ou spirituelles sans en 
substituer d’autres plus valables et adaptées à son nouveau mode 
de penser. 

Il est important d'étudier l’Indien d'aujourd'hui, ses besoins 
physiques, sociaux et psychologiques, les raisons de ses répugnances, 
afin de lai apporter à la fois la liberté de penser, l'épanouissement 
culturel et l'indépendance économique. 


*k 
ES 


Le Brésil, le premier, a prêté une attention active à ces pro- 
blèmes. Au Brésil on veut d’abord atteindre l’indien, lui donner. 
confiance, lui présenter autre chose que ces vices de la civilisation 
qui seuls ont été retenus par les cabocles et les mestizos. C’est à 
cette œuvre que s’est attaché le nom du colonel Rondon et de 
son service de protection des indiens. Renonçant aux méthodes 
antérieures d’assimilation basée sur l'exigence d’une rupture entre 
l’ancienne vie et la nouvelle vie, Rondon a donné depuis 1910 à 
son service un caractère strictement laïc, il réprime tout prosé- 
lytisme. Il a obtenu la reconnaissance du droit de l'indien à 
conserver sa croyance, à vivre comme il l'entend selon sa tradition 
et ses usages. Imbu de théories fonctionnalistes, Rondon respecte 
chaque aspect d’une culture comme un élément qui en est partie 
intégrante et nécessaire. Son action se borne à essayer d'éliminer 
les éléments les plus nocifs à la paix générale et à assurer la 
protection des indiens qu’il attire à la civilisation sans la lui imposer. 
Il a choisi comme motto de son service « mourir s’il le faut, ne 
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tuer jamais ». Il eut pu aussi bien choisir la devise « construire 
sans détruire ». 

Rondon a connu parfois des échecs, mais « on trouvera diffi- 
cilement dans l’histoire pénible des relations entre peuples sauvages 
et civilisés de tel procédés et une attitude aussi généreuse » écrivait 
encore récemment M. Ribeiro (1). 


L'approche du monde sauvage pose des problèmes constants qui 
ne peuvent être résolus en s’en tenant à notre seule optique. Et le 
problème devient plus complexe encore lorsqu'il ne s’agit plus 
seulement d'établir un contact avec les tribus primitives amazo- 
niennes mais d'aider à l’évolution de populations déjà civilisées 
comme celles des Andes, par exemple. Leur permettre de prendre 
place dans la société moderne est une préoccupation de chacun des 
jeunes états américains. Il ne s’agit plus de forcer des sauvages 
à contribuer par leur travail à l’œuvre de conquérants mais de les 
amener d'eux-mêmes pour ainsi dire, sans traumatisme, à combler 
quatre cents ans de retard sans abandonner ce qu'ils jugent précieux 
dans leur propre bagage culturel. L'intérêt de garder certains 
usages ne peut être évalué que de l’intérieur de la culture envisagée. 
Sans compter que, comme partout, il est arrivé plus d’une fois de 
voir méconnaître la nécessité de certaines coutumes d’exploitation 
économique ou d'hygiène parfaitement adaptées au milieu ou au 
climat et meilleures que celles que prônaient les européens. 


Il n’est plus admis qu’il faille agir uniquement par action exté- 
rieure, Les organisations paternaliste et religieuse n’ont guère 
pu qu'amener les indigènes à de la mendicité et atténuer en eux 
l'esprit de responsabilité. Le mouvement doit être suscité à l’inté- 
rieur des communautés indigènes : faire construire une école par 
l'enthousiasme populaire vaut mieux que la donner. Pour cela, 
toutes les observations faites dans le domaine de l’acculturation 
et les règles qui président à l'adoption de produits et d'idées 
nouveaux sont utiles. 

Le rôle des ethnologues est d'autant plus grand, que presque 


rien n'avait encore été fait dans ce domaine en Amérique du Sud. 


Vaincre la misère, combattre l'ignorance et la superstition, élever 
le niveau moral et intellectuel des groupes indiens et les intégrer 


(1) D. Ribeiro, dans Le Courrier, (Unesco), n° 8-9, 1954, p. 12. 
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à la nation tel est le but que poursuivent actuellement les esprits 
éclairés. 

L'Institut Indigéniste Interaméricain que préside M. Gamio a 
entrepris d’ailleurs des recherches actives pour répondre à ces 
besoins et l'Unesco a donné toute son aide pour promouvoir l’édu- 
cation fondamentale des masses sous-développées. 

Le mouvement indigéniste, puisque tel est le nom qui devient 
officiel, a compris qu’il faut sauver l’indien au cœur de son propre 
milieu et par l'entremise de sa propre culture. 

L'homme ne peut être isolé des formes culturelles qui ont créé sa 
personnalité. L’emprise de la tradition s'exerce sur son compor- 
tement général, l’imprègne et englobe la satisfaction de ses besoins 
les plus élémentaires, se nourrir, se vêtir, comme de ses aspirations 
élevées. 

Lorsque, effrayé par les ravages exercés parmi les indiens par 
l'organisation coloniale (il avait vu la population des Antilles tomber 
en quelques années de plusieurs millions à quelques centaines 
d'individus) l’évêque Las Casas prit la défense des indigènes, il 
proclama ses conceptions humanitaires et sa confiance dans une 
approche généreuse des « sauvages ». Les conversions par persua- 
sion brutale lui répugnaient. Il rêvait d’une cité de Dieu bâtie sur 
l'amour et l'exemple. Mais Las Casas était encore individualiste 
et il songeait à toucher l’indien individuellement. Les missionnaires 
de divers ordres héritèrent de ses doctrines, mais les Jésuites eurent 
le mérite de comprendre que leur action, pour être efficace, devait 
s'exercer sur le milieu tribal indien et non uniquement sur des 
individus isolés. Je ne veux pas évoquer ici l'étude que l’on peut 
faire, au point de vue de l’acculturation, de l'expérience du 
Paraguay, mais dans la plupart de leurs missions, en Amérique 
du Sud, les Jésuites avaient joint l’évangélisation adroitement au 
jeu, au travail et aux artisanats traditionnels et mis l'accent sur 
les avantages d’une économie communautaire dont découlait le 
bien-être individuel. En Guyane, dans l’Amazone et l’Orénoque 
ils établirent des ranchs de bétail collectifs, qui furent prospères 
et réussirent à enrichir l'indien en respectant un système de 
propriété collective que celui-ci comprenait par tradition. 

À la suite de la lutte entre le pouvoir civil et les Jésuites et 
l'expulsion de ces derniers en 1767, le système de travail et de 
propriété en commun fut remplacé par les haciendas individuelles. 
Le résultat ne tarda pas à se manifester : les indiens se disper- 
sèrent, les bêtes redevinrent sauvages. Les troupes de Bolivar et 
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de Santander, dit-on, se nourrirent encore des restes de ces 
troupeaux errants (1). 

Les Jésuites eurent peut-être le défaut de n'avoir pas connu à 
fond la structure sociale des groupes parmi lesquels ils travaillaient. 
Ils la remplaçaient parfois par des sociétés artificielles, sous des 
chefs non coutumiers. Mais ils avaient basé leur expérience sur 
une notion profonde : l'effort tribal où l'indien retrouvait une 
atmosphère familière. L'étude attentive de ces expériences aurait 
évité certaines erreurs comme la tentative des Etats-Unis d’indi- 
vidualiser les indiens des réserves en imposant la propriété 
personnelle de la terre et de les faire accéder ainsi automatiquement 
à notre plan de culture. On connaît le lamentable échec de cet 
essai qui aboutit à la réorganisation du statut des indiens des 
Etats-Unis en 1934 et à la reconnaissance de l’activité écono- 
mique coopérative des tribus indiennes, dont le succès n'est 
plus mis en doute par personne. Les activités communautaires 
des groupes indiens sont parmi les entreprises les plus florissantes 
des Etats-Unis (2). 

En Amérique du Sud aussi on a compris qu’il fallait poursuivre 
l'éducation et l’évolution des groupes indigènes — qu'ils soient noirs, 
indiens ou métis — sans discrimination raciale mais en tenant 
compte de la structure de leurs institutions. Les missions indigénistes 
les éduquent dans les villages sans les faire renoncer à leur cadre 
habituel : costumes, coutumes, nourriture, économie. En Colombie, 
au Pérou, etc. les communautés sortent de leur isolement. Cer- 
taines ont déjà enregistré des succès frappants comme à Otavalo, 
où l’activité communale se consacre à la fabrication de textiles 
(poncho, etc.) et s’est enrichie au point de posséder ses propres 
élevages, et même d’acheter des terres de blancs. Sans renoncer à 
l'instruction qui s'offre à eux les indiens d'Otavalo n’en ont pas 
moins conservé leurs coutumes ancestrales et leur organisation 
tribale ainsi d’ailleurs qu’un christianisme qui passe pour n'être 
guère orthodoxe (3). 

Des expériences d'éducation indigéniste sont faites d’ailleurs 
aussi dans les dernières colonies du continent. Par exemple, la 
Guyane française se trouve non seulement devant des tribus 
indiennes (caraibes, arawaks, etc.) mais aussi devant quelques 
milliers de noirs descendants d’anciens esclaves marrons qui ont 

(1) Hernandez de Alba, & Achagua and Neighbors », dans J. Steward, ibid., vol. IV, 1948, 
p. 401. 


(2) John Collier, Indians of the Americas - The long hope. Ed. Menton Book, 1947. 
(3) J: Murra, « Tribes of Ecuador », dans J. Steward, o. c., vol. 2, 1948, p. 820. 
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reconstitué dans la forêt des tribus africaines (Boni, Djuka, etc.). 
Ils étaient irréductibles à la culture occidentale. Une politique 
imprudente d’assimilation forcée menait à l'extinction des mino- 
rités. Depuis 1949, les ethnologues intervinrent; leurs travaux, 
l'intérêt qu'ils suscitèrent pour les récits anciens, les institutions 
et les techniques de ces peuples, a rendu à ceux-ci le sentiment de la 
valeur de leur culture et a amené la naissance d’un nouveau 
niveau de vie plus élevé (1). Même le sorcier et le guérisseur 
peuvent collaborer. Adroitement éduqués les curanderos de 
l'Amérique centrale ont été associés à la lutte contre le paludisme 
et d’autres fléaux. 

Il ne s’agit pas de retour en arrière, les indiens ainsi « réveillés » 
ont des besoins nouveaux. La culture et la religion de ces groupes 
sont aussi loin de ce qu’elles étaient avant la conquête qu'elles le 
sont encore du modèle européen. 

Les formes supérieures de leurs institutions disparues ne peuvent 
renaître artificiellement. Mais d’autres formes d'organisation 
naissent compatibles avec leurs nouveaux besoins et leur culture 
propre. Le but de l’indigénisme est de conserver et d'enrichir 
celui-ci, d'en écarter petit à petit les éléments préjudiciables sans 
juger ceux-ci selon notre optique, mais plutôt selon le bien être 
du milieu envisagé. 

La résistance des indiens, leur attachement à leur culture et 
leur renaissance sous l’effet d’une conception sociale compréhensive 
a prouvé deux choses : d’abord qu’il y a plus de fertilité spirituelle 
et de pouvoir moral dans les peuples en marge de la civilisation 
qu'on ne l’a longtemps supposé; un peuple faible peut en dépit de 
la conquête ne rien perdre de ses qualités; la vie indigène ne 
cesse pas nécessairement d'exister. Ensuite, que ,dans les nouvelles 
républiques le sentiment a enfin prévalu que l’héritage de leur 
culture est double, européen et indien. Elles comprennent qu'elles 
peuvent être fières de tous les deux. Ce sentiment aboutit parfois 
à une exaltation de l'héritage indien, un indianisme un peu puéril. 
Mais jusqu'ici c’étaient surtout les sangs mêlés qui avaient profité 
de l’évolution de ces pays. Bientôt les indiens joueront un rôle 
important. Ils perdront sans doute leurs caractères particuliers, 
ils se mêleront petit à petit à une culture nouvelle à la formation 
de laquelle ils auront contribué, en y apportant peut-être un élément 
important et original de socialisation issu de leur tradition tribale. 


(1) S. et G. Charpentier, « Une expérience indigeniste en Guyanne française 5. Journal de 
la Société des Américanistes, XLII, 1953. p. 418. 


Les Contributions à l’étude 
de la comptabilité nationale de la Belgique 


1. Dans l’avant-propos des « Premiers éléments d’une comptabilité 
nationale de la Belgique 1948-1951 >», le Groupe d'études de la 
comptabilité nationale annonçait son intention de faire suivre 
cette publication imtiale d'une série de fascicules développant et 
justifiant les données statistiques. La présente monograpme est la 
quatrième de la série; elle fait suite à des études consacrées au 


Logement, à la Balance des paiements et aux Revenus mobiliers. 


2. La décision de publier des monographies distinctes s'inspire 
du désir de documenter les milieux spécialisés. Plutôt que de s’en 
tenir à une description sèche de ses méthodes statistiques, le Groupe 
d'études a préféré tirer aussi des commentaires économiques — 
d’ailleurs assez sommaires — des principaux faits que son analyse 
permettait de mettre en lumière. 


3. Les monographies spécialisées seront prochainement complétées 
par une publication reprenant les chiffres de la comptabilité natio- 
nale pour la période 1948-1951 et les étendant aux années ultérieures. 


4. Au sujet de la précision des données, il semble utile de 
rappeler ici le paragraphe 30 des « Premiers éléments » : 

« La précision des chiffres publiés dans cet ouvrage est variable. 
Elle est relativement satisfaisante en ce qui concerne les principales 
recettés et dépenses de l'Etat, ainsi que pour la Balance des 
paiements. Elle est un peu moins bonne pour la plupart des autres 
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grandeurs (par exemple, la construction d'habitations ou la con- 
sommation alimentaire). Dans quelques cas, la marge d'erreur peut 4 
atteindre 10 à 20%. Pour les chiffres globaux et notamment le 

Produit national brut, il semble que l'écart probable ne doive pas 


dépasser 5%. » 


5. Les Contributions à l'étude de la comptabilité nationale sont 
signées par ceux des membres du Groupe d'études qui en ont 
assumé la rédaction principale. Ils ont bénéficié des commentaires 
de leurs collègues, ce qui assure la cohésion indispensable des 
travaux. 


Le Groupe d’études de la comptabilité nationale. 


Les loyers 


par 


Jeannine BECKERS, 


Licenciée en Sciences économiques et financières U.L.B. 


Colette DUPREZ-REICHERT, 


Ingénieur commercial U.L.B. 


I. — INTRODUCTION ET TERMINOLOGIE 


1. Les loyers que les Particuliers perçoivent en leur qualité de 
propriétaires de biens immeubles, constituent une source appréciable 
de revenus. 

D'après les travaux auxquels nous nous sommes livrées, dans 
le cadre de l'établissement d’une comptabilité nationale de la 
Belgique, ces loyers s'élèvent, en effet, à près de 27 milliards 
en 1953, ce qui représente environ 120% des revenus mobiliers 
(intérêts et dividendes) dont bénéficient les Particuliers (1). 

C’est à l'évaluation des loyers que cette Contribution est consacrée. 

2. 11 importe tout d’abord, si l’on veut correctement apprécier 

la signification des chiffres qui viennent d’être mentionnés, de 
préciser exactement la terminologie employée. 
Dans ses travaux de comptabilité nationale, le (Groupe 
d’études dont nous faisons partie, se conforme généralement au 
Système normalisé de l'Organisation européenne de coopération 
économique (2) (3). 

(1) V. Jean Waelbroeck, Les Revenus mobiliers, Contributions à l'étude de la comptabilité 
nationale de la Belgique, n° 3, les Editions de l'Institut de sociologie Solvay, 1955, à 
l'impression. 

(2) V. Groupe d'études de la comptabilité nationale, Premiers éléments d'une comptabilité 
ne de la Belgique (1948-1951), les Editions de l'Institut de sociologie Solvay, 1953, 


(3) V. Organisation européenne de coopération économique, Système normalisé de compta- 
bilité nationale, Paris, 1952. 


670 LES LOYERS 


En matière de loyers, cependant, les données de base dont nous 
disposions, ne nous ont pas permis de nous aligner strictement sur 
le Système normalisé (4); nous avons cru préférable, plutôt que 
de procéder à des estimations fort hasardeuses, de modifier quelque 
peu la définition du terme loyer. 

Les notions que nous avons utilisées sont décrites dans les 
paragraphes suivants; nous y avons indiqué également en quoi 
ces notions diffèrent de celles définies par le Système normalisé. 
Signalons immédiatement, à ce propos, que les modifications que 
nous avons introduites sont sans influence sur le montant du 
Revenu national; le changement apporté à la composante Loyers en 
entraîne un autre, égal et de signe contraire, à la composante 
Revenus des travailleurs indépendants (5). 


3. Nous avons appelé Loyers, dans la présente étude, les revenus 
que les Particuliers tirent des logements et des locaux professionnels, 
autres que les locaux professionnels agricoles dont ils sont 
propriétaires. 

Rappelons, en premier lieu que les Particuliers s'entendent, en 
comptabilité nationale, de tous les individus résidant habituellement 
en Belgique, quelle que soit leur nationalité (6). 


4. Les biens immeubles que les Particuliers sont susceptibles de 
posséder peuvent être classés en trois catégories, les logements, les 
locaux professionnels et les terres. 

Seules les deux premières catégories ont été considérées ici. 


Les logements ont été définis dans une publication récente (7) ; 
le logement est l’immeuble ou la partie d'immeuble occupé par un 
ménage au sens que les recensements belges ont donné à ce 
terme, c’est-à-dire « une unité simple ou collective constituée soit 
par une personne vivant seule, soit par la réunion de deux ou 
plusieurs personnes qui, unies ou non par les liens de famille, 
résident habituellement dans une même habitation et y ont une vie 
commune » (8). 


(4) Pour cette raison, la comparaison n'est pas possible avec les estimations des Loyers, 
publiées dans les Premiers éléments, op. cit., tableau 22, 3.3. 

(5) V. à ce sujet, la décomposition du Revenu national, Premiers éléments, op. cit. 
tableaux 22 et 26. 

(6) V. Premiers éléments, op. cit., paragraphe 47. 

(7) E. Esch, E.-S. Kirschen et J. Poelmans, Le Logement. Contributions à l'étude de la 
comptabilité nationale de la Belgique, n° 1, extrait de la Revue de l'Institut de sociologie, 
1953, n° 4, paragraphe 3. 

(8) V. notamment Institut national de statistique, Recensement général de la population, de 
l'industrie et du commerce au 31 décembre 1947, t. I, pridn, 
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Par local professionnel, nous entendons un immeuble, une partie 
d'immeuble ou un complexe d'immeubles, affecté à l'exercice d’une 
activité économique. 

11 s’agit donc aussi bien des locaux des établissements industriels 
ét commerciaux (9), que des parties d'immeuble où des commer- 
çants isolés, des artisans, des avocats, des médecins ont installé 
leur boutique, leur atelier ou leur cabinet de consultation. 

On voit, par conséquent, qu’il y a nécessairement beaucoup plus de 
logements et de locaux professionnels qu'il n’y a d'immeubles, un 
seul immeuble pouvant abriter plusieurs logements et locaux 
professionnels. 

Seuls les locaux professionnels autres qu’agricoles sont censés, 
dans notre système de définitions, donner lieu à des loyers; nous 
excluons donc tous les bâtiments de ferme affectés à l'exploitation 
agricole, mais non les logements des fermiers qui font partie de 
la catégorie logements dont il vient d’être question. 

. 5. La propriété et la location de logements et de locaux profes- 
sionnels donnent lieu à une série d'opérations qui sont enregistrées 
en comptabilité nationale. 

Lorsqu'un propriétaire donne un bien immeuble en location, il 
preste un service et se fait payer la valeur des services prestés — 
services de logement ou de locaux professionnels selon la nature 
du bien dont il s’agit. 

D'autre part, il supporte certaines charges, la Consommation de 
capital (10) qui correspond à la détérioration des biens par usure 
et par vétusté, les grosses réparations (10) et quelques autres 
charges locatives (frais de concierge, par exemple). Le cas échéant, 
il paie aussi des intérêts hypothécaires. 

Par conséquent le revenu que le propriétaire tire de la location 
de son bien est égal à l'excédent de ses recettes — la valeur des 
services prestés — sur les différentes charges qui lui incombent. 

C'est ce revenu que nous désignons sous le terme de loyer. On 


(9) L'Institut national de statistique désigne ainsi « l'unité formée par la réunion de 
plusieurs personnes dont une au moins est salariée, travaillant ensemble sous la direction d'un 
ou de plusieurs représentants d'une même raison sociale », v. Institut national de statistique, 
Recensement général de la population, de l'industrie et du commerce au 31 décembre 1947, 
t. IX et X. 

(10) Depuis la publication des Premiers éléments et du Logement, le Groupe d'études de la 
comptabilité nationale a cru opportun de changer quelque peu la terminologie qu'il avait 
adoptée; il a décidé notamment d'utiliser l'expression Consommation de capital de préférence 
à Provisions d'amortissement (v. Premiers éléments, op. cit., paragraphe 73). 

D'autre part, il ne considère plus, comme il est dit au paragraphe 68 des Premiers éléments 
que les grosses réparations constituent une formation de capital fixe; les grosses réparations 
prennent par conséquent le caractère de dépenses courantes et la définition de la Consommation 
de capital, ou des Provisions d'amortissement, sen trouve évidemment modifiée. 
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remarquera qu'il s'agit d’un revenu avant paiement des impôts 
fonciers. En effet, la contribution foncière a été considérée par 
le Groupe d’études comme un impôt direct (11) et, d'autre part, les 
règles de la comptabilité nationale veulent que les revenus des 
Particuliers apparaissent avant déduction des impôts directs. 


6. Les Particuliers, toutefois, ne donnent pas nécessairement leurs 
biens immeubles en location. Ils peuvent les habiter eux-mêmes s’il 
s'agit de logements ou, s'ils possèdent des locaux professionnels, 
les affecter à des entreprises dont ils sont propriétaires. 

Dans ces conditions, il n’y a naturellement aucun paiement effectif 
de services du locataire au propriétaire. Cependant, pour des raisons 
d’homogénéité dans le traitement des biens immeubles, il est d'usage, 
en comptabilité nationale, d'admettre que tout se passe comme si 
les propriétaires de biens immeubles se payaient à eux-mêmes la 
valeur des services dont ils bénéficient en utilisant pour leur ménage 
ou leur entreprise, les logements ou les locaux qui leur appartiennent. 

Ces services imputés qui sont évalués par comparaison avec des 
locations effectives, donnent lieu, après déduction des charges dont 
il vient d’être question, à des loyers imputés. 

7. La définition que le Système normalisé donne des Loyers 
couvre « le loyer net réel (c’est-à-dire le revenu net de la propriété 
bâtie ou non-bâtie) et le loyer net imputé des immeubles occupés 
par leurs propriétaires, y compris les bâtiments d'habitation des 
fermes » (12). 

Le Système normalisé fait donc intervenir les logements et les 
locaux professionnels — qu'ils soient donnés en location ou occupés 
par leur propriétaire — et les terres — mais ici uniquement en 
cas de location effective. 

On voit ainsi que pour passer de nos chiffres de loyers à des 
estimations qui seraient conformes au Système normalisé, il faudrait 
encore tenir compte des loyers, réels ou imputés, des locaux profes- 
sionnels agricoles et des loyers des terres données effectivement 
en location. 


8. La documentation à notre disposition ne nous a pas permis 
d'établir des estimations satisfaisantes pour les loyers de locaux 
professionnels agricoles. En ce qui concerne les terres, il existe 
évidemment des chiffres de fermage à l’hectare (13) valables pour 


(11) V. Le Logement, op. cit, paragraphe 7: 

(12) V. Système normalisé, op. cit., poste III, 3, p. 85. 

(13) V. R. Grooten, Aperçu de la situation de l'agriculture belge. Revue de l'agricul- 
ture, avril 1950, 1952, 1954, 
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lès champs et les prairies et il aurait été possible, en première 
approximation au moins, de déterminer le montant des loyers réels 
des terres. 

Toutefois, il nous a paru sans intérêt dès le moment où nous 
renoncions à évaluer les loyers relatifs aux locaux professionnels 
agricoles, de chercher à isoler les loyers de terres payés par l’Agri- 
culture. Nous avons préféré inclure, dans les revenus des agri- 
culteurs, tous les loyers dus par l’Agriculture, dans le cadre de son 
activité productrice (à l’exclusion par conséquent des logements des 
fermiers). 

Ces loyers figurent donc, ainsi qu'il a été dit plus haut, sous la 
rubrique Revenus des travailleurs indépendants, agriculteurs (14) 
dans la décomposition du Revenu national; normalement, si l’on 
avait appliqué le Système normalisé, ils se trouveraient sous la 
rubrique Loyers. 

L’artifice auquel nous avons eu recours a pour conséquence 
de faire participer aux revenus des agriculteurs le propriétaire 
de terres de culture qui loue son bien à des fermiers et reste tota- 
lement étranger à l'exploitation agricole. En cela, notre méthode 
est naturellement imparfaite; aussi est-ce à titre provisoire que 
nous l'avons adoptée. 


II. — METHODES D'EV ALUATION 
ET RESULTATS D'ENSEMBLE 


9. Nous avons évalué successivement, dans les sections IIT et IV, 
les revenus que les Particuliers tirent des logements et des locaux 
professionnels autres qu’agricoles. 

La même méthode générale d'évaluation a été utilisée dans les 
deux cas. Nous avons tout d’abord cherché à établir, parmi 
l’ensemble des biens de la catégorie considérée, ceux qui apparte- 
naient à des Particuliers; nous avons ensuite estimé la valeur des 
recettes, tant effectives qu’imputées, perçues par les Particuliers 
et correspondant aux services prestés. 

Nous en avons déduit les différentes charges de façon à déter- 
miner les Loyers avant déduction des intérêts hypothécaires et 
enfin, dernière étape, les Loyers proprement dits. 

(14) Les Revenus des agriculteurs étant déterminés par un calcul résiduel répondant à la 


formule Valeur ajoutée moins (Rémunérations des Salaires + Consommation de capital), la part 
des loyers dans ces revenus n'apparaît pas, 
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Les évaluations relatives à la Consommation de capital et autres * 
charges supportées par les propriétaires, d’une part, et aux intérêts 
hypothécaires, d'autre part, font l’objet des sections V et VI. 

10. Les résultats auxquels nous avons abouti ont été regroupés » 
dans le tableau 1. 


TABLEAU 1 


LESNLOMERS) 
(en milhards de francs) 


Source | 1948 | 1949 | 1950 | 1951 | 1952 | 1953 | À 
1. Loyers, avant déduction 
des intérêts hypothécaires 
Logements . . . . .| tabl. 34 | 145 | 16.8 | 18.6 | 204 | 214 | 249 ô 
Locaux professionnels 
autres qu'agricoles . .| tabl. 5,5 3.4 3.9 4.1 44 4.6 5.0 1 
17.9 :| 20,7 11, 22.710248 1526 0N1872019 Il 
141990 = 1000 79 91 100 109 115 154 
2. Loyers. 
Logements "0. DIS OMS ON NIET 18,74) M10 508227 6 
Locaux professionnels 
autres qu'agricoles . .| tabl. 57 3.0 34 95 37 3.8 41 1 
16.6 19.1 Il 


id, 1950 = 100 . 


Nous voudrions, au sujet des estimations d'ensemble des Loyers, 
nous borner à deux constatations. 

On remarquera, tout d’abord, que les Loyers ont augmenté très 
rapidement au cours des années 1948 à 1953. Sur l’ensemble de 
la période considérée, l’accroissement atteint, au niveau des Loyers 
proprement dits, 62% ; il est légèrement plus élevé — 68% — 
si lon considère les Loyers avant déduction des intérêts 
hypothécaires. 

L’accroissement manifesté par les Loyers proprement dits est 
pratiquement identique à celui relevé pour les Revenus mobi- 
liers (15). Par contre, il dépasse très largement l’accroissement du 


(15) V. Les Revenus mobiliers, op. cit. 


LES LOYERS 675 


Revenu national (16) qui, dans l’état actuel des travaux du Groupe 
d’études, paraît être de l’ordre de 30%. 

L'augmentation des Loyers est essentiellement le résultat de la 
hausse du loyer moyen — 35% (17) — et de l'importance relative 
décroissante des charges supportées par les propriétaires, si on 
les compare aux recettes qu’ils perçoivent. 

Ce dernier aspect sera examiné plus en détail à la Section III 
consacrée aux logements. 

11. Notre deuxième remarque a trait à la part relative des 
logements et des locaux professionnels dans le total des Loyers. 
Les logements représentent la source principale de Loyers puisqu'ils 
interviennent, en 1953, pour 85% du total. Avant déduction des 
intérêts hypothécaires, l'importance des logements est quasiment 
la même (83%). 

Au cours des six années envisagées, il semble bien que la part 
des loyers de logements manifeste une certaine tendance à l’accrois- 
sement; elle atteignait en 1948, 82% seulement de l’ensemble des 
Loyers, si l’on en juge par les chiffres du tableau 1. Il faut 
éviter, cependant, d’attacher trop de signification à cette évolution 
qui est immédiatement influencée par les hypothèses relativement 
précaires faites à la Section IV, au sujet de l’évolution du nombre 
des locaux professionnels. 


HI. — LES LOYERS DE LOGEMENTS 


12. La somme que les Belges dépensent pour se loger a fait 
l'objet….d'une évaluation récente; elle s'élevait en 1953 à 
36 milliards (18). 


(16) I1 s'agit du Revenu national identifé, c'est-à-dire, compte non tenu de l'ajustement 
statistique permettant de réconcilier les évaluations du Produit national brut par l'analyse des 
dépenses et par l'äânalyse des revenus ; v., à ce sujet, Premiers éléments, op. cit., paragra- 
phes 174 et 175. 

(17) V. Le Logement, op. cit, tableau VI. 

(18) Le Logement, op cit. tableau VIII. À ce propos, nous voudrions signaler ici une 
légère erreur dans les chiffres de la valeur totale des services de logement ; ceux-ci, en effet, 
atteignent, en milliards 


1948 1949 1950 1951 1952 1953 
25.6 27,7. 29.2 31.8 334 36.3 
et non 25.8 279 29.4 32.0 34.0 36.5 


comme il est indiqué au tableau VIII. 
La différence provient du fait que les évaluations publiées ont été effectuées sur la base 


d'un nombre de logements quelque peu excessif; il faut lire à la colonne (5) du tableau III. 
nombre moyen de logements, en milliers d'unités 

1948 1949 1950 1951 1952 1953 

2.824 2.847 2.878 2.912 2.940 2.965 


au lieu de 2.846 2.900 2.869 2.934 2.963 2.985 
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Les recettes que les propriétaires de logements perçoivent, de ce 
chef, échoient presque intégralement à des Particuliers. Nos travaux, 
en effet, nous ont conduit à conclure que la part des Particuliers 


atteignait 97 à 98%, ainsi qu’il apparaît au tableau 2. 
TABLEAUZ 


LES RECETTES DE LOGEMENT ET LEUR RÉPARTITION 
ENTRE LES DIFFÉRENTS SECTEURS QUI LES PERÇOIVENT 


(en millions de francs) 


1948 | 1949 | 1950 | 1951 | 1952 | 195 


1. Entreprises, 
Entreprises privées 
Sociétés agréées par la So- 
ciété nationale des habitations 


et logements à bon marché (a) 140 170 190 250 290 3 

Charbonnages (hair Le 90 100 110 120 130 1 

Entreprises logeant certains 

membres de leur person- 

nel AC) D MO LRÉLNE 110 110 120 130 130 1 

Communautés (4) CORRE: 70 80 80 90 100 1 
410 [7 460 | 500 | 50 IE 


Entreprises publiques (e) . . 20 20 20 20 30 
430 480 520 610 680 7 
2. Etat. 
Pouvoir central (f) . . CE 40 40 40 40 50 
Pouvoirs subordonnés (g) . £ 110 130 130 140 150 ] 
dont logements des ministres 
du culte à. Tac RAP OR TT 60 70 70 70 80 & 
150 170 170 180 200 2 
3. Particuliers (h). 25.020 | 27.050 | 28.510 | 31.010 | 32.820 | 35.: 
id. en % de l'ensemble . . . 97.7 97.6 97.6 07.5 97.4 97 
4. Ensemble de l’économie (i) 25.600 | 27.700 | 29.200 | 31.800 | 33.700 | 36. 


Sources : 

(a) D'après les rapports annuels de la Société nationale des habitations 
et logements à bon marché: 

(b) Notre estimation sur la base d'indications communiquées par la Fédé- 
ration des associations charbonnières ; 

(c) Notre estimation établie à partir des chiffres relevés lors du Recen- 


LES LOYERS 677 


13. On remarquera que sur les six cent millions à un milliard de 
recettes de logement perçues par les Entreprises et par l'Etat, la 
part la plus importante — de l’ordre de 75% — est celle des 
Entreprises. 

14. I] s’agit principalement, dans ce dernier secteur, des loge- 
ments donnés en location par les diverses Sociétés agréées par la 
Société nationale des habitations et logements à bon marché et des 
maisons de mineurs appartenant aux charbonnages; les recettes 
correspondantes s'élèvent respectivement à 350 et à 140 millions 
en 1953. 

Certaines entreprises, d'autre part, fournissent — à titre gratuit 
ou à titre onéreux — la jouissance d’un logement à certains membres 
de leur personnel (directeurs, surveillants, concierges notamment) ; 
le cas échéant, elles possèdent aussi des immeubles d’habitation 
qu’elles louent à des personnes autres que leurs salariés. Les recettes 
— imputées lorsque les logements sont gratuits — s'élèvent, toujours 
en 1953, à 140 millions pour les Entreprises privées et à 30 millions 
seulement pour les Entreprises publiques (essentiellement la 
Société nationale des chemins de fer belges). 

Enfin les communautés diverses (hôpitaux, pensionnats, casernes, 
prisons), qui constituent chacune un logement, interviennent pour 
110 millions en 1953. 

15. L'Etat, au sens où la Comptabilité nationale entend ce terme, 
c'est-à-dire non seulement le Pouvoir central mais aussi les 
Provinces et les Communes, est également propriétaire de logements. 


sement général de la population, de l'industrie et du commerce au 
31 décembre 1947, tomes XI et XII, au sujet des avantages en nature alloués 
au personnel rémunéré des établissements industriels et commerciaux ; 

(d) Notre estimation faite compte tenu du nombre de communautés au 
31 décembre 1947, déterminé par le Recensement général à cette date, y 
compris les communautés faisant partie de l’Etat et que nous n'avons pu 
séparer de celles assimilées à des Entreprises ; 

(e) Notre estimation d’après les indications communiquées par les prin- 
cipales entreprises publiques intéressées (la Société nationale des chemins de 
fer belges et l'Administration des Postes notamment) et les évaluations faites 
par R. DE FALLEUR à l’occasion de son étude Les Rémunérations des salariés, 
Contribution à l'étude de la comptabilité nationale de la Belgique, à paraître 
‘ prochainement ; 

(f) et (g) Cette dernière rubrique pour les logements alloués gratuitement 
seulement, d’après les études de R. DE FALLEUR citées au (e); 

(g) Pour les logements donnés en location à titre onéreux, d’après une 
enquête par sondage faite par nous auprès des communes belges ; 

(h) Par résidu = 4— (1 +2); 

(i) V. Le Logement, op. cit. et note (18) ci-dessus. 
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Tant le Pouvoir central que les Communes logent, à titre gratuit, 
des directeurs ou des concierges dans des locaux attenant à des 
établissements scolaires ou des immeubles administratifs. 

De plus, les Communes possèdent un certain nombre d'immeubles 
d'habitation — qui peut être assez considérable dans les grandes 
agglomérations —; elles les donnent en location à titre onéreux 
dans la plupart des cas. 


16. Ainsi qu'on le voit, les recettes perçues par les Particuliers 
(rubrique 3 du tableau 2) ont été déterminées à la suite d’un calcul 
résiduel, C’est dire que ces chiffres sont entachés d'erreurs par 
excès dans la mesure où certains postes ont été omis — ce qui est 
pratiquement inévitable — dans le relevé des logements appartenant 
aux Entreprises et à l'Etat. 


Toutefois, nous estimons avoir tenu compte de toutes les caté- 
gories importantes de ces derniers logements ; eu égard au fait que 
les recettes correspondantes auxquelles ils donnent lieu ne repré- 
sentent qu'une fraction minime de la valeur totale des services de 
logement, il semble évident que l'erreur éventuellement commise 
en déterminant la part des recettes échéant aux Particuliers puisse 
être tenue pour négligeable. 


17. Le détail du calcul des Loyers de logements est indiqué au 
tableau 3. Les différentes charges supportées par les propriétaires 
ont été déduites de la valeur des services de logement prestés par 
les Particuliers, de façon à établir les Loyers de logements avant 
et après déduction des intérêts hypothécaires. 

L'évolution de ces Loyers, au cours de la période considérée, 
manifeste les mêmes caractéristiques que celles de l’ensemble des 
Loyers qui a fait l’objet de commentaires au paragraphe 10. II 
fallait s’y attendre puisque les logements interviennent pour plus 
de 80% dans le total des Loyers. Nous ne reviendrons donc pas 
aux considérations émises précédemment. 


18. L'examen des chiffres relatifs aux charges supportées par 
les propriétaires montre que, dans l’ensemble, l'incidence de ces 
charges sur les Loyers diminue nettement de 1948 à 1953. 

Le tableau 4 donne l'importance relative des différentes charges 
par rapport aux recettes — réelles et imputées — perçues par les 
Particuliers. 

Ces charges représentent 46% des recettes de logement en 1948; 
en 1953, elles n'atteignent plus que 39%. Cette évolution est le 
résultat combiné de deux mouvements en sens opposé. 
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TABLEAU 3 


LES LOYERS DE LOGEMENTS 


(en milliards de francs) 
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Source | 1948 | 1949 | 1950 | 1951 | 1952 | 1953 
Services de logement, 
recettes perçues par les 
Particuliers . . 4 tabl. 2,3 20270828 RINSUOMISS2 RNA 
Consommation de capit: F tabl. 6,11 7.0 6.8 6.6 flal 7.6 7.6 
Autres charges support- | 
tées par les propriétaires | tabl. 6,2.1 3.5 3.4 3.4 sh 3.8 3.8 
(=1-2-3). Loyers de lo- 
gements, avant déduc- 
tion des intérêts hypo- | 
thécaires . . x 14.5 | 16.8 | 18.6 | 20.4 | 21.4 | 249 
id., 1950 = 100 . 78 90 100 110 415 13 
Intérêts hypothécaires tabl. 7,1 0.9 DL 1.5 1.7 1.9 22 
(=4-5). sl de. ni 
ments , ; OSSI MIRE 7 10" 0227 
id., 1950 = 100 . 79 92 100 109 14 135 


D'une part, l'importance relative de la Consommation de capital 
et des autres charges supportées par les propriétaires, à l'exception 
des intérêts hypothécaires, décroît de façon marquée, tombant de 
42% des recettes en 1948 à 32% en 1953. 

La raison en est l'accroissement des recettes de logement en 
liaison avec la hausse du loyer annuel moyen (19), alors que les 
charges autres que les intérêts hypothécaires manifestent une cer- 
taine stabilité. Le montant de ces charges, en effet, est influencé 
par les prix de la construction (20) ; or, ceux-ci étaient pratiquement 
les mêmes en 1948 et en 1953 (bien qu'ils aient varié dans 
l'intervalle). 

D'autre part, les intérêts hypothécaires constituent une charge 
dont l'incidence s'accroît régulièrement; de moins de 4% des 
recettes en 1948, elle a atteint en 1953 plus de 6%. Mais cette 
évolution n'a fait qu'atténuer l'effet de la diminution relative de 
la Consommation de capital et des autres charges. 


(19) V. note (17) ci-dessus. 

(20) La Consommation de capital (comme d'ailleurs les autres charges supportées par les 
propriétaires, à l'exception des intérêts hypothécaires) est calculée sur la base du coût de 
remplacement des logements; elle dépend par conséquent de l'évolution des prix de la 
construction. 
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TABLEAU 4 


IMPORTANCE RELATIVE DES DIFFERENTES CHARGES 
SUPPORTEES PAR LES PROPRIÉTAIRES DE LOGEMENTS 
PAR RAPPORT AUX RECETTES TOTALES PERÇUES 


(en % des recettes de logements, tableau 3, ligne 1) 


1950 | 1951 


. Consommation de capital . 28.0 ù 23248278 : 21.6 | 


. Autres charges supportées par 
les ‘propriétaires OS (0 ! LLC 9 10.8 


42.0 : 34,8 | 342 32.4 
. Intérêts hypothécaires . . . . 3.6 : 5.3 5.5 6.2 | 


. Total des charges supportées 


par les propriétaires . . . .| 45.6 


IV. — LES LOCAUX PROFESSIONNELS 
AUTRES QU’'AGRICOLES 


19. Notre première démarche a été d'estimer le nombre de locaux 
professionnels appartenant à des Particuliers. Il n'existe aucune 
donnée de cet ordre ; nous avons donc dû faire certaines hypothèses. 

Nous avons admis que les locaux de tous les établissements 
industriels et commerciaux (21), occupant moins de cinq salariés (y 
compris ceux n’en occupant aucun) étaient la propriété de Parti- 
culiers. Les bureaux et cabinets des membres de professions 
libérales (22) ont également été considérés comme biens des 
Particuliers. 

Il est bien évident qu'il existe des établissements industriels et 
commerciaux où travaillent cinq salariés et plus et qui appartiennent 
néanmoins à des Particuliers. Mais à l'inverse, il est fort probable 
que des Sociétés de capitaux possèdent les locaux de certains éta- 
blissements occupant moins de cinq salariés. Dans ces conditions, 
nous avons estimé qu’une compensation intervenait. 

20. Le nombre d'établissements industriels et commerciaux occu- 
pant moins de cinq salariés, à la date du 31 décembre 1947, peut 


(21) Au sens où l'Institut national de statistique entend ces expressions ; v. note (7) ci- 
dessus. 

(22) Le Groupe d'études de la comptabilité nationale considère comme membres de professions 
libérales les architectes, médecins, dentistes, accoucheuses, infirmières, vétérinaires, avocats, 
avoués, notaires et huissiers. 
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être déterminé à partir des données du Recensement général fait 
à cette date (avec précision pour les établissements commerciaux, 
avec une bonne approximation pour les établissements industriels). 

Nous avons relevé ainsi 642.000 établissements et autant de locaux 
professionnels. 

Nous avons ensuite supposé que le nombre de locaux avait varié, 
au cours des années ultérieures, parallèlement au nombre de patrons 

des Entreprises individuelles (23). 

. 21. Pour les locaux utilisés par les membres de professions libé- 
rales, nous avons pu établir, pour chaque année, des chiffres relati- 
vement précis. En 1948, il y avait près de 17.000 titulaires de 
professions libérales utilisant un local professionnel pour les besoins 
de leur activité. 

22. Le nombre total de locaux professionnels autres qu’agricoles 
a pu ainsi être estimé ; il apparaît à la première ligne du tableau 5. 

23. Le problème suivant était de fixer un loyer annuel moyen 
pour les locaux professionnels. Il nous a paru raisonnable d'adopter, 
à cet égard, les loyers qui avaient été déterminés pour les 
logements (24). 

Cette hypothèse revient donc à admettre qu’il y a équivalence 
entre le logement moyen d’une part et le local professionnel moyen 
(de la catégorie que nous considérons ici, c’est-à-dire appartenant 
à des Particuliers), d'autre part. 

Cela parait défendable si l’on songe qu’un très grand nombre 
des locaux professionnels qui nous intéressent ici, font partie 
d'immeubles consacrés également à l'habitation; ils en occupent, au 
rez-de-chaussée, une surface qui pour être parfois réduite, a néan- 
moins une valeur locative nettement plus élevée, au mètre carré, 
que celle des autres étages de l'immeuble (25). 

24. On trouvera, au tableau 5, notre estimation des recettes des 
propriétaires de locaux professionnels (ligne 2), celle des diffé- 
rentes charges (lignes 3, 4 et 6) et, finalement, le montant des 
Loyers des locaux professionnels autres qu’agricoles. 

25. Nous ne voudrions pas nous étendre sur l’évolution de ces 
loyers. Celle-ci reflète, avant tout, les hypothèses sur lesquelles nous 
avons construit nos chiffres (réduction du nombre de locaux profes- 

(23) D'après les études de R. de Falleur pour L'Emploi. Contribution à l'étude de la 
comptabilité nationale de la Belgique, en préparation. 

(24) V. Le Logement, op. cit., tableau VI. 

(25) Il est bien évident que beaucoup de locaux professionnels sont situés dans des quartiers 
où les loyers sont particulièrement élevés ; mais, par contre, un nombre considérable d'établis- 


sements occupent des locaux dont la valeur locative est largement inférieure à celle du 
Logement moyen. 
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TABLEAU 5 


LES LOYERS DE LOCAUX PROFESSIONNELS 
AUTRES QU'AGRICOLES 


(en milliards de francs, sauf indication contraire) 


Ê 


Source 0484001040 | 1950 | 1951 | 1952 


. Nombre de locaux 


professionnels autres 
qu'agricoles (en milliers) 633 627 620 608 608 6 


. Services de locaux pro- 
fessionnels, recettes per- 
çues par des Particuliers 


. Consommation de capital | #abl. 6,1.2 PE 15 1.5 ÈS 1.6 


[#4 
NI 
Q 
ex 
22 
S 
(°} 
SJ 
[=] 
CT VE 4 


. Autres charges suppor- 
tées par les propriétaires | tabl. 6,2.2 0.8 0.7 0.7 0.7 0.8 0 
. (= 2-3-4) Loyers de 
locaux professionnels 
autres qu’agricoles, avant 
déduction des intérêts 


hypothécaires , . . . 3.4 39 4.1 44 4.6 5 

1 TOSOESIDOENERS 83 95 100 107 112 1 
. Intérêts hypothécaires . |  {abl. 7,2 04 21-05. 1: 0.610 
. (=5-6) Loyers de locaux 

professionnels autres | | 

qu’agricoles RAR er 3.0 3.4 85 on 3.8 4 

id., 1950 = 100 . 2 


sionnels, loyer annuel moyen identique à celui des logements); 
elles font que les loyers des locaux professionnels augmentent moins 
rapidement que ceux des logements (40% contre 62%). | 

Ces hypothèses impliquent également, comme pour les logements, 
que la consommation de capital et les charges autres que les intérêts 
hypothécaires grèvent de moins en moins lourdement les recettes 
des propriétaires. 

Quant à la charge des intérêts hypothécaires, elle augmente rapi- 
dement — comme pour les logements d’ailieurs — puisqu'elle 
représente 7% en 1948 et 11% en 1953. 


V. — LA CONSOMMATION DE CAPITAL 
ETOILES: CHARGES, 
AUTRES QUE LES INTERETS"HYPOTHECAIRES, 
SUPPORTEES PAR LES PROPRIETAIRES 


26. Le Groupe d’études a considéré, à l’occasion d’autres travaux, 
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que la Consommation de capital des immeubles représente annuelle- 
ment 1% de leur valeur de remplacement (26). 

C’est sur cette base que nous avons calculé la Consommation de 
capital des logements et des locaux professionnels; elle apparaît 
dans le tableau 6 (27). 

L’équivalence que nous avons postulée, plus haut, entre le loge- 
ment moyen et le local professionnel moyen, a évidemment pour 
conséquence que, chaque année, la Consommation de capital des 
logements est à celle des locaux professionnels comme le nombre 
de logements est à celui des locaux professionnels. 


TABLEAU 6 


LA CONSOMMATION DE CAPITAL ET LES CHARGES, 
AUDRESNQUE LES INTERETS HYPOTHECAIRES, 
SUPPORTEES PAR LES PROPRIÉTAIRES 


(en milliards de francs) 


1948 | 1949 | 1950 | 1951 | 1952 | 1953 


1. Consommation de capital, 
1.1 Logements 


1240 caux professionnels 
autres qu'agricoles . . . . 1.5 1.5 15 1.5 1.6 1.6 


7.0 6.8 6.6 7 7.6 7.6 


8.5 8.3 8.1 8.6 9.2 92 


2. Autres charges supportées par 
les propriétaires. 


ZAMIDPEMENTSS sp, 9-21 |23,5 34 33 re 3.8 3.8 
2.2 Locaux professionnels 
autres qu'agricoles . . . . 0.8 0.7 0.7 0.7 0.8 0.8 


27. Quant aux autres charges, intérêts hypothécaires non compris, 
le Groupe d’études a admis, faute d'indications plus précises, qu’elles 
étaient égales à la moitié de la consommation de capital (soit 0,5% 
de la valeur de remplacement). 

Elles sont également indiquées dans le tableau 6. 


(26) V. à ce sujet La Consommation de capital, Contribution à l'étude de la comptabilité 
nationale de la Belgique, en préparation. 

(27) Les chiffres du tableau 6 sont différents de ceux du Logement, op. cit., tableau VIII ; 
la raison en est à la fois à la modification des définitions intervenues depuis la publication 
de cette brochure — v. note (10) ci-dessus — et à de nouvelles estimations des valeurs de 
remplacement. 
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28. Une étude récente émanant du Groupe d’études a permis de 
déterminer le montant des intérêts hypothécaires (28) ; nous avons 
établi, à partir de ces données, la part des intérêts payés par des 
Particuliers au titre d'emprunts à la garantie desquels des logements 
ou des locaux professionnels ont été affectés. 

Dans ce but, nous avons fait usage de chiffres qui viennent d’être 
publiés par la Caisse générale d'épargne et de retraite (29) et qui 
donnent une répartition des crédits hypothécaires par catégorie 
d’emprunteur, en 1953. 


29. Nous avons pu en inférer les chiffres qui nous intéressaient w 


dans ce travail. Ils sont reproduits au tableau 7 où sont distingués 
les intérêts hypothécaires payés par des Particuliers et ceux payés 
par des Sociétés de capitaux ; dans la première catégorie, une décom- 
position a été faite suivant la nature du bien immeuble qui a donné 
lieu à l'inscription hypothécaire : logements, locaux professionnels 
autres qu'agricoles, terres et locaux professionnels agricoles. 


30. La méthode de calcul repose sur trois hypothèses (30). La 
première consiste à supposer que pour chaque catégorie d’emprun- 
teur, les intérêts payés sont proportionnels aux encours d'emprunt. 

La seconde permet de passer de la décomposition de la Caisse 
d'épargne à celle du tableau 7. Nous avons admis 

a) que les « ouvriers, employés, fonctionnaires, cadres, profes- 
sions libérales et sans profession » (31), empruntaient sur logements 
uniquement ; 

b) Que les « commerçants, industriels, artisans, entrepreneurs et 
institutions diverses » (31), empruntaient à raison de 25% sur loge- 
ments et de 75% sur locaux professionnels ; 

c) Que les « cultivateurs » (31) empruntaient à raison de 25% 
sur logements et de 75% sur terres et locaux professionnels ; 

d) Que les « sociétés commerciales et industrielles » (31) étaient 
toutes des sociétés de capitaux. 

Enfin, troisième hypothèse, nous avons supposé que la décompo- 
sition ainsi obtenue pour 1953, s’appliquait aux années antérieures. 


(28) Jean Waelbroeck, Les Revenus mobiliers, Contributions à l'étude de la comptabilité 
nationale de la Belgique, n° 3, à l'impression. 

(29) Caisse générale d'épargne et de retraite, Etudes complémentaires au compte rendu 
de 1953, Bruxelles, 1954, pp. 185 et 186. 

(30) Nous tenons à remercier notre collègue Jean Waelbroeck pour les utiles suggestions 
qu'il nous a faites à cet égard. 

(31) Classification de la Caisse d'épargne. 
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LA REPARTITION DES INTERETS HYPOTHECAIRES 


ogements 


ocaux professionnels 
utres qu'agricoles . 

lerres et locaux profes- 
ionnels agricoles . 

= 1 + 2 + 3) Intérêts 
iypothécaires payés par 
es Particuliers . : 
ntérêts hypothécaires 
ayés par des Sociétés 
le capitaux . eu: 


D 4 H5)eTotal des 
ntérêts hypothécaires 
Jayés 3 PRET 


(en millions de francs) 


1948 | 1949 | 1950 | 1951 
800 | 1.160 | 1.470 | 1.700 
360 | 470 | 590 | 680 

90 120 150 170 

1.340 | 1.750 | 2.210 | 2.550 
120 160 20750 

1.460 | 1.910 | 2.420 


1952 


1.910 


760 


190 


2.860 


270 


Répartition 
1953 en % 
toutes années 

2.170 61 

870 24 

220 6 
3.260 91 

300 9 


Janvier 1955. 
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À. — DIVERS 


Congrès international d’études 
sur les zones sous-développées 


Du 10 au 15 octobre s’est tenu à Milan un Congrès international d’études 
sur les zones sous-développées. Organisé par le « Centro nazionale di 
prevenzione e difesa sociale », il avait pour but de réunir les spécialistes des 
diverses disciplines dont le concours s'avère indispensable pour la réussite des 
initiatives, concertées ou non, planifiées ou libres, qui tendent à apporter une 
solution aux problèmes liés au sous-développement économique. 

Aussi les cinq journées du Congrès furent-elles consacrées successivement à 
ceux de leurs aspects dominés par la Science économique, la Sociologie, la 
démographie et l'étude du Travail, l'Hygiène et l'Urbanisme, le Droit et la 
science de l'Administration, Chaque journée allait permettre d'entendre une 
série de quatre à cinq rapports consacrés à l'examen scientifique d’un problème 
donné, puis, après la discussion de chacun d'eux, un exposé sur les 
résultats d’une série d'enquêtes d'application menées dans le Mezzogiorno, 
c'est-à-dire l'Italie méridionale qui présente toutes les caractéristiques du 
sous-développement. 

L'Institut de Sociologie s'était fait représenter à ces assises, tout en appor- 
tant une contribution aux trois premières journées, M. Henri Janne, au cours 
de la journée consacrée aux problèmes sociologiques, présenta un rapport 
intitulé : « Structures, fonctions et développement économique »; M. Max 
Gottschalk avait choisi de traiter du problème des relations humaines au sein 
des entreprises dans les pays en voie de développement, et son exposé prit 
naturellement place dans la séance traitant des aspects propres au travail. 
Enfin, une communication de M. Georges De Greef (« Le sous-développement 
et les théories de la croissance et de la stagnation économiques ») figurait 
parmi les documents de travail de la journée occupée de l'étude des aspects 
économiques. 


Cambridge (« Caractéristiques du développement économique dans les zones 
sous-développées >) et du professeur Hoselitz de Chicago (« Facteurs socio- 
logiques du développement économique ») en raison de leur souci d'élargir, 
sur le plan de la méthodologie, les types traditionnels d'analyse des disciplines 
L 
| 
: 
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L'ensemble des rapports présentés au cours de ces trois journées fut du plus 
haut intérêt, Il faut citer particulièrement ceux du professeur Kaldor, de 


particulières qu'ils représentent. S'il devait ne pas avoir d'autre but, le Con- 
grès de Milan aura permis à ceux qui s'intéressent particulièrement aux pro- 
blèmes liés au sous-développement de s'assurer qu’une certaine unanimité tend 
à se dégager, à tout le moins au niveau du mode d'approche. On ne peut dire 
qu’il en est ainsi au sujet des modalités que doit emprunter le développement 
économique. Si l’on est d'accord sur un objectif grossièrement défini en ter- 
mes d'augmentation du niveau de vie, il n’en est pas de même en ce qui con- 
cerne une question aussi fondamentale que celle de savoir si c’est le secteur 
primaire (agriculture, etc.) ou le secteur secondaire (industrie manufacturière) 
qui doit, en premier lieu, bénéficier des impulsions de l'autorité, quelle qu’elle 
soit, qui prend en charge le développement économique. 


G. DE GREEF. 


Le développement social et économique 
en Finlande après la guerre 


Conférence donnée à l’Institut de Sociologie Solvay par M. N. MaAnNNio, 
le 7 décembre 1954. 


Dans le cadre de la Semaine Finlandaise, organisée par le Syndicat 
d'Initiative de la Ville de Bruxelles sous le Haut patronage du Roi et du 
président de la République finlandaise, l’Institut de Sociologie Solvay a 
appelé à conférencier sous ses auspices M. Niilo Mannio. L'orateur avait pris 
pour sujet : « Le développement social et économique en Finlande après « 
la guerre ». | 

M. Henri Janne, directeur de l’Institut, présidait cette séance. M. Max | 
Gottschalk, collaborateur permanent de l'Institut, a retracé la carrière de 
pionnier du progrès social qui fut celle de M. Mannio et dont voici les 
étapes les plus importantes. 

Diplômé ès lettres et en droit de l'Université de Helsinfors. Avocat puis 
juge, il fut appelé en 1917, à titre de conseiller du gouvernement, à jeter 
les bases “un Ministère des Affaires sociales. Il en devient le premier 
secrétaire général, fonction qu'il conservera jusqu'à sa retraite en 1951. 
En 1928-1929 il avait été ministre des Affaires sociales. C’est dans l’une ou 
l’autre de ces qualités qu’il fut délégué de la Finlande à toutes les Conférences 
Internationales du Travail depuis la création de l'O. I. T. jusqu'en 1951. 
Il fut également le délégué de son pays au conseil d'administration du Bureau 
International du Travail et délégué permanent de son pays auprès de cette 
organisation. Enfin, depuis 1951 jusqu'il y a quelques semaines, il fut le 
représentant du B. I. T. en Finlande. 

Toutes ces fonctions officielles n’empêchent pas M. Mannio de s'intéresser 
activement aux organisations privées ayant pour objet la promotion du 


- 
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progrès social. Il collabora à la fondation, dès 1909 de l'Association finlandaise 
de politique sociale, qui s’affilia aux trois organisations internationales de la 
protection légale des travailleurs, de lutte contre le chômage et des assurances 
sociales. Il en devint bientôt le président et après avoir occupé ce poste et porté 
ce titre pendant plus de quarante ans, il en est actuellement président d'honneur, 

[1 a particulièrement à cœur la défense des intérêts des travailleurs intel- 
lectuels, fonctionnaires et employés et est président de leur syndicat qui porte 
le nom de « Union Centrale du Travail intellectuel ». 

M. Mannio était particulièrement qualifié pour nous parler du développement 
social et économique de la Finlande depuis la libération. Prenant la parole, 
M. Mannio donne tout d’abord quelques renseignements d'ordre général sur 
son pays. 

Par le nombre de ses habitants, la Finlande fait partie des petits pays, 
mais sa superficie n’est dépassée que par cinq états européens. Le territoire 
de Finlande s'étend actuellement sur 337.113 kilomètres carrés, dont 
31.570 kilomètres carrés, soit 9,4% sont occupés par des lacs et des cours 
d'eau. Le pays comptait à la fin de l’année 1950 4.032.700 habitants. La 
densité de la! population est en moyenne de treize habitants au kilomètre carré 
ce qui correspond, à peu de chose près, à la densité moyenne de la population 
du globe terrestre. 

Selon le recensement de l’année 1950, un quart (25,5%) de la population 
habitait dans les villes. On ne peut toutefois qualifier de grande ville que la 
capitale, Helsinki ou Helsinfors qui compte actuellement quatre cent mille 
habitants. 

Au point de vue de la sécurité sociale, il convient d’attacher une importance 
particulière à l’évolution des catégories d'âge ayant cessé de faire partie de 
la population active. Tandis qu'en 1935, on comptait 227.600 personnes âgées 
de soixante-cinq ans ou plus, leur nombre avait progressé à la fin de 
l’année 1949, à 282.000. On estime que ce nombre sera de 510.000 en 1980. 

Avec le retour de la paix en 1944 l'indice des naissances s’éleva durant 
les années 1946-1948 à plus de 27%. Depuis, s'est produite une régression qui, 
en 1953 fit descendre l'indice à 23%,. La mortalité parmi les enfants qui fut 
de 67% en 1938 est descendue à 35%, en 1953 un des chiffres les plus bas 
dans le monde. L/excédent des naissances sur les décès fut en moyenne 
annuelle de 5,7% durant la période 1931-1940. Cette moyenne a été portée 
au chiffre de 14 à 16%, durant la période d’après guerre. La deuxième guerre 
mondiale causa la mort de 79.046 personnes. 

La population agraire représentait à la fin de l’année 1880 75% de la 
population, tandis que les personnes employées dans l’industrie, le commerce 
et les transports n'en formait que 10%. En 1950 l'indice de la population 
tirant ses moyens d'existence de l’industrie, des transports et du commerce, 
indique clairement le degré d’industrialisation du pays; il s'élevait en effet 
à 42% de la population totale, tandis que l’agriculture ne représentait plus 
que 39%. De l'ensemble des personnes exerçant une profession, près de la 
moitié se trouvait représentée par des salariés dont la situation dépendante 
exige tout particulièrement une protection sociale. 

Les femmes se sont de plus en plus adonnées à des professions exercées 
en dehors de leur foyer. Alors qu’elles ne représentaient en 1910 que 36% de 
la population active, ce nombre proportionnel s'est élevé à 43% en 1950. 

La population des régions cédées à la suite des guerres des années 1939-44 
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_—_ 12% du territoire total — s'élevait à plus de 400.000 personnes ou 10% de 
la population. Elle quitta en totalité ces régions pour s'établir dans d’autres 
endroits de leur patrie, où tous ont déjà trouvé un nouveau foyer et des 
moyens d'existence. 

L'émigration constituait au début du présent siècle un facteur d’une 
importance considérable pour la vie sociale. Ce mouvement se dirigeait alors 
principalement vers les Etats-Unis. Durant les années 1901-1913, le nombre 
d'émigrants passa en moyenne 15.000 par an. Ces temps derniers, le nombre 
de personnes se rendant en Suède pour y travailler durant un séjour plus ou 
moins prolongé a augmenté sensiblement et on compte actuellement en 
Suède quelque 40.000 travailleurs finlandais. C'est principalement le résultat 
de la convention concernant le marché libre de main-d'œuvre entre les pays 
nordiques. 

L'administration sociale de l'Etat est concentrée au Ministère des Affaires 
sociales qui fut fondé en 1917, première année de l'indépendance finlandaise. 

Le premier syndicat ouvrier fut celui des typographes fondé en 1894 Le 
mouvement syndical progressa par la suite dans tout le pays en s'étendant 
à toutes les professions. À la fin de l'année 1947, la Confédération Centrale 
des Syndicats comptait 38 syndicats groupant quelque 341.000 adhérents. 
L'exclusion de divers syndicats communistes en 1950 fit tomber ce chiffre 
à moins de 300.000. 

L'Union centrale du Travail intellectuel, groupant les fonctionnaires et les 
employés, fondée en 1922, avait en 1953 24 syndicats, comptant 65.000 ahérents. 

Le conférencier entre ensuite dans le vif de son sujet. Nous notons ci-dessous 
les faits les plus importants rapportés par M. Mannio. 

La constitution finlandaise de 1919 garantit le droit d'association qui prati- 
quement a toujours existé et la loi sur le contrat de travail de 1922 prévoit 
la punition de tout acte tendant à empêcher un patron ou un ouvrier d’appartenir 
ou d’adhérer à une association de son choix. Les rapports entre employeurs 
et employés sont basés sur un contrat véritablement libre. 

La première loi sur les conventions collectives de travail fut votée en 1924 
et ces derniers temps, l’évolution des rapports entre employeurs et employés 
ont amené une collaboration encore plus intime que dans le passé. Les convet- 
tions collectives de travail s'étant généralisées il a été jugé nécessaire d'instituer 
un tribunal spécial chargé d'interpréter ces conventions et d'intervenir dans 
les litiges qu’elles entraînent. Le nombre et l'ampleur des conflits collectifs 
du travail a été cependant assez restreint et le plus souvent les autorités ont 
réussi à concilier les parties. 

Une nouvelle loi de 1946 rendant la conciliation obligatoire dans les conflits 
particulièrement graves au point de vue de l'intérêt général, n’a été utilisée 
que quelques rares fois. La sentence arbitrale obligatoire n'est pas prévue 
dans la législation sociale. 

Selon la loi de 1946 des comités d'entreprise sont obligatoires dans toutes les 
entreprises comptant au moins 50 travailleurs. Ces comités sont composés de 
deux membres désignés par la direction responsable de l’entreprise, de trois 
membres désignés par les ouvriers et d’un membre désigné par les employés, 
ce dernier terme s'appliquant selon la loi aux ingénieurs, aux contremaîtres, 
au personnel de bureau et à d’autres travailleurs intellectuels. 

Le chômage continu, dont ont souffert de nombreux pays fortement 
industrialisés, est inconnu en Finlande. Ce fléau ne s'est manifesté dans 
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la vie économique finlandaise qu’en période de crise où à l’occasion de 
circonstances anormales et principalement sous la forme saisonnière durant 
les mois d'hiver. La situation sur le marché du travail fut profondément 
modifiée au lendemain de l’Armistice signé en 1944 Au manque de main- 
d'œuvre qui, durant les années de guerre, s'était manifesté dans toutes les 
branches de la production, succéda un certain excédent. Pour les combattanis 
démobilisés furent organisés des cours professionnels rapides et leurs études 
universitaires furent facilitées. Au cours de l’automne 1949, en raison d’une 
crise économique, le chômage saisonnier s'aggrava de nouveau. Fin décembre 
de cette année le maximum de 58.000 chômeurs enregistrés fut atteint 
mais 33.000 chômeurs avaient été affectés aux travaux de secours soit 56% 
du total. Pendant les années suivantes, le chômage saisonnier a été moins 
important et 80-00% de tous les chômeurs ont été placés dans les travaux 
publics spécialement organisés pour les chômeurs. L'assurance-chômage, chez 
nous, est facultative et est assez restreinte parce que les ouvriers eux-mêmes 
préfèrent les travaux publics avec salaires normaux. 

L'année 1942 marqua un tournant dans la politique des salaires parce que 
les pouvoirs publics prirent alors la décision selon laquelle ils considéraient 
nécessaire de diriger l’évolution des salaires. Une commission des salaires 
dépendant du Ministère des Affaires sociales fut instituée pour s'occuper 
des questions de salaire. Le Gouvernement actuel, composé des agrariens et 
des sociaux-démocrates a assoupli, il y a un mois, cette réglementation. 
Désormais les salaires seront librement fixés — comme avant la guerre — dans 
les conventions collectives, mais un certain contrôle gouvernemental subsiste 
encore et les salaires continuent d’être rattachés à l'indice du coût de la vie. 
Depuis 1939 les salaires ont été multipliés en moyenne par 20 tandis que le 
coût de la vie n’est que 12 fois plus élevé. Les salaires réels se trouvent ainsi 
considérablement augmentés. Les gains horaires moyens des travailleurs dans 
l’industrie sont d'environ de 170 marcs ou l’équivalence de 24,— francs belges 
au cours du change libre. 

La journée de travail de huit heures fut introduite dès 1917 et son champ 
d'application successivement étendu. Depuis 1949 le travail domestique est 
également soumis à la réglementation des heures de travail. Les magasins 
sont fermés à 17 voire 16 heures, même s'ils sont gérés par le proprictaire 
lui-même. 

Les travailleurs employés dans le commerce et dans les bureaux ont, dès 
le début de l’année 1920, bénéficié de congés annuels payés relativement longs, 
allant d’une semaine à un mois selon la durée de l'emploi. La nouvelle Ici 
de 1946 s'applique à tous les travailleurs et accorde un congé annuel payé 
de 12 à 18 jours. 

Les premières lois portant sur la sécurité sociale sont la loi de 1895 sur 
la responsabilité assumée par l'employeur à la suite des dommages subis par 
les ouvriers et la loi de 1897 sur les caisses facultatives de l’assurance-sociale, 
Actuellement l’assurance-accident couvre tous les travailleurs, soit environ un 
million et les prestations sont à niveau assez élevé qui dépasse même le 
standard de l'O. I. T. Malgré les efforts faits pendant 50 ans on n’a 
toutefois pas encore réussi à créer une assurance-maladie obligatoire, le 
projet le plus récent est actuellement soumis à la Chambre, mais les agrariens 
et les travailleurs indépendants s'opposent, par principe, à un système 
d'assurance subventionnée par l'Etat qui ne s’appliquerait qu'aux salariés. 
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Dans les autres pays nordiques et de même en Finlande on est généralement 
incliné à préférer à l'assurance sociale un système national qui s'étend à 
tous les citoyens. Dans l’assurance-invalidité et vieillesse cette idée se trouve 
réalisée, Cette assurance, introduite à la veille de la guerre, couvre toute la 
population, mais malgré les subventions considérables des fonds publics attet- 
gnant actuellement, après la période d'inflation 90% de toutes les prestations 
aux assurés, le niveau des pensions est resté trop modeste et n’est pas 
conforme aux exigeances de la Convention Internationale de 1952 sur les 
normes minima. Un nouveau projet promulgué cette année augmente les 
contributions des assurés de 2 à 4% des salaires ou d’autres revenus. Ainsi, 
le niveau des prestations avec des subsides d'Etat et des municipalités pourrait 
être élevé et nous espérons qu'alors la convention susmentionnée que la 
Belgique a déjà ratifiée, pourra être ratifiée aussi par la Finlande, ja 
troisième branche de sécurité sociale, qui satisfait amplement le minimum 
exigé est la protection de la famille. 

Les hommes sortis invalides des guerres 1939-44 sont au nombre de 
50.000 environ. Dans la législation en faveur des blessés de guerre, une 
place importante a été réservée, à côté des indemnités garanties par l’assurance- 
invalidité, a un système appelé l’assistance-travail dont le but est de fournir 
aux bénéficiaires d'indemnités l’enseignement professionnel, les outils de 
travail et une occupation qui leur permet de subvenir eux-mêmes à leurs 
besoins. Pour illustrer cette activité, il convient de mentionner qu’un ensei- 
gnement professionnel a été fourni à plus de 10.000 invalides de guerre. 
Plus tard le système d'assistance-travail a été étendu à tous les invalides 
dont la capacité de gains a été diminuée d’au moins 30%. L'assistance-travail 
comprend l’enseignement professionnel, un service de placement spécial ainsi 
que des subventions et des prêts libres d'intérêt devant permettre aux invalides 
de se procurer des outils de travail et des matières premières ainsi que de 
fonder une entreprise dans leur branche d'activité. Les frais occasionnés par 
l'assistance aux invalides sont répartis entre l'Etat et les communes. 

Il y a en Finlande deux systèmes d'allocations familiales dont le but est 
de compenser, par des indemnités prélevées sur les fonds publics, les frais 
supplémentaires occasionnés aux parents par l'entretien de leurs enfants. 
D'après le système principal les allocations sont accordées à tous les enfants 
jusqu'à 16 ans, indépendamment de la situation économique des personnes 
chargées de leur entretien. Le but est plutôt d'égaliser les charges familiales 
que de donner une assistance sociale, L'allocation est actuellement de 
2.000 francs belges par enfant et par an et elle est payée tous les trois mois 
par virement postal. Les enfants ayant droit à l'allocation étaient l'an passé 
au nombre de 1.250.000 et la dépense s'est élevée à 20 milliards de mares. 
Les employeurs participent aux frais occasionnés par les allocations par des 
versements correspondants à 4% des salaires payés par eux à leurs ouvriers. 
Ces versements couvrent plus de la moitié des frais. 

Les allocations familiales forment la réforme la plus coûteuse, Sur un 
budget d'Etat d'environ 200 milliards de marcs les allocations familiales 
représentent 20 milliards ou 10%. Les dépenses totales de l'Etat d’un 
caractère social dépassent 40 milliards ou 20% du budget d'Etat. Si l’on prend 
en considération aussi les charges des employeurs, des municipalités et les 
contributions privées, on arrive à 80 milliards soit 12% du revenu national. 
De toutes les dépenses sociales l'Etat paye 44%, les employeurs 30%, les 
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municipalités 19% et les particuliers 7%. Ce dernier chiffre est très modeste 
si on le compare au chiffre correspondant d’autres pays, parmi lesquels la 
Belgique. Depuis 1938 les dépenses sociales montrent une augmentation très 
rapide et sont actuellement, pour leur valeur réelle, trois fois et demie plus 
élevées qu'avant guerre. Pendant la même période le revenu national réel 
a augmenté seulement de 30 à 40%. Cette nouvelle distribution du revenu 
national est due aux différentes conséquences de la guerre, parmi lesquelles 
on peut constater une atmosphère plus favorable aux réformes sociales. 

La politique sociale internationale a exercé une influence considérable 
sur celle de la Finlande. Dans certains cas, on peut constater que la législation 
finlandaise a été inspirée directement par les réformes sociales réalisées dans 
d'autres pays, surtout dans les pays scandinaves. 

La Finlande a entretenu, depuis qu’elle est devenue libre, avec les autres 
pays nordiques une collaboration étroite qui s’est étendue aussi au domaine 
social. Il en est résulté de nombreuses lois sensiblement analogues et plusieurs 
conventions d'égalité des citoyens des pays nordiques. Le but final est de 
créer un système de droit civique nordique en ce qui concerne les bénéfices 
sociaux en vue de réaliser une égalité complète à cet égard entre les citoyens 
de ces pays sans maintenir le principe de réciprocité. C’est un système analogue 
au système envisagé par les pays de Benelux. 

En terminant M. Mannio souligne l'importance de la collaboration entre 
des groupes de pays voisins et amis comme les pays nordiques d’une part et 
ceux de Benelux d’autre part. Il estime que semblable collaboration s’est 
montrée très fructueuse et a pu être réalisée plus efficacement que la 
collaboration entre l’ensemble des pays du monde constituant l'O. I. T. Les 
expériences de ces collaborations régionales faciliteront les efforts de l'O. I. T,. 
en vue d’une collaboration entre tous les pays d'Europe. Le conférencier expose 
que la solidarité entre les nations se trouvera renforcée et les chance de paix 
augmentées par les ententes sur la sécurité sociale des citoyens de ces nations 
intéressées. 

Après avoir été remercié par M. Janne, M. Mannio répond encore à des 
questions qui lui sont posées par l'auditoire et la séance est levée. 


Signification de l'importance des grades obtenus 
aux examens universitaires 


Un coup de sonde suggestif 


II v a deux opinions en ce qui concerne l'importance qu’il convient d'accorder 
aux grades que l'étudiant obtient aux examens, comme indice de ses aptitudes 
réelles, et du rapport entre ses grades et sa réussite dans la carrière qu'il a 
choisie. 

D'après une première opinion, qui est en particulier celle des professeurs, 
le grade est une preuve certaine, quasi absolue, de la valeur du candidat. 
Le grade reflète l'opinion concordante d’un certain nombre de professeurs 
qui ont interrogé l'étudiant sur des matières diverses et variées. L'examen 
a permis au récipiendaire de faire valoir ses aptitudes dans les diverses 
branches inscrites au programme et si même il a davantage de dispositions 
pour certaines plutôt que pour d’autres, la cote octroyée est, en fin de compte, 
le reflet moyen de l’ensemble de ses réponses. 
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Les professeurs se sentent tellement fondés dans l'opinion qu'ils ont de 
la valeur des grades, que nous connaissons des institutions scientifiques qui 
dépendent d’une université où l’on n'engage que des « gradés » et où l'on 
exclut du choix tout ceux qui n’ont obtenu que la « satisfaction »; ceci en 
vertu d’une règle qui ne subit pas d'exception. 

Les grandes entreprises engageant du personnel universitaire ont tendancem 
à donner la préférence aux candidats ayant obtenu des grades. | 

L'autre opinion, qui est celle qui prévaut dans le grand public, est que 
les grades n’ont qu'une valeur toute relative. Inutile de dire que c’est la, 
en tout état de cause, l’avis de tous ceux qui n’ont jamais réussi leurs examens 
même avec la simple distinction, celui de leurs parents, grands parents et 
autres membres de leur famille. 

D'après eux, les grades vont aux bloqueurs, aux büûcheurs, à ceux qui ont 
une mémoire particulièrement fidèle. Ils accusent aussi la chance d’avoir étém 
favorable à ceux-ci, tandis qu'eux-mêmes n'ont < pas eu de veine » en ce 
qui concerne les questions qu'on leur a posées. Bien souvent on n'hésiten 
d’ailleurs pas à accuser certains professeurs de partialité et de favoritisme 
« Tel prof m'en veut » entend-on dire et « ceux chez lesquels j’ai bien réussi 
étaient absents à la délibération ». | 

Le fait qu'on a obtenu la « dis » la « grande dis » voire la « plus grande | 
dis >» n’est pas nécessairement une preuve d'intelligence, disent-ils. Dans lan 
pratique de la profession, il faut autre chose que des connaissances livresques, 
continuent-ils. Il faut du sens pratique ou de l'imagination ou un mélange 
des deux. Et ils vous donnent des exemples nombreux, très nombreux, de 
personnalités occupant dans le pays ou à l'étranger les plus hautes situations 
dans la vie publique ou les affaires et qui n'ont jamais « décroché » un 
grade au cours de leurs études universitaires. 

Les exemples qu'ils citent sont patents et conformes à la réalité et ne 
sont pas sans incliner bien des personnes à partager la deuxième opinion 
que nous venons de rapporter. , 

C'est la raison pour laquelle il nous a paru intéressant de publier les 
données d’une satistique que des circonstances fortuites nous ont permis 
d'obtenir. 

Des étudiants d'une des universités de notre pays appartenant à une 
certaine promotion se sont réunis en des agapes fraternelles, quarante ans 
après leur sortie de l’Université. Ils ne s'étaient jamais retrouvés ensemble 
depuis. L'un d'eux eut la curiosité de leur poser une série de questions 
concernant leur carrière. Il fut mis en possession des résultats obtenus, par 
eux, à leur examen final, et put établir le tableau suivant (1) : 


Nombre total des docteurs en droit sortis aux deux sessions de l'année 
envisagée : 35. 
Ont obtenus 

la plus grande distinction NES 6 

la. grande. distinction CREME 

la. distinctions SRE AR RER ER 

soit au total 15 


Ont réussi avec satisfaction : 20. 


(1) On comprendra la raison pour laquelle nous ne donnons pas le nom de l'Université 
et ne spécifions pas autrement la promotion. 
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Voici la carrière de chacun de ces 15 récipiendaires : 

Les titulaires des six «plus grande distinction » exercent les fonctions sui- 
vantes : 

Deux professeurs à l'Université dont un Recteur et un membre de 
l'Académie ; 

Un avocat, parlementaire, ministre à plusieurs reprises; 

Un des avocats les plus réputés du pays; 

Un avocat, brillant parlementaire. Décédé très jeune; 

Un premier président d’une Cour d'Appel. 


Quant aux deux «grande distinction », voici leur sort : 

Un conseiller à la Cour de Cassation; 

L'autre à fait une brillante carrière après sa sortie de l’Université puis, 
pour des raisons extra-professionnelles, a périclité. 


Enfin, les sept « distinction » se classent comme suit 

Un conseiller à la Cour de Cassation; 

Un avocat, dans la très bonne moyenne; 

Un conseiller à la Cour d'Appel; 

Un fonctionnaire supérieur dans les organisations internationales ; 
Un avocat dans une petite ville de province; 

Deux sont morts comme combattant en 1914-18, au sortir du stage. 


Dans les vingt « satisfaction » on compte 

Deux président de Tribunal de première Instance; 

Un consul général; 

Un secrétaire du gouverneur général du Congo; 

Deux notaires ; 

Un gouverneur de province GR 

Douze carrières modestes, avocats sans notoriété, etc. 

Un est mort comme combattant en 1914-1918, au sortir du stage. 


En regroupant les quinze docteurs en droit sortis avec un grade on obtient 
le tableau suivant 

Deux conseillers à la Cour de Cassation; 

Un premier président à une Cour d'Appel; 

Un conseiller à la Cour d'Appel; 

Trois avocats ayant acquis une grande notoriété, dont un ministre; 

Deux professeurs d'Université, dont un recteur et un membre de l’Académie; 

Un haut fonctionnaire international ; 

Un a débuté brillamment puis, pour des raisons non professionnelles, a 
périclité ; 

Deux ont fait des carrières moyennes d'avocat; 

Deux sont morts comme combattants en 1914-1918, au sortir de leur stage. 


Sur les vingt docteurs en droit ayant réussi avec satisfaction, il y eut 
Deux présidents de tribunal de première instance; 

Trois fonctionnaires avec des carrières distinguées ; 

Deux notaires; 

Douze carrières sans mention spéciale; 

Un est mort comme combattant en 1914-18 au sortir du stage. 


(1) À passé ses examens en ne suivant les cours qu'irrégulièrement, ses fonctions à 
l'Administration provinciale ne lui permettant pas une présence assidue. 
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En résumé, sur treize docteurs en droit ayant obtenu des grades (en omettant 
les deux tués à la guerre) dix ont fait des carrières que l’on peut qualifier 
de brillantes, deux ont réussi moyennement, un a échoué pour des raisons 
non professionnelles. « 

Par contre sur vingt docteurs en droit ayant réussi avec satisfaction, (en 
omettant celui qui fut tué à la guerre) cinq ont fait des carrières distinguées, 
douze n'ont acquis aucune notoriété, les deux notaires ayant pris la suite 
d'un membre de leur famille (1). 

La conclusion qui se dégage de ces constatations paraît, par conséquent, 
particulièrement nette. 

Ceux qui ont obtenus des grades ont presque tous fait des carrières 
brillantes; parmi ceux, plus nombreux, qui n’ont pas eu de grade, aucun 
n'a atteint une position équivalente. 

D'autre part, tandis qu'aucun des premiers n'a de situation médiocre, il 
est fort probable — l'enquête ne l’a pas révélé avec précision — que plusieurs 
de ceux qui rentrent dans la seconde catégorie n'ont survécu professionnel- 
lement qu'avec peine. 

Les statisticiens diront ce que vaut ce cas, pris au hasard, et le danger de 
généraliser les conclusions qui s'en dégagent. 

Celles-ci donneront, en tout état de cause, à ceux qui pensent que les grades 
sont un indice permettant de prédire le succès des récipiendaires dans leur 
carrière, des arguments à opposer à ceux qui défendent la thèse contraire. 
Nous exprimons le souhait que des relevés analogues soient établis afin que 
l'on puisse contrôler les conclusions tirées du nôtre. 

Nous serions satisfaits, en toute hypothèse, si nos constatations constituaient 
un encouragement aux étudiants de faire un effort supplémentaire, en parti- 
culier pour ceux qui pensent que la « satis » suffit pour qu'ils réussissent 
dans la vie. 

Nous donnons ci-après quelques autres renseignements qui sont ressortis 
de la même enquête 

Professions exercées (2) 


AVOCATS as le ue IR 2 Professeurs d'université . . 2 
Magistrats Cu SL RS Notaires pet Pt 
Honctionnaires ss PR RTC Divers di NES RE 


Vingt docteurs en droit, sur les vingt-quatre survivants ont répondu à une 
enquête complémentaire. 

À la première question posée qui était : « Quelle carrière envisageais-tu 
pendant tes études » 

Six ont déclaré avoir eu en vue la magistrature; 

Quatre une carrière administrative à caractère juridique: 

Cinq le barreau; 

Deux le notariat ; 

Un une carrière universitaire : 

Un la reprise des affaires paternelles : 

Un affirme n'avoir eu alors aucune idée. 


(1) Ceci ne prouve ni pour ni contre leurs aptitudes, mais tous deux pratiquant dans 
une petite ville de province, ils n'ont pu accéder à la notoriété. 
(2) Les trois morts ne peuvent être considérés comme ayant fait un choix définitif. 
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En ce qui concerne la deuxième question, conçue en ces termes : « As-tu 
réalisé tes projets? — Sinon pour quelle raison les as-tu modifés? » le 
dépouillement donne l'image ci-après 

Sur les six étudiants qui briguaient la magistrature 

Trois ont réalisé pleinement leur projet; 

… Un l’a réalisé pendant quelques années au début de sa carrière (a): 

Un sur le tard (b); 

Un n’a donné aucune suite à son idée originelle (c) ; 

Sur les quatre étudiants qui briguaient une carrière administrative : 

Deux ont réalisé pleinement leur projet; 

Un l’a réalisé pendant quelques années au début de sa carrière (d) ; 

k Un n’a donné aucune suite à son idée originelle (e). 

Sur les cinq étudiants qui se destinaient au barreau 

Trois ont réalisé pleinement leur projet; 

Deux l'ont réalisé durant quelques années, au début de leur carrière (f) (F). 

Les étudiants qui projetaient de s'adonner au notariat ont tous deux réalisé 
leur but. 

L'étudiant qui se sentait porté vers une carrière universitaire avait un 
penchant pour l'histoire qu'il n'a pas suivi; il est devenu professeur de 
droit (g). 

L'étudiant qui se destinait à reprendre les affaires paternelles a poursuivi 
son idée. 

Celui qui ne manifestait aucune propension particulière embrassa « fortui- 
tement » une carrière administrative. 

Quant aux raisons alléguées pour expliquer les changements intervenus, 
a) Circonstances ; 

b) Influence d’un professeur ; 

c) Circonstances ; 

d) Désir d'assurer une tâche exigeant la prise de responsabilités ; 

e) Influence d’un professeur ; 

f) Influence d’un professeur ; 

f) Influence d’un professeur ; 

g) Orientation nouvelle survenue dans les goûts. 


M. GOTTSCHAIK. 


N. B. — Ce sont deux professeurs qui ont chacun provoqué deux changements dans le 
choix de la carrière définitive. 
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SOCIOLOGIE 


Roger Girop. — Attitudes collectives et relations humaines. Tendances actuelles 
des sciences sociales américaines. — Préface de Jean PrAGETr. Presses 
Universitaires de France. Paris, 1953, 346 pp. 


|| On trouvera dans cet ouvrage, des indications sur la façon dont les 
b recherches sur les « attitudes collectives et relations humaines » sont conçues 
aux Etats-Unis. 

M. Girod, limite son exposé à quelques théoriciens représentatifs, rend 
compte de quelques enquêtes et termine son travail par un essai de classifi- 
! cation des méthodes. 

Les matériaux sur lesquels il a travaillé, sont ceux qu'il a pu découvrir 
en dépouillant les revues spécialisées et des bibliographies et en consultant 
certains spécialistes américains avec lesquels il lui a été possible d'entrer 
en contact. 


% 
( #4 


La notion d'attitudes qu'utilisent quotidiennement les auteurs américains est 
assez vague. Après avoir analysé leurs œuvres, M. Girod pense qu'il faut 
considérer qu'il y a attitude collective, quand, en présence d’une situation X, 
une collectivité À incline vers une action collective AX, ce qui confère aux 
éléments en jeu une structure générale $. 

La psychologie-sociale, la imicrosociologie, l'anthropologie et la sociologie 
se sont occupées des attitudes collectives; l'auteur étudie la manière dont ces 
diverses disciplines les ont envisagées. 

La psychologie-sociale américaine a surtout étudié la manière dont les 
attitudes se forment et se transforment ; pour elle, les attitudes sont des aspects 
de la personnalité, leur caractère social n'empêche pas qu'elles expriment des 
êtres uniques et responsables, cela en raison de la multiplicité des influences 
qui s'exercent. 

Le processus de formation des attitudes n’est pas tout à fait le même chez 
l'enfant et chez l'adulte; dans les deux cas, c’est au contact du milieu qu’elles 
s'élaborent, mais pour l'adulte, le système de référence de l'individu, c'est-à-dire 
la structure particulière de ses représentations, détermine les perspectives de 
sa perception, et ainsi, la signification des faits et les attitudes formées a 
leur propos. 

La psychologie sociale américaine distingue quatre causes de formation 
d’attitudes : 

La fusion d'un grand nombre d'expériences touchant un même fait. 

La différenciation d'expériences considérées d’abord comme identiques, 

Les traumatismes. 

L'adoption de schèmes de conduites tout faits. 

La microsociologie qui étudie les types de liaisons sociales, a principalement 
axé ses travaux sur les conditions et les moyens de la maîtrise des dynamismes 
collectifs. 


1) Moréno, dans le but de faire accéder les individus a une sphère supérieure 
d'existencé, celle de la spontanéité créatrice, a entrepris de les libérer des 
résistances qu'ils rencontrent dans cette voie, et dont certaines, suscitées par 
la présence des autres, sont de l’ordre des interactions psycho-sociales. 
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Les méthodes de Moreno, sociométrie, psychodrame, sociodrame, visent à 
éclairer les déterminants d’une situation, afin de permettre aux individus de 
les dominer. nf 

2) Lewin veut découvrir les propriétés des situations afin de les placer 
dans le champ de conscience des individus pour leur permettre de les contrôler. 

Il considère que dans un espace psycho-social, les divers éléments qui 
constituent le champ social, occupent des positions qui déterminent la dyna- 
mique du groupe; aussi, pour prévoir un comportement, ou expliquer celui 
qui a eu lieu, il faudra analyser les rapports entre les divers éléments de la 
totalité dynamique. 

Les attitudes apparaissent à Lewin comme les segments de la situation où 
se fondent les éléments objectifs et les éléments de conscience, car pour lui 
l'étanchéité des frontières entre le moi et son environnement n’est pas absolue. 
Pour modifier une attitude défectueuse, Lewin propose de modifier la dyna- 
mique situationnelle, c’est-à-dire le rapport dialectique qui unit les structures 
de la situation à celle des consciences et aux événements issus de la situation. 

Pour explorer le social, Lewin se sert principalement de la « recherche 
active » procédé qui vise à produire une transformation sociale tout en déve- 
loppant la connaissance de la réalité sociale, l’action réformatrice entreprise 
étant considérée comme une expérience et étudiée comme telle, (Laboratoires 
Sociaux.) 

L'anthropologie américaine considère les cultures comme des ensembles de 
procédés d'ajustement au milieu, dont les divers éléments (outils, idées, 
schèmes de comportement, etc.) sont liés fonctionnellement en vue d'objectifs 
principaux qu'il faut découvrir pour comprendre le fonctionnement de la 
culture et la conduite des individus. 

C’est en tant qu'éléments de culture que les anthropologues s'occupent des 
attitudes collectives, afin de voir de quelle manière elles produisent des évé- 
nements qui à leur tour exerceront une influence sur la manière de vivre de 
la société et pour découvrir des techniques propres à les contrôler. 

En dévoilant les bases de la culture, les anthropologues permettent aux 
réformateurs de s'attaquer aux racines et non aux symptômes des attitudes 
défectueuses ; et en mettant en évidence la relativité des éléments de culture, 
ils créent un climat favorable au contrôle des attitudes collectives. 

Les anthropologues se sont engagés dans l’action; employés par les minis- 
tères américains, ils recherchent dans la culture ou dans la sous-culture, les 
facteurs qui, habilement mis en valeur, permettront aux intéressés d'admettre 
une action modificatrice entreprise et même d'y participer activement. 

La sociologie qui étudie les phénomènes humains affectant la collectivité, 
sous leur aspect général, s'occupe des attitudes collectives en tant qu’elles 
influencent les processus d'interaction par lesquels le comportement des indi- 
vidus s'organise. 

Au point de vue théorique, les auteurs considèrent, selon leurs prémisses, 
les attitudes comme des épi-phénomènes, ou comme les facteurs importants 
de la dynamique sociale et même parfois, comme les plus déterminants, en 
ce sens qu’ils fournissent les mobiles et donc, lancent les mouvements. Au point 
de vue pratique, Girod prend comme exemple le travail de Warner sur Yankee 
City, travail qui donne aux attitudes collectives un rôle de premier plan. En 
effet, Warner découvre que la structure principale de la ville est le découpage 
de la population en classes sociales, la classe étant une structure qui se définit 
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par les attitudes de ses membres, les attitudes apparaissent comme la réalité 
qu'il s'agit de déterminer en premier lieu, avant d'analyser les conduites et 
leur signification. 


*# 
*k* 


Après avoir examiné les différentes manières dont les spécialistes amé- 
ricains des sciences sociales considèrent les attitudes collectives, M. Girod 
examine les principales techniques d'investigations dont disposent les psycho- 
sociologues américains; à cette occasion, il passe en revue vingt-cinq procédés 
qui relèvent soit de la méthode extensive, qui vise à donner une image de 
la distribution des attitudes et opinions concernant un fait ou un problème 
donné, soit de la méthode intensive qui étudie les attitudes. 

Ensuite, afin de voir ce que peut donner en pratique, l'emploi des diverses 
techniques qu'il vient de décrire, l’auteur envisage deux grandes enquêtes 
centrées sur les attitudes collectives. An American Dilemma qui est consacré 
a la ségrégation raciale, et The American Soldier qui avait pour but de 
renseigner les états majors américains sur les attitudes des soldats et officiers. 

Les deux enquêtes présentent de très grandes différences, mais ont en 
commun l'ampleur, la qualité de la méthode, et le fait d’être orientées vers 
la recherche en vue de l’action et non vers la recherche pure. 

Enfin, l’auteur conclut, en rappelant les buts des travaux qui ont pour 
objet les attitudes collectives et les relations humaines. Ces travaux ont deux 
objectifs, l’action et la connaissance. 

Du point de vue de l’action, il s’agit toujours de mettre en évidence la 
nature et la fonction des « facteurs humains » d’un problème afin d’aider 
la collectivité à qui ce problème se pose à le résoudre, soit en donnant aux 
réformateurs les outils nécessaires à leur action, soit en favorisant par des 
explications la prise de conscience par une collectivité de la portée réelle des 
phénomènes qui influencent son existence. 

Du point de vue de la connaissance, on peut relever trois sortes de travaux 
ceux qui dans une situation dont les données sont simples et suffisamment 
connues, s’attachent à éclairer les attitudes qui interviennent; ceux, qui lorsque 
les attitudes sont bien connues, s’essayent à dégager les caractères objectifs 
des situations collectives; ceux enfin qui sont plus spécialement centrés sur 
le repérage et l’analyse des interactions qui lient les consciences au contenu 
de la culture, à la structure de la société et à la forme des situations et 
qui constituent la partie la plus avancée de la sociologie. Ces travaux, surtout 
ceux qui s'effectuent par la méthode Lewinienne des « Laboratoires Sociaux » 
sont doublement intéressants, ils établissent un contact entre la recherche 
psycho-sociologique et l’action collective quotidienne, et ils rendent possible 
l’observation des interactions humaines, 


Le livre de M. Girod donne un bon aperçu des recherches entreprises aux 
Etats-Unis. Il vaut surtout par la manière plaisante et variée dont l'exposé 
est mené et par la précision des concepts employés qui sont toujours définis 
avec le plus grand soin. 

A. DÉBLINDE. 
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Dr. R. VAN Dvx. — Mens en Medemens. Een inleiding tot de algemene socio-« 
logie. Ed. N. V. Gebr. Zomer & Keunings, Uitgeversmaatschappij, 
Wageningen, 1953, 240 pp. 


Ce livre qui a paru dans la collection « Sociaal Economische boekerij », est, 
comme les autres ouvrages publiés dans cette même série, d’une orientation 
protestante. 

L'auteur, dans la préface, précise qu'il est destiné aux protestants afin de 
vulgariser parmi eux les notions de sociologie et il se place donc au point 
de vue religieux. 

Cela veut dire qu'il ne cache pas qu'il veut démontrer 

1. Le rôle primordial de la personnalité; 

2. L'influence de la vie de l'esprit sur la vie matérielle; 

3. La disparité entre l’église et la société politique. 

I1 le fait en accumulant des données mais, pour ceux des lecteurs qui ne 
sont pas protestants, il ninsiste pas explicitement sur les buts qu'il s’est fixés. 
En tout cas, l’auteur s'adresse à un public d'un niveau élevé. En effet, le 
livre nous donne constamment l'impression de ne pas être fait pour la 
vulgarisation. 

Le style est très clair, mais très technique. Il s’agit plutôt d’une introduction 
que d’un manuel, ce qui rend la compréhension des problèmes peu aisée pour 
les néophytes. 

Au début du livre l’auteur dit ne pas pouvoir définir la sociologie d'une 
manière compréhensible pour ceux qui font pour la première fois connaissance 
avec elle. [1 ne donne cette définition que dans le dernier chapitre; là il est 
très bref : « la sociologie est la théorie de la structure de la société ». 
L'idée de structure suppose l’idée d'ordre. L'ordre est l’idée fondamentale de 
toute science chrétienne et aussi de toute autre science. La structure d’un 
rapport social est donc l’ordre qui indique aux éléments leur place et leur 
fonction, Pour M. Van Dyk la tâche de la sociologie générale est double 
philosophique et positive. La sociologie philosophique est la théorie normative 
de types de structure et de relations. Elle doit rechercher ces types de struc- 
ture et les classer dans un système théorique. La sociologie positive a pour 
but la recherche des formes variables de la société dans leur existence dyna- 
mique. Dans la sociologie positive on distingue le rassemblement, l’enregis- 
trement et la description scientifique de la situation. Il s'agit ici en fait d’une 
part de la sociographie et d'autre part de la sociologie positive proprement 
dite. Les sociologies spéciales ont enfin pour but d'étudier les formes de 
sociétés qui sont conditionnées par l'aspect particulier qu'on étudie, en tenant 
compte aussi bien de l'influence de cet aspect sur la société entière et de 
l'influence de la société particulière sur l'aspect envisagé. 

Telle est la description de la sociologie que nous donne M. Van Dyk. 

Avant d'arriver à cette description il nous a donné une vue superficielle 
de la typologie et de la classification des rapports sociaux. Il distingue les 
formes sociales naturelles (par exemple, les formes du mariage), les formes 
sociales indifférentiées et différentiées selon que cette société accomplit 
toutes les fonctions qui peuvent être faites par des formes de sociétés diffé- 
rentiées et selon qu’elle est complexe ou non. Les questions qui retiennent 
le plus l'attention de l’auteur sont l'étude des normes de l'autorité, la démo- 
sociologie et enfin la stratification et la mobilité sociales. En ce qui concerne 
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ces dernières questions, l’auteur se place au point de vue de la stratification 
occupationnelle. 

Toute la sociologie de M. Van Dyk a pour but de rechercher les normes 
de structure qui doivent régir toute organisation. Il n'a pas voulu expliciter 
de nouvelles théories, mais, en prenant une position dont il dit lui-même qu’elle 
est nouvelle, il aboutit à des idées qui ne sortent pas du stade de l'hypothèse 
de travail. 

Pédagogiquement, c'est peut-être une erreur de ne pas exposer dans un 
ouvrage de vulgarisation la liaison historique qui existe entre les différentes 
théories et celle qui lie les doctrines sociologiques et la société dans laquelle 
chacune d'elle est née. 

Dans un ouvrage tel que le livre de M. Van Dyk le défaut d’un index, 
d'un registre des noms et des matières, d’une bibliographie systématique se 
fait sentir. Ces annexes auraient permis à ceux des lecteurs que le sujet 
intéresse d'étendre leurs recherches 

J. FERMON. 


ECONOMIE POLITIQUE 


François PERROUX. — L'Europe sans rivages. — Presses Universitaires de 
France, 1954, VII + 668 pp. avec un index méthodique et une table des 
auteurs cités. 


M. Perroux note au passage ceci qui est fort joli et fort évocateur 
qu « il est un peu contre nature d'aimer les idées et les oiseaux jusqu’à 
les mettre en cage » (1). Et pourtant, en attendant l'ouvrage qui, tôt ou tard, 
sera consacré à l’œuvre de ce grand économiste français, on échappe malaisé- 
ment à la tentation de lui faire subir le sort auquel sont exposés les oiseaux 
quand ils sont beaux, les idées quand elles sont captivantes, les hommes enfin 
quand leur message — comme on dit aujourd'hui — échappe aux catégories 
rassurantes de la tradition et de l’orthodoxie. Le maître-ouvrage qui vient 
d’être publié y échappe à coup sûr et le nombre de défis qu’il contient, fournit 
mieux qu'un prétexte à une tentative d'analyse systématique de ses principaux 
apports. Tentative truffée de difficultés qui tiennent, nous semble-t-il, : au 
fait que M. Perroux assigne à son livre plusieurs objectifs d’ampleur et de 
valeur très variables selon qu'on les apprécie sous l’angle de la science, de 
la méthode scientifique ou de la politique. 

Sous l'angle de la politique on n'évoquera ni la coïncidence ni le hasard 
devant le fait que l'ouvrage soit paru peu de temps avant que le projet de 
Communauté européenne de défense ne vint en discussion devant l’Assemblée 
nationale française. Ses intentions polémiques sont dès le seuil bien définies 
par un auteur qui dit s'adresser « aux militants de la Petite Europe, respectant 
leur conviction, sans la partager » (2), et qui, d’un soufle, consacre plusieurs 
centaines de pages à étayer une thèse énoncée avec beaucoup de rigueur 
la convergence « frappante », entre « l'option contre l’Europe réduite; l'analyse 
moderne des réalités économiques; l'aspiration foncière à la paix et à l’unité 
du monde» (3). 


(1) p. 282. 
pa V. 
(3) P: VII. 
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Illustrer cette convergence, ordonner ses points d'appui, plaider avec une 
chaleur qui emporte l'expression et le style, c'est prendre à coup sûr une 
option ouverte à tout homme, et qui pense. Elle ne l’est généralement pas à 
l'économiste : on saura gré à M. F, Perroux, illustration de la Faculté de 
Droit de Paris, d'apparaître, sans cette arme ni aucune autre armure, sur la 
page de garde de son nouveau livre, 

M. Perroux est au surplus trop conscient du péril qu'il y aurait à confier 
à des statistiques le soin d’asseoir des définitions qui échappent à l'emprise 
de la raison expérimentale pour s'apparenter davantage à une sorte de logique 
des jugements de valeur : « L'Europe est ce lieu du monde entre tous 
privilégié, où se sont concentrés pour une alliance féconde et pour des dévia- 
tions trop apparentes, la technique qui asservit le monde matériel et l'idéal 
de la société ouverte » (1). L'ampleur et la générosité des conceptions sont 
mises ainsi en compétition, en concurrence — assurément non parfaite — 
avec les horizons si limités sur lesquels débouchent les sciences sociales envi- 
sagées selon l'approche traditionnelle, 

L'analyse de l'Europe « réduite » (2), puis du « cœur de l’économie 
européenne » — l'Allemagne, — conduit rapidement à une nouvelle mise 
en évidence du problème des rapports franco-allemands et de ses « machia- 
vélismes », imbroglio qui se noue « en des régions de l'esprit plus profondes 
et plus intimes que celles des intérêts politiques et économiques » (3). Telle 
qu'on a voulu la concevoir, l'Europe apparaît comme une issue à la défaite 
militaire et morale pour l’un de ces deux partenaires, à l'autre comme « un 
moyen de compenser (sa) perte de poids relatif en Europe, d'assurer (sa) 
propre sécurité et de contenir l'élan du voisin » (4). 

Les vraies solutions doivent être trouvées sur un autre terrain, dans une 
perspective plus vaste, au départ de laquelle toute leur importance quantitative, 
humaine, fonctionnelle — soit restituée aux deux pôles d'attraction de 
l'économie européenne, Orbite eur-atlantique et orbite eur-asiatique : c'est 
ainsi que M. Perroux dénomme ces pôles dont la substance et la structure 
sont longuement et pertinemment décrites. Les solutions de l’unionisme 
(O.E.C.E,., unions douanières du type Benelux), du fonctionalisme (C.E.C.A.), 
apparaissent dès lors bien imparfaites et loin d'être à la mesure du grand 
dessein dont elles entendent poursuivre la réalisation. L'examen de l'orbite 
eur-atlantique : les Etats-Unis d'Amérique, le Royaume-Uni avec le 
Commonwhealt, l'Alliance et la Communauté atlantiques — confirme que 
« l’Europe à unifier ne peut se définir géographiquement » (5). A l'inverse, 
l'État Soviétique, support de l'orbite eur-asiatique, « cesserait d’être européen 
s’il venait à montrer qu'il a définitivement oublié que l'essentiel de la fonction 
européenne est de mettre la science et les techniques au service d'un univer- 
salisme militant » (6). 

On se trouve ainsi ramené à un point de départ à nouveau plus soucieux 
d'axiomatisme que de souci réaliste : l'Europe est sans rivages, il y a un 
esprit européen qu'il ne faut pas hésiter à définir comme « un humanisme 


(1) P, 389. 
(2) C'est-à-dire & l'ensemble des nations qui reçoivent l'aide E, R, P, » (P, 240,) 
(3) P, 277, 
(4) P. 277. 
(5) P, 142. 
(6) P. 179, 


| à 
+ 
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actif transcendant les particularismes sociaux et régionaux, portant un nom 
d'origine mais rebelle aux frontières et aux limites, méritant d'être servi pour 
cette raison qu'il ne satisfait l’avarice d'aucune nation » (1). Conception à 
notre sens positivement doctrinale, si du moins l'on reste fidèle à la distinction 
… désormais célèbre introduite par Gaëtan Pirou, mais qui n'empêche nulle- 
ment l’auteur de se livrer à de multiples, pertinents et cruels réquisitoires 
contre les insuffisances doctrinales du libéralisme, plus ou moins renouvelé, 
et du socialisme. Libéralisme : « de la concurrence, on oubliera les imperfec- 
tions. Des automatismes, on négligera les ratés. Du chômage, on verra l'aspect 
inévitable. Des inégalités entre classes et revenus, on célébrera l'importance 
pour l'accumulation du capital. Du colonialisme ou de ses succédanés, on 
retiendra les bienfaits » (2). Socialisme : « Nationalisation de façade sans 
doctrine ni efficacité. Economies mixtes qui cumulent les inconvénients du 
plan et ceux du marché libre, sans la ‘vigueur du premier ni du second. 
Réaction de faiblesse ou de surenchère aux manœuvres de débordement du 
communisme » (3). 

Ces condamnations formulées, les positions de départ propres à l'auteur 
fixées (avec tout ce qu’elles comportent d’insaisissable par l'analyse), sa 
volonté clairement exprimée de les asseoir sur une construction scientifique, 
une voie, avant tout, lui était ouverte : tenter l’extrapolation sociologique des 
enseignements issus de l'application à la réalité de ses concepts économiques 
fondamentaux. 

Le souci, constant dans l’œuvre du professeur Perroux, en apparaît encore 
ici en maints endroits, et il serait aisé de multiplier les citations qui mettent 
l'accent sur la nécessité de donner une place considérable, dans l'analyse du 
donné économique, à la réalité globale, vivante, sociologique dans lequel il 
se trouve intégré. 

A propos du monopole, par exemple, aucune analyse 4 n’a encore dressé, 
même sommairement, le tableau de ces souples alliances de la violence des 
Etats, de la puissance des capitaux, de l’ingéniosité des inventeurs, des diplo- 
mates, des industriels et des marchands » (4). Encore ne s'agit-il avec le 
monopole que d’un cas d'espèce, La tendance à opérer la synthèse entre 
l'approche économique et l'approche sociologique apparaît pleinement dans 
le concept de nation, si important ici. Les relations économiques des nations 
doivent, en effet, être analysées en deux éléments : « le commerce des 
nationaux que l'analyse coutumière tente d'expliquer, le commerce des nations 
en tant que touts, ent tant qu'ensembles mettant chacun en œuvre sa propre 
stratégie économique; l'analyse coutumière hésite à aborder ces derniers 
phénomènes et les rejette dans les données ou dans les cadres dont l’économiste 
n'aurait pas à rendre compte » (5). « Forme organisée de la vie des 
groupes » (6), la Nation ne se distingue guère de l'Etat qui, en orientant 
et en arbitrant les groupes nationaux « donne une cohésion spécifique à la 
nation » (7). Venant à examiner le « double mouvement d’'érosion » qui 


(1) P. 277. 
(2) P. 44. 
(3) P. 19. 
(4) P. 60. 
(5) P. 82. 
(6) P. 284. 
(7) P. 302. 


708 TRAVAUX RECENTS 


s'attaque à la souveraineté nationale, M. Perroux souligne les dangers d'un 
pluralisme juridique et politique intégral, qu’il n'hésite pas à accuser « d'allumer 
la guerre civile » (1). Et il poursuit en notant que, « en pur fait, la croissance 
des syndicats ouvriers et les critiques du dogme de la souveraineté de l'Etat 
n'ont empêché, ni gêné, ni limité, ni retardé aucune guerre. » 

De plus, les plus grands conflits internationaux ont sévi à une époque 
de syndicats ouvriers puissants, où le pluralisme juridique a eu ses plus 
chauds partisans » (2). 

Avouerons-nous avoir pas été séduit ni même convaincu par ce type L 
d'argumentation ? ÿ 

A propos de la nation considérée comme une réalité économique, l’auteur « 
note qu’elle a donné lieu à trois « stylisations à intentions normatives » : M 
« l'une présente la nation comme une terre dont la fertilité est différente de 
celle d’autres terres; l’autre la figure comme un lieu où s’immobilisent les 
facteurs de la production, la troisième comme un système de prix » (3). Le 
procès de chacune des trois stylisations le conduit à formuler que « la consis- « 
tance économique de la nation résulte de la combinaison de plans, incompatibles 
à l'état brut, des individus, des groupes, de l'Etat qui, dans le déroulement 
de la vie économique, s'ajustent et deviennent compatibles par le marché 
et par les épreuves de force » (4). Le procès du jacobinisme, responsable 
d’avoir conduit à la « nation-parti > (opposée à la « nation-patrie >») constitue 
le fil conducteur de l'analyse consacrée à la nation réalité sociologique. On 
tend à y montrer que « le dépassement de la nation sera, qu'on le veuille 
ou non, le dépassement de la nation conçue à la façon du jacobinisme 
français » (5). On le voit, les révolutionnaires de 1789 sont chargés de crimes, 
autant, pour le moins, que les chefs syndicaux contemporains. N'y a-t-il pas 
beaucoup de nostalgie dans cette question : « S'il s’accomplissait, ce dépas- 
sement nous permettrait-il, en abandonnant la tradition jacobine, de renouer 
avec une tradition antécédante? » (6). 

Il nous paraît dès lors que « l'Europe sans rivages », telle qu'elle nous est 
offerte, n'échappe pas, et de très loin, ni aux stylisations, ni aux jugements 
normatifs dans la mesure tout au moins où, insuffisamment élaborées sans 
doute, certaines fusions d'apport sociologiques et économiques manquent de 
cette rigueur dont on est ici si exigeant vis-à-vis des héritiers de la France 
jacobine, fût-elle de Michelet ou d'Augustin Cournot, 

Mais cette remarque est loin d’être valable pour tout l'ouvrage et nous 
voudrions expressément réduire la portée qu’on pourrait peut-être hâtivement 
lui prêter. Elle ne s'y applique en effet, que dans la mesure où cette œuvre 
du professeur Perroux est déchirée entre les impératifs de la démarche 
intellectuelle et scientifique pure et ceux d’une cause ou de causes qu’il est, 
certes, licite de plaider, mais qui, de par leur nature même, sont irréductibles à 
la démonstration scientifique. 

Est-ce à dire qu'à leur point actuel de développement, la « raison raison- 
nante » suffise à tout dans le domaine des sciences sociales? Nous ne le 


(1) P. 287. 

(2) P. 287. 

(3) Pp. 297-298. 

(4) P.:302. 

(5) Pp. 315-316. 

(6) P. 316. (Nous soulignons). 
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pensons pas et un considérable tribut de reconnaissance sera dû au professeur 
Perroux pour nombre de vues et d’intuitions, qui n'auront pas peu contribué 
à fertiliser la science économique d'aujourd'hui. L'Europe sans rivages en 
contient de très nombreux exemples, de très nombreuses applications, qui, 
pour nous, ont ceci de précieux, voire d’unique, qu’elles cristallisent, dans 
une expression souvent très belle littérairement, les apports complémentaires 
d'un sièclé et demi de recherche économique soutenue, et d'une sensibilité 
parfaite à certaines réalités sociologiques. 

Quel spécialiste ne goûtera pas ceci : « Autant qu'un médium général des 

+ échanges, elle (la monnaie) est un médium général des pouvoirs ». Puis 
« Si elle exprime dans un raccourci saisissant, en une commode synthèse autour 
d'un mot : livre, dollar, un système de rapport d'échanges, elle traduit aussi, 
au prononcé du même mot, des rapports de force dans le passé et dans le 
présent, des paris concernant des rapports de forces dans l'avenir » (1). 

Aiülleurs, ceci : « Un plan est un arbitrage par les chiffres et pour une 
période déterminée, appliqué à la totalité de l’économie nationale » (2), et 
ailleurs : « Le plan exprime un avenir économique par un ensemble d'ordres 
chiffrés. Il se propose l'avantage collectif d’un groupe et exprime un pari 
en faveur de la structure nouvelle de ce groupe jugée préférable à une 
structure présente ou ancienne, Un plan national tend à l’avantage collectif 
d’une nation, ou à la structure nouvelle d’une nation » (3). 

Cette dernière citation nous fait déboucher d'emblée sur ce qui paraît être 
chez l’auteur, une préoccupation fondamentale (apparue déjà sous une forme 
plus contestable, d’après nous, dans son analyse de la nation) : l'importance du 
type d'organisation économique, et le refus de juger des données quantitatives 
sans y référer expressément, Mais il faut souligner que la portée de cette 
observation ne s'arrête pas aux retentissements du cadre institutionnel sur 
le contenu de l’activité économique et surtout sur les grandeurs par lesquelles 
on peut entendre caractériser celle-ci. Ainsi de la notion de revenu national 
celle qui est employée en Union Soviétique ne peut être comparée à celle 
qui est utilisée par les pays occidentaux : « il n’en pourrait être autrement, 
puisque les types d'organisation économique ne se ressemblent pas » (4). 
Mais cet état de chose est d’origine extra-économique : « Les comptabilités 
dites sociales d'Occident sont foncièrement individualistes par leur esprit 
et leurs méthodes; la comptabilité sociale russe est celle d’une collectivité 
considérée comme un tout ». 

Avouons cependant que, dans le cours des réflexions relatives au même 
ordre d'idées, nous avons moins bien saisi la pensée profonde de l’auteur 
quand il confronte la notion de croissance avec le changement des types 
d'organisation. Dans une économie de marché, note-t-il, « la croissance est 
suscitée et contrôlée par une multitude de décisions, même si la concurrence 
est imparfaite et impure » (5) : vœux des travailleurs et de leurs syndicats, 
vœux des producteurs et des comportements des producteurs et des acheteurs 
étrangers, etc. Tout ceci disparaît des économies « où une Centrale cumule 
les monopoles de l’activité politique, de l'emploi, de la production, de la 


(1) P. 60. 
(2) P. 312. 
(3) Pp. 219-220. 
(4) P. 169. 
(5) P. 175. 
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distribution et du commerce extérieur ». M. Perroux tire de cette « situation » 
radicalement différente cette conclusion : « les décisions globales d’où découlent 
toutes les autres sont alors privées de critères objectifs de rationalité 
économique ». 

Ceci nous paraît à tout le moins discutable, et il serait aisé de chercher 
à notre auteur une méchante querelle à propos de cette terminologie, dépassée 
tant par les idées que par les faits, et qui consiste à attribuer une généreuse 
part de raison. ou de déraison à un mécanisme, sous le prétexte que, 
moyennant une bonne collection de conditions, il remplit convenablement sa 
fonction de mécanisme. HâÂtons-nous cependant de préciser que la citation 
précédente est vraiment la seule de L'Europe sans rivages qui nous ait fait 
penser — et fugacement encore — à «l'Ordre Social» de M. Jacques Rueff. 
Pourtant M. Perroux va plus loin encore, quand il écrit que, dans l’économie 
collectiviste, « les calculs et performances purement fechniques tendent à se 
substituer aux calculs économiques qui prennent ce caractère seulement à 
partir du moment où fonctionne un indicateur des tensions de raretés, telles 
qu'elles résultent du conflit des plans d'emploi dressés par les sujets 
individuels >» (1). 

I1 semble donc qu'après avoir, pour des motifs à notre avis tout à fait 
valables, dissocié les notions de revenu national selon le système économique 
où ce revenu prend naissance, l’auteur revient sur son affirmation initiale 
en souscrivant à la thèse d’après laquelle un calcul économique n'est pas 
possible dans une économie collectiviste. Ce n’est pas ici le lieu, ne serait-ce 
que de résumer les principales répliques du dialogue entretenu sur ce thème 
par de nombreux économistes au cours des dernières décennies. Qu'elle se 
manifeste chez les demandeurs ou chez les défendeurs, la tendance qui consiste 
à appliquer à un type d'organisation économique un ou des termes par lesquels 
on entend habituellement désigner des valeurs, mentales ou sociales, nous 
paraît en tout cas très contestable. 

Ce qui a été rapporté plus haut des conceptions de M. Perroux au sujet 
de concepts économiques fondamentaux tels que la monnaie, le plan, le revenu 
national, contient déjà l'indication du sens dans lequel s’orientent ses cons- 
tructions de caractère dynamique, Ces dernières, elles aussi, témoignent de 
ce souci si difficile à satisfaire dans l’état actuel des connaissances, de 
concilier à la base, au niveau de la définition des hypothèses, les exigences 
de la science économique et de la méthodologie sociologique. À cet égard, 
les notions de développement ou de croissance, de domination, de « coûts de 
l'homme », ont été, nous a-t-il paru, les thèmes au traitement desquels l’auteur 
s’est le plus volontiers complu. 

Quatre séries de phénomènes composent le développement (ou croissance) : 
« l’augmentation de la dimension d’une unité, les changements de sa structure, 
les changements dans le type de son organisation, le progrès » (2). 

S'y rattache le concept de pôles de développement, en fonction duquel les 
techniques et les formes d'organisation de l’économie moderne « nous impo- 
seront, il se peut, de comprendre un jour l’activité économique des Européens, 
et des autres peuples du monde » (3). Il est indispensable en effet, de se 
référer à ces groupes d'activités organisées (ainsi sont-ils définis) si l’on 


(L)NP 75: 
(2) 421574 
(3) P, 530: 
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veut renouveler l'analyse traditionnelle des échanges extérieurs. Celle-ci a 
le tort de garder le silence sur « l'intégration consciente des forces économiques 
en vue d’un résultat collectif qui transcende les comptabilités des particuliers 
et les comptabilités de nations » (1). 

Quant à la domination, — que la dernière citation fait déjà apparaître 
comme étroitement complémentaire à la notion de pôle de développement — 
M. Perroux en avait déjà donné à la revue Æconomie appliquée les brillantes 
analyses que l’on sait. Elles sont reprises ici, et servent de thèmes à toute la 
première partie de l'ouvrage (cette partie est d’ailleurs intitulée : « L'Europe 
et les économies dominantes »). 

Au seul point de vue de la théorie économique l'intérêt de la notion de 
domination est évident. N’emporte-t-elle pas condamnation de la théorie de 
l'équilibre général? M. Perroux le souligne lui-même, avec une vigueur tout 
à fait justifiée à notre sens : la théorie générale de l'équilibre « n'accueille 
que les actes d'échange pur dont le principe et la mesure résident dans la 
satisfaction des sujets individuels ». En revanche, « elle ne connaît pas la 
différence entre unités inégalement dominantes, les asymétries et les irré- 
versibilités; elle ne fait aucune place aux décisions publiques et aux décisions 
des groupes dont on voit trop évidemment la place qu’elles occupent dans 
l'organisation économique de l’espace à l’époque contemporaine » (2). Dans 
un sens identique, M. Perroux note ailleurs que « les aspects stratégiques 
et politiques ne peuvent plus être rigoureusement scindés des aspects écono- 
miques; la notion même d'investissement extérieur et d'économie extérieure 
se transforme » (3). 

L'application du concept de domination à l'étude de la réalité fait appel 
aux trois éléments composant la structure de toute économie dominante 
élément de dimension, élément de pouvoir de négociation, élément, enfin, 
relatif à la nature des activités exercées. 

Les notions de croissance et de domination — que rend complémentaires, à 
notre -sens, celle de pôle de développement — conduisent M. Perroux d’une 
part, à formuler une nouvelle théorie — celle des espaces économiques — 
d'autre part, en se plaçant à un point de vue normatif, à définir les devoirs 
qui s'imposent aux économies dominantes. 

« L'espace économique diffère radicalement de l’espace géonomique ». Les 
relations qui ressortissent à celui-ci relèvent soit de la géométrie euclidienne, 
soit de la géographie physique; les relations qui ressortissent à l’espace 
économique « sont les relations caractérisées par cette activité humaine qui 
se préoccupe d'aménager les biens rares en vue de satisfaire les besoins des 
hommes » (4). Il y a trois types d'espaces économiques — du moins sont-ils 
définis « pour la commodité des analyses courantes », à propos d’une unité 
économique simple ou complexe : 

1) « Ensemble des relations économiques qu’elle établit entre divers points 
de l’espace géonomique, en dressant et en exécutant son plan..….; » 

2) « ensemble des forces d'attraction ou de répulsion qu’elle exerce sur les 
biens et les hommes dans l’espace géonomique et l’ensemble des force d’attrac- 
tion et de répulsion qui s'y exercent sur elle-même... »; 


(1) P. 55. 
(2) P. 352. 
(3) P. 109. 
(4) P. 351. 
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[4 


3) « Relations que sa structure entretient avec la structure des unités qui 
entrent en contact avec elle dans l’espace géonomique >» (1). Valable tant 


pour l'analyse de la firme que pour celle de la nation, l’auteur « essaye ». 


sa théorie successivement sur la Compagnie anglo-iranienne du Pétrole et 
sur la Suisse. 

Mais — et nous rejoignons ici le problème normatif des devoirs qui 
s'imposent aux nations et aux économies dominantes — des enseignements 
sont directement attachés à l'étude des espaces économiques. On touche ici 
au problème des pays sous-développés qui soulève, chez M. Perroux, l'examen 
des « coûts de l’homme », coûts qui « ont progressivement et lentement émergé 
dans les nations aujourd’hui économiquement fortes » (2). Que sont ces 
coûts? « Parmi les vivants, écrit M. Perroux, les uns peuvent payer, sur teur 
revenu courant ou sur leurs réserves, ces frais élémentaires; les autres ne le 
peuvent pas. Une autorité paie à la place des seconds, elle incorpore aux frais 
généraux du groupe ces coûts prioritaires qui sont aussi des coûts indépen- 
dants, dans leur principe, du niveau du produit global. » (3). Mais encore 
quels sont ces « frais élémentaires »? Ce sont «les frais fondamentaux du 
statut de la vie, qui doivent être engagés parce que l’économie n’accorde pas à 
chacun une espérance de vie scientifiquement possible, une chance de lutter 
contre la maladie scientifiquement possible, un accès minimum à la 
connaissance » (4). 

On ne peut se borner à couvrir ces frais au seul profit des pays économi- 
quement forts. L’avarice des nations doit faire place nette : il fat s'engager 
vers « une économie de tout l'homme et de tous les hommes », vers une 
& économie du service à l'échelle de la planète, la seule qui soit humainement 
pensable jusqu’au bout ». 

L'auteur dresse un rapide inventaire des efforts déjà entrepris dans cette 
direction. Mais rien de tout cela n’est « à la mesure ». De plus, une double 
insuffisance grève le point IV et le plan de Colombo : «ils restent, l’un un 
plan anglais, l'autre un plan américain ». Tout se passe comme si « l’économie 
dominante du XIX® siècle et l’économie dominante du XX: siècle prolongeaient 
dans leur œuvre politique et généreuse, une compétition séculaire (5). En 
outre « les ménagements des intérêts capitalistes tempèrent le zèle du bien 
commun ». 

Or, M. Perroux se déclare frappé par deux faits : « Le réarmement 
révèle l'ampleur du sacrifice dont les peuples occidentaux deviennent capables 
quand ils le croient vital. Le réarmement déroule une sorte de répétition 
générale des actions qu'il faudrait accomplir pour instaurer une économie de 
l'espèce » (6). 

L'issue serait dans une proposition de désarmement internationalement 
contrôlé adressée par les Nations-Unies à la Russie Soviétique. Un fonds 
commun de développement mondial pourrait bénéficier des moyens financiers 
qui seraient libérés. M. Perroux rejoint ici les propositions déjà formulées 
par les experts des Nations-Unies en vue de la création d’un Fonds spécial 


(DINP 2253. 
(2) P. 403. 
(3) Pp. 401-2. 
(4) P. 401. 
(5) P. 407. 
(6) P. 408. 
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des Nations-Unies pour le développement économique des pays sous-développés. 
L'appui implicite que M. Perroux vient ainsi donner à un projet généreux 
et réaliste à la fois ne peut que confirmer dans leur volonté d'aboutir 
tous ceux qui se vouent à faire triompher l’idée d’une économie de l'espèce. 

Il faut lire dans le texte les belles pages que M. Perroux consacre à ce 
problème. Il faut lire toutes celles où, analyste minutieux, il ébranle les 
concepts étroits des écoles, toutes celles où, dans des synthèses fortement 
charpentées, il « repense » des fragments entiers des disciplines économiques, 
sociales et politiques, toutes celles enfin où il forge des méthodes et un 
style de raisonnement auxquels son nom restera attaché. 
LE G. DE GréEr. 


D.-H. ROBERTSON. — Britain in the World Economy. — Allen and Unwin 
Ltd., Londres, 1954, 92 pp. 


Le ‘professeur Robertson publie, sous ce titre, quatre conférences qu'il a 
données à l'Université de Virginie, en mai 1953. La première d’entre elles 
est consacrée à une description de la situation économique que connaît la 
Grande-Bretagne depuis la guerre. Au centre de ses préoccupations, le profes- 
seur Robertson place la formation du capital. 

Il évalue donc les besoins et les réalisations en matière d’investissements, 
et déduit de leur comparaison que l'effort accompli, sans être tout à fait 
satisfaisant, n'est cependant pas trop inférieur à ce que l’on pouvait souhaiter. 

Il étudie ensuite le caractère des investissements réalisés, se demandant 
d’abord si leur répartition entre besoins industriels et besoins sociaux a été 
appropriée; ensuite si les différents secteurs industriels se sont partagés les 
investissements de telle sorte que les problèmes économiques nationaux soient 
résolus (il est ainsi amené à examiner l'orientation nouvelle de l’économie 
anglaise vers un développement des exportations) ; enfin, si le financement des 
investissements s'est fait par des sources qui n'engagent pas l'avenir (et ici, 
il marque ses inquiétudes au sujet des épargnes individuelles). 

Dans sa seconde conférence, le professeur Robertson aborde directement 
les problèmes posés par les relations économiques extérieures de la 
Grande-Bretagne. Et il commence par définir ceux qui se rapportent à ce 
que l’on appelle la « Zone Sterling ». Il esquisse rapidement l’histoire de 
la zone sterling, décrit les raisons de sa constitution, les modifications que la 
guerre y a apportées, les difficultés qu’elle a pour objet de surmonter. Il 
s'interroge ensuite sur l'importance des avantages que la Grande-Bretagne, 
d’une part, les autres membres, d'autre part, ont retirés de son existence. À 
ce propos, il examine la question de l’évolution économique des pays dits 
« sous-développés », soulignant qu'à court terme, l'obstacle majeur que cette 
évolution rencontre est moins d'ordre financier que d'ordre institutionnel et 
social (pénurie de main-d'œuvre qualifiée, absence d'organisation locale). A plus 
longue échéance, le rythme des investissements restera lié à la persistance 
d'une balance des paiements favorable dans la mère patrie (51). 

La troisième conférence est consacrée à l'examen des relations commerciales 
et financières de la zone sterling avec l'Europe Occidentale et les Etats-Unis. 

Le professeur Robertson rencontre donc le problème de la « pénurie de 
dollars ». Il montre qu'il ne s’agit pas là d’un problème neuf, et que ses 
symptômes peuvent être décelés depuis plus d’un quart de siècle. 


714 TRAVAUX RECENTS 


Pour le situer dans sa perspective correcte, il l'analyse en partant de la 
théorie classique du commerce international, et constate que la loi de l’avantage 
comparatif ne peut rendre compte, sans amendements, des faits actuels. Il 
remarque, en effet, (1) que cette loi est statique, qu’elle ne décrit donc pas 
une situation dans laquelle l'adaptation structurelle des échanges entre pays 
est rendue de plus en plus malaisée par l'avantage relatif croissant que tire 
celui d’entre eux qui est déjà le plus favorisé, de l'accumulation du capital 
et de l’évolution technologique; (2) qu’elle ne rend pas compte des effets 
d'une « récession », même légère, se produisant dans le pays le plus avantagé; 
(3) qu’elle néglige l'influence de la protection d'intérêt acquis. Le professeur 
Robertson déduit de ces considérations une série de recommandations qu'il 
souhaiterait voir adopter par les Etats-Unis. 

La quatrième conférence traite enfin des efforts que déploient collectivement 
certains pays en vue de résoudre leurs problèmes par l'imposition de restrictions 
frappant plus particulièrement les échanges avec les Etats-Unis. Le professeur 
Robertson y défend la position britannique, et donne un avis très prudent 
sur les conséquences d’une éventuelle union économique entre les pays 
ouest-européens. 

I1 montre encore que les diverses parties qui réclament la « convertibilité » 
entendent, par ce concept, des réalités différentes, et conclut au bien fondé 
de mesures qui, quoique partielles, sont jusqu'ici plus adéquates. 

On retrouve, dans ce petit volume, toutes les éminentes qualités qui distin- 
guent les œuvres du professeur Robertson : netteté, clarté, profondeur et 
subtilité de l’analyse, pondération du jugement. Quant aux mérites littéraires 
de l'ouvrage, ils sont, comme d'habitude, au-dessus de tout éloge. 

Tout concourt donc à faire de Britain in the World Economy un livre 
excellent. 


J. Morsa. 


ROUQUET LA GARRIGUE (V.). — Les problèmes de la corrélation et de 
l'élasticité. Etudes économétriques et positives autour de la loi de King. — 
Vol. 1, Paris, Centre de Documentation Universitaire, 1953, 616 pp. 


Le développement des recherches économétriques en France, à l'heure 
actuelle, est remarquable et le nouvel ouvrage du professeur Rouquet La 
Garrigue, constitue un témoignage de ces progrès et montre bien dans quelle 
direction évolue la pensée de nombreux économètres dans la période récente. 

Le travail que nous analysons fait suite à un ouvrage paru en 1948 et qui 
s'intitulait : Les problèmes de la corrélation et de l’élasticité. Etudes théoriques 
autour de la loi de King (Paris, Hermann, 2 vol.) Ce livre posait les prin- 
cipes dont se réclame l’auteur. 

Au début du présent ouvrage, l’auteur rappelle quelles sont les grandes 
directions de sa pensée : on peut en dégager trois qui nous paraissent essen- 
tielles, parmi d’autres tendances que nous ne pouvons reprendre ici en détail : 

1) D'abord le caractère concret et réaliste de la méthode statistique utilisée 
par les économètres, On part des faits, analysés avec soin, avec toutes les 
ressources des sciences statistiques et mathématiques modernes et ce n’est 
qu'ensuite que l'on aboutit, avec beaucoup de prudence, à la théorie. Cette 
méthode amène souvent à partir du phénomène dynamique observé seul dans 


DT 
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la réalité, pour arriver à la présentation statique, qui n’est pas donnée, mais 
« raisonnée ». 

2) L'écueil essentiel du réalisme, c’est-à-dire la dispersion des résultats, sans 
loi générale, est évité. L'auteur se montre très soucieux de généralisation 
scientifique, On comprend mieux les conditions et les limites d'application de 
la Loi de King, lorsqu'on a étudié les marchés concrets qu’il nous fait connaître. 

3) L'usage des mathématiques n'empêche pas une grande souplesse dans 
l'interprétation de la réalité. L'utilisation du calcul des probabilités, l’intro- 
duction de nombreux coefficients (saturation, inertie, malléabilité, ductilité, etc.) 
permet au quantitatif de se rapprocher dans une large mesure du qualitatif, 
et l'instrument mathématique acquiert une grande souplesse qui le rend apte, 
dans une assez large mesure, à traduire certains phénomènes humains. Cepen- 
dant l’auteur ne dissimule pas qu'il existe des limites, et que le chiffre ne 
peut rendre tout le comportement humain; il souligne la nécessité primordiale 
d'études de comportement, qui doivent précéder tout travail de quantification. 

Les marchés étudiés sont ceux du blé et de la truffe en France et celui 
du riz pour l'Indochine, pendant certaines périodes. L'auteur recherche pour 
chacun des cas étudiés les paramètres dominants, le degré de vérification de 
la loi de King et apprécie certains éléments de la politique économique adoptée 
à l'égard de ces marchés. 

Cet excellent travail contient de multiples statistiques, qui sont étudiées 
minutieusement non seulement en ce qui concerne leurs données mais également 
du point de vue de la valeur des renseignements recueillis. 

P.-L. REYNAUD. 


D'. T.-P. VAN DER Hooc. — Over Économie en Humaniteit. — Ed. N. V. 
Gebr. Zomer & Keunings, Uitgeversmaatschappij, Wageningen, 1954, 
192 pp. 


Ce livre qui a paru dans la même collection que celui de M. Van Dyk 
dont nous rendons compte par ailleurs « Sociaal Economische boekerij » et 
qui est l'ouvrage, comme le précédent, d’un professeur de l’Université Libre 
d'Amsterdam, est formé d'un ensemble d’études spéciales qui sont destinées 
à servir d'introduction à une économie normative. Tous les chapitres ont paru 
comme articles séparés dans des revues, au cours des annés 1952 et 1953. 
Cela n'empêche pas le livre de former une unité assez homogène, 

Cet ouvrage est destiné aux lecteurs qui ont déjà quelques notions 
d'économie. 

L'auteur y étudie quelques publications sur le sujet de l’économie normative 
et se livre à leur sujet à une critique constructive, Il s’excuse d’ailleurs d’avoir 
fait un choix un peu arbitraire. Comme les autres volumes parus dans cette 
collection, ce livre est destiné à des lecteurs protestants et il tâche de démon- 
trer la primauté de la vie spirituelle sur la vie matérielle, L'auteur part de 
l'idée qu'une bonne doctrine sociale ne peut être que normative. Au début il 
trace la différence entre l'éthique et le sentiment, le sentiment étant purement 
psychologique, l'éthique faisant appel à toute la personnalité. L’échange n’est 
pas éthiquement neutre puisque les deux parties y trouvent un avantage. Les 
formes du marché (monopole ou concurrence) doivent être jugées comme 
fait de culture. L'existence d’un monopole n'implique rien au point de vue 
de la forme de l'éthique. 
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L'auteur attire l'attention sur le fait que déjà au début de la science 
économique on peut discerner un lien avec l'éthique. En effet Adam Smith 
avait écrit une éthique en 1759 avant de faire paraître son économie en 1776. 
Mais il n'est pas vrai que l’économique et l'éthique aient la même norme. 
Tout comme la norme sociale et la norme juridique chacune de ces normes 
concerne un aspect original du comportement humain. à 

Une question importante est celle du juste prix (dont il traite à l’occasion M 
d’une étude de Kauler, parue en 1936 Saat Stände und der gerechte Preis). ï 
Ce juste prix est conditionné par le niveau de vie de tout ceux qui interviennent 
dans le processus économique. On ne recherche pas le maximum de bénéfice M 
mais un standing de vie qui corresponde à la classe sociale à laquelle on 
appartient. è 

Marx et le Marxisme font évidemment l’objet d’une critique sévère. L'Eglise 
qui doit rester politiquement neutre, doit prêcher le Dieu d'Amour, mais M 
laisser le combat contre le communisme aux soins de ses fidèles. La confron- M 
tation entre le communisme et le christianisme fait dire à l’auteur que 
l'humanité ne peut être sauvée que par Jésus-Christ. Selon lui l'Eglise et M 
l’action chrétienne doivent se baser sur une contemplation scientifique des M 
faits sociaux. 

L'antinomie entre la dimension sociale et la dimension individuelle est résolue 
dans un mouvement cyclique dans la personnalité : le sujet économique dépend 
de la société comme la société dépend du sujet économique. 

Une remarque intéressante consiste dans le fait que M. Van der Hoog a 
rappelé une discussion entre trois économistes hollandais sur l’être de l’entre- 
preneur et y ajoute la notion d’une fonction culturelle à celle de la fonction 
économique. 

Les derniers chapitres du livre ont pour but de plaider la cause d’une 
économie anthropocentrique, c’est-à-dire que l’homme qui intervient dans 
les considérations économiques est autre que « l’hommo économicus » : on 
doit voir l'homme tel qu'il est. Ces sciences sociales devraient être intégrées (et 
ici l’auteur se base sur une étude du docteur Hartog) et être laissées à deux 
sortes de scientistes : les spécialistes (théoriciens) et les généralistes 
(praticiens). 

Dans ce cadre on ne peut pas ignorer la signification du lien entre l’économie 
et l'anthropologie, Le « pattern » culturel joue un rôle primordial dans nos 
besoins, fondement de notre vie économique. L/économie se trouvera devant 
la tâche d'envisager les conséquences des directives normatives de l’activité 
humaine. 

Ce livre doit être une base de discussion, plutôt qu’une introduction à un 
problème déterminé. 


an 


J. FERMON. 


« L'influence des facteurs psychologiques et culturels sur le progrès technique 
dans les pays insuffisamment développés », Bulletin international des 
Sciences Sociales, VI, n° 3, 1954. 


Le dernier Bulletin international des Sciences Sociales, publié tous les 
trois mois par l'Unesco, est consacré à l'examen des « Motivations et 
stimulations économiques dans les pays insuffisamment développés ». Il s’agit 
des résultats d'une semaine d’études organisée en mars dernier par le Bureau 
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international de recherche sur les implications sociales du progrès technique. 
Douze spécialistes venus de six pays différents ont participé à cette rencontre 
qui a eu lieu à Paris sous le patronage du Conseil international des Sciences 
Sociales. 

Les plans d'expansion économique, en cours d'exécution dans les pays dits 
« sous-développés », de même que les programmes d'assistance technique 
réalisés dans le cadre de certains territoires, ont montré combien les facteurs 
d'ordre psychologique et culturel ont une importance déterminante lorsque 
les problèmes d'ordre financier et d'ordre technique viennent d’être provi- 
soirement résolus. C’est pourquoi le fait du « sous-développement » ne 
concerne pas seulement l’économiste. 

De même, les études comparatives entreprises par exemple à propos des 
revenus spécifiques de tel ou tel pays, ont montré combien l'attention accordée 
aux seules données numériques pouvait être cause de graves erreurs d’appré- 
ciation. Les caractéristiques culturelles, qui affectent la production, la circu- 
lation et la consommation des richesses, doivent impérativement entrer en 
ligne de compte. 

Les comportements, élaborés dans le cadre d’une civilisation traditionnelle, 
interviennent encore longtemps après que les changements techniques et 
économiques: ont bouleversé l’ancien ordre social, qu'il s'agisse des attitudes 
à l'égard du travail moderne et des produits de ce travail ou de la capacité 
(ou de l'incapacité) à accumuler du capital et à « entreprendre ». L'irruption 
de la civilisation industrielle qui, sous une forme ou sous une autre, est la 
condition du progrès matériel, ne pose pas seulement un problème d'adaptation 
technique; elle requiert un nouvel équilibre des motivations et exige ainsi de 
l'individu une véritable « conversion ». 

Outre une préface de M. D. Young, président du Conseil international des 
Sciences Sociales et le rapport général sur le colloque de mars 1954, rédigé 
par M. G. Balandier, de l'Ecole pratique des Hautes Etudes, à Paris, le 
Bulletin contient le texte de plusieurs communications : « Motivations et 
modèles culturels en période de transformation technique » par M. J. Herskovits, 
de Northwestern University, Evanstone, Illinois; « La monnaie, le travail 
et l'évolution sociale dans les systèmes économiques de la région indo- 
pacifique >» par R. Firth, de la London School of Economics and Political 
Science; « Les vues du Mahatma Gandhi sur les machines et le progrès 
technique » par D.-P. Mukerji, de l'International Institute of Social Studies, 
La Haye; « Le développement du capitalisme en Indonésie et en Ouganda » 
par J.-H. Bocke, Oosters Instituut, Leyde; « Le recrutement des employés 
dans les pays insuffisamment développés » par B.-F. Hoselitz, de l'Université 
de Chicago; « Les causes de l'instabilité des travailleurs indigènes au Congo 
Belge » par A. Doucy, de l’Université de Bruxelles; « Les problèmes du 
travailleur africain au Gabon et au Congo » par G. Balandier; « Perspectives 
offertes par l’évolution économique et sociale récente des Eskimos de Thulé » 
par J. Malaurie, du Centre national de la recherche scientifique, à Paris; 
« Trois communautés indigènes au Pérou » par J. Matos Mar, de l’Université 
San Marcos, à Lima. 

Document Unesco. 
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H. Mic, et B. MiIRkINE-GUETZÉVIMCH. — Les idées politiques et sociales 
de la Résistance. — Paris. Les Presses universitaires de France, 1954, 


in-8°, 410 pp. (Esprit de la Résistance.) 


Sous le titre, Les idées politiques et sociales de la Résistance, MM. H. Michel 
et Boris Mirkine-Guetzévitch ont publié un recueil de textes relatifs aux 
données politiques et sociales, au message diversifié et tonique de l’action 
menée par la résistance française. 

La collection « Esprit de la Résistance», dont cet ouvrage constitue pour 
ainsi dire l'entrée en matière, s'annonce de la sorte très brillante. 

Penser à la Résistance, c'est sans doute penser avant tout aux sabotages, 
aux maquis, aux attentats et aux combats acharnés livrés sur le territoire 
des pays d'Europe occidentale envahis et occupés par l’armée allemande. 
L'idée de Résistance, si riche et si glorieuse qu’elle soit déjà à ce titre, l’est 
également par son éthique, par ses espoirs, par ses aspirations politiques 
et sociales qui, malgré la mêlée et ses engagements tragiques, n’ont pas 
manqué de trouver progressivement leurs moyens d'expression, 

MM. Henri Michel et Boris Mirkine-Guetzévitch se sont assigné pour 
tâche d'extraire de la presse clandestine française et des rapports envoyés ou 
rédigés à Londres ou à Alger au cours des années 1940-1944, les considérations 
politiques et sociales dont peut se dégager une doctrine ou une pensée. 

L'œuvre accomplie est au plus haut point utile pour la compréhension de 
la toute récente histoire sociale, politique et constitutionnelle de la France. 

Les documents, nombreux, admirablement choisis et combien suggestifs, 
ont été classés sous quelques grands titres indiquant le thème de leurs propos 
(Résistance et III° République — Résistance et partis politiques — Résistance 
et Gaullisme — Gaullisme et Giraudisme — Résistance et Révolution — 
Résistance et Communisme — Résistance et socialisme — Buts et programmes 
— La prise du pouvoir. Mesures aux premiers jours de la libération — 
Considérations générales sur le régime de la France — Quelques projets de 
constitution — [L'Union française — Résistance et économie — Résistance 
et questions sociales — La résistance et l'Allemagne — La Résistance et 
PU.R.S.S. — La Résistance et l’organisation industrielle). 

Cette anthologie est précédée de deux études 

— « La formation de la pensée de la résistance française » (due à Henri 
Michel) et 

— « La pensée politique et constitutionnelle de la résistance » (due au 
professeur Mirkine-Guetzévitch). 

Leur qualité et leur apport à l’histoire de France sont indéniables. Leur 
intérêt résulte non seulement de leur valeur documentaire mais aussi de la 
volonté manifestée par leurs auteurs de ne pas dissimuler les grandeurs et 
les faiblesses de la résistance française, aussi bien au cours qu'à la fin des 
hostilités. 

L'une des conclusions formulées par le professeur Mirkine-Guetzévitch 
traduit assez bien à la fois l'orientation générale donnée à l'ouvrage et les 
épreuves subies par la Résistance : la pensée politique de la Résistance n'a 
pas marqué radicalement, dans les faits, la vie publique française: la préoccu- 
pation du renouvellement politique et social qui a été celle des groupements de 
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résistants pendant la dernière guerre, mérite néanmoins d’être connue. Elle 
doit être située dans le mouvement des idées politiques et sociales générales 
de l’Europe. C'est à quoi tend l’œuvre réalisée. Ses auteurs, deux grands 
savants, l'ont située avec toute leur maîtrise sur le plan de l'information et de 


._ l’analyse scientifiques. 
V. CRABEE. 


Bertrand RUSSEL. — Auman Society in Ethics and Politics. — Allen and 
Unwin Ltd, Londres, 1954, 239 pp. 


. Rendre compte de la pensée d’un homme de quatre-vingts ans, lorsque 
cet homme porte un des grands noms de l'intelligence, est une entreprise 
toujours périlleuse, sauf lorsqu'il s’agit de Bertrand Russel, car tout fait 
prévoir que jusqu'à son dernier souffle, cet esprit restera jeune comme le 
jour qui se lève. Cette jouvence de l'idée autorise incontestablement le 
critique à parler franc; le pire des irrespects serait de s'en tenir ici à ce 
genre d'hommages glacés que les vivants rendent à ceux qui se survivent. 

Pour les sociologues, l'intérêt du livre, qui considère la morale et la politique 
dans leurs rapports mutuels, réside moins dans sa substance que dans le fait 
que l’on y voit opérer de concert des modes de pensée appartenant à des strates 
différents de l’évolution intellectuelle, l’ensemble formant une manière de con- 
trepoint dialectique qui jamais ne se résoud. 

Voici quelques idées d’un premier type 

« Notre époque est sombre, mais la crainte même qu’elle inspire devien- 
dra-t-elle une raison de sagesse? Si cela doit arriver, l'humanité devra, au 
cours des années critiques qui l’attendent, éviter de sombrer dans le décou- 
ragement et maintenir vivace l'espérance d’un avenir plus beau que tout ce 
qu'elle a connu jusqu'ici. Cet espoir n'est pas utopique. Il se réalisera si 
l’homme choisit de s'y vouer. » (P. 158.) « L'homme pourra-t-il en venir 
à trouver autant de charme dans un conflit sportif que dans un massacre? 
Saura-t-il se satisfaire des douceurs de l'existence quotidienne et de cet 
esprit de compétition pacifique qui règne dans les arts et dans la science? 
S'accommodera-t-il d’une existence lavée de ces impulsions corrélatives qui 
sont la peur et la cruauté? Je l’ignore, mais s'il ne le peut, notre espèce est 
condamnée. » (P. 207.) « Le futur de l’homme est en jeu, et s’il se trouve 
assez d'hommes pour en prendre conscience, l'avenir est assuré, Ceux qui 
auront la charge de détourner l'humanité de ses malheurs présents auront 
besoin d'espoir, de courage et d'amour, Je ne sais s'ils réussiront jamais, 
mais, par delà toute raison, je suis invinciblement persuadé qu'ils le 
pourront. » (P. 239.) 

Voici maintenant un échantillon d'un tout autre mode de pensée. « Si nous 
devons être sauvés, nous ne le serons que grâce à plus de science, et non par 
une régression de la science; nous ne le serons que par une meilleure compré- 
hension de l’homme et de ses impulsions et par la découverte de moyens qui 
permettent d'orienter ses impulsions vers son bonheur et sa satisfaction, 
plutôt que vers des désastres sans commune mesure avec ce que nous voulons 
effectivement, comme ce fut le cas par le passé» (pp. 197-198). 

Voici enfin un dernier type de réflexions sur l’homme, Il est malgré les 
apparences, aussi différent du précédent que le précédent l'était du premier 
« Je crois que les idéologies ont surtout pour fonction de cimenter les 
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groupes, et que les passions qui les engendrent sont surtout de celles qui 
apparaissent entre groupes rivaux. Ainsi, il y a différentes raisons de hair 
le communisme. Nous invoquons avant tout le fait qu'il cherche à nous 
priver de notre propriété. Mais les voleurs font de même, et si nous les 
désapprouvons, notre attitude à leur égard est très différente de celle que 
nous adoptons vis-à-vis des communistes, ceci pour la raison essentielle qu'ils 
ne nous inspirent pas le même degré de peur. Nous haïssons encore les 
communistes parce qu'ils sont athées. Mais les Chinois sont irréligieux depuis 
le XI° siècle et nous n'avons commencé à les haïr que lorsqu'ils ont chassé 
Chiang Kai-Shek. Nous haïssons en troisième lieu les communistes parce 
qu'ils ne croient pas en la démocratie, mais nous ne considérons pas que ce 
soit là une raison suffisante pour détester Franco. Enfin et quatrièmement, 
nous les haïssons parce qu'ils enchaînent la liberté, et nous sentons ce motif 
de haine si fortement que nous nous sommes résolus à faire comme eux. Il 
est clair qu'aucun de ces motifs ne constitue le véritable fondement de notre 
hostilité. Nous les haïssons parce que nous les craignons et qu'ils nous menacent. 
Si les Russes adhéraient encore à la religion orthodoxe, s'ils avaient un gou- 
vernement représentatif et une presse libre acharnée à nous injurier tous les 
jours, nous les haïrions encore pourvu qu'ils nous donnent des raisons de 
croire à leur hostilité et qu’ils possèdent des forces armées égales à celles 
dont ils disposent actuellement » (pp. 170-171). 

Voilà trois manières de réfléchir sur l’homme qui relèvent de trois modes 
tout à fait différents de la pensée politique : le mode religieux, le mode 
scientiste et le mode scientifique proprement dit. 

Le discours du premier genre est indissolublement lié à la représentation 
d’une humanité conçue comme un sujet responsable, maître de son compor- 
tement, en droit sinon en fait, et capable à tout moment de se ressaisir face 
à l’histoire, à l'appel d’un guide idéal qui est le sage ou le prophète. Il est 
inhérent au langage et à sa syntaxe, car dès que l’on se donne l'humanité 
comme sujet, ce qui arrive dès qu'on en forme le concept, on se trouve 
irrésistiblement entraîné à douer ce sujet de tous les attributs qui sont ceux 
de l'individu se jugeant lui-même en fonction de son propre système de 
référence. Il résulte de cette conception spontanée et première de la sociologie, 
que l’homme ne saurait réformer son destin collectif qu'en suivant l’appel 
de ses guides spirituels, la prédication, vue sous cet angle, étant la seule forme 
cohérente de l’action politique. 

Le discours du deuxième genre est du type scientiste. Il confine à la science 
en ce qu'il fonde expressément la réforme de l’homme sur l'analyse positive 
des comportements humains, mais il passe sans hésiter et comme s’il s'agissait 
d'un dû, de cette connaissance à l’action, sans s’aviser que dans l’ordre 
humain, la science ne peut informer les actes que par le détour du pouvoir, 
lequel ne dépend pas de la science, mais de circonstances contingentes qui 
doivent être données pour qu’une politique rationnelle soit possible. L'erreur 
est ici d'attendre de la science ce qu’elle ne peut apporter. Elle est inhérente 
à tout scientisme. 

Vient alors le discours du troisième genre. Il est proprement scientifique 
et se réduit, dans l'espèce citée, à la description correcte d’un mécanisme 
idéologique relevant de la théorie des groupes en conflits. L’attitude scientifique 
consiste ici dans la description d’une situation humaine à partir d’un système 
de référence impersonnel et en quelque sorte extérieur à la réalité, ce qui 
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permet à l'observateur d’apercevoir les variables caractéristiques du phénomène 
étudié dans leurs relations véritables, toute perspective particulière ayant été 
préalablement dissoute. La question de savoir à quoi peuvent servir les 
résultats d’une investigation scientifique ainsi conduite est totalement étran- 
gère au plan de l'analyse critique des notions. Elle se cantonne strictement 
dans le cadre d’une théorie spécifique de l’action politique et n’est jamais 
résolue implicitement. 

Ces trois modes de pensée ne sont en rien le propre du présent ouvrage. 
Ils se retrouvent ensemble chez tous les savants lorsqu'ils ne raisonnent pas 
dans le cadre de leur spécialité. L/analyse de la pensée politique de n'importe 
quel homme de science, fut-il Einstein, aboutirait au même résultat. Ce qui 
est particulier ici, c’est que ces sédiments inconciliables de la pensée courante 
du savant ont atteint un tel degré d'élaboration que leur intégration par le 
même esprit paraît presque impossible. 

La conclusion nécessaire de ceci, c'est qu'un penseur qui se meut simul- 
tanément sur ces trois plans ne peut aboutir qu’à des conclusions contradictoires 
ou vides de sens. l'humanité n’est ni maîtresse de son destin ni soumise à 
une incoercible fatalité. Entre ces deux extrêmes irréels, il faut trouver un 
moyen terme qui lie d'une manière acceptable la spontanéité du sujet humain 
au semi-automatisme des processus sociaux. [l ne semble pas que les sociologues 
puissent construire leur science sur un autre patron. 

S. BERNARD. 


ECONOMIE SOCIALE 


Edouard DoLLEANSs. — Histoire du Mouvement ouvrier. — (T. LIT : de 1921 
à nos jours). Paris, A. Colin, 1953, 421 pp. 


« Il y a certes dans mon livre (comme je vous en avais prévenu) beaucoup 
de directions qui n’aboutissent pas, de destinées qui se perdent « comme les 
oueds dans le sable », d'efforts sans succès ou sans lendemain ». Ces propos 
de Jules Romains pourraient caractériser la première partie de l'ouvrage du 
professeur Dolléans : c'est à des « efforts sans succès », à des espoirs sans 
confirmation qu'il nous fait assister. Il nous montre, en effet, comment, au 
lendemain de la première guerre mondiale, le mouvement ouvrier a piétiné, 
en Grande-Bretagne; comment, en Italie, le déclin du socialisme laissait la 
voie libre au fascisme, comment en Allemagne, le parti nazi accédait au 
pouvoir; comment enfin, en France, seule l'affaire Stavisky fera échapper 
le mouvement à une idéologie conservatrice qui séduisait les esprits. 

Mais de nouveaux partenaires s’affirment : Staline, qui évince ses rivaux 
et entreprend de forger la puissance industrielle de l’Union Soviétique par 
la mise en œuvre d’une planification de l’économie; Roosevelt, qui entraine 
les Etats-Unis vers un renouveau économique. 

En France, l’euphorie de mai 1936 fait bientôt place à l'inquiétude et à 
l'anxiété, tandis que l'Espagne républicaine livre combat à l'insurrection 
franquiste. 

Ainsi se clôt l’entre-deux-guerres. 

Le professeur Dolléans décrit alors l’évolution des événements en France, 
jusqu'aux grèves de la Libération. Il relate des faits mal connus, relatifs à 
la Résistance italienne, et à l'opposition au nazisme. 
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Les dernières parties de l'ouvrage sont consacrées aux problèmes actuels 
du mouvement ouvrier. 

On retrouve ici les préoccupations humanistes qui distinguent l’œuvre entier 
du professeur Dolléans, et en font l’unité profonde, 

Les conditions nouvelles de la technique, qui se manifestent par « l'éclatement 
des métiers », ont un corollaire inquiétant : « L'extension des activités accom- 
plies par les bureaux d’études et la préparation du travail confié à un nombre 
toujours plus grand de techniciens se traduit par l'exclusion progressive de 
la pensée des ateliers » (260). 

A cette situation, le professeur Dolléans voyait un remède dans « l’usage 
actif du loisir » et le partage de la responsabilité « par la participation de 
l'ouvrier à l’industrie » (263). Dans ces voies, certains militans ont posé des 
jalons. C’est encore sur leur foi, leur abnégation, que le professeur Dolléans 
compte pour renouveler les cadres de pensée et d’action du mouvement ouvrier : 
« Sans élite créée librement, la classe ouvrière ne saurait passer du stade de 
la revendication, stade infantile par excellence, à celui d’une prise des respon- 
sabilités. Il faut reconnaître que, si certains milieux syndicaux nous donnent 
parfois un spectacle décevant, il existe encore parmi les militants de la base, 
peut-être plus nombreux en province, des exemples encourageants d’une foi 
et d'un désintéressement, en même temps que d’une ténacité et d’une persé- 
vérance infiniment plus méritoires, si on compare l'atmosphère d'aujourd'hui 
à celle d'autrefois » (289). 

Le « Syndicat doit rester pour eux (les ouvriers) une Ecole de 
volonté » (289). Cependant l'existence même de l'U.R.S.S. se résoud pour 
l'Occident en un « impératif catégorique », tandis que l’ « American way of 
life » se caractérise par une « soumission au conformisme » (339) qui incite 
à la paresse. 

Qu'adviendra-t-1l donc de notre civilisation? « Un monde nouveau? Mais 
s'agit-il d'un monde où les variétés humaines sont assurées d’un respect mutuel, 
ou bien d’une société qui obéirait & à un mot d'ordre mécaniquement transmis 
et qui réglerait sur lui sa science et sa conscience? » (320). 

Nous retrouvons ici une des préoccupations essentielles du professeur 
Dolléans, l'opposition des valeurs humaines aux idéologies. 

Cette préoccupation des valeurs humaines se retrouve à chaque page de cet 
ouvrage généreux, bourré de faits, plein d'aperçus neufs et de vues profondes. 

Une œuvre admirable. 

J. Morsa. 


SOCIOGRAPHIE 


Lucien BERNoT et René BLaAncarD. — Nouville : un village français. — 
Institut d'Ethnologie. Musée de l'Homme. Paris, 1953, 447 pp. 


Cet ouvrage rend compte d’une enquête effectuée em 1949-1950 dans une 
petite communauté (594 hts) située dans la Seine Inférieure en bordure du 
département de la Somme. 

Après avoir tracé les cadres géographiques, historiques et démographiques 
de la vie locale, les auteurs ont étudié le Nouvillois dans son milieu habituel, 
puis la façon dont celui-ci s'engage dans sa communauté et dans les commu- 
nautés voisines. 
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Il résulte de notes historiques et démographiques, que Nouville — autrefois 
petite localité rurale — a subi une profonde modification au cours du 
XVIII® siècle, du fait de l'établissement de verreries. Dès lors, deux groupes 
distincts se sont formés qui vivent côte à côte : les ruraux et les verriers. 
Depuis cette époque la population n’a cessé de se renouveler, par suite d’une 
par de l'immigration de travailleurs étrangers : Espagnols, Bretons, Batards 
des Hospices, sollicités par le patron de la verrerie en quête de main-d'œuvre, 
d'autre part de l’exode des plus entreprenants parmi les ouvriers et les fermiers 
qui quittent la commune pour chercher des conditions de vie plus favorables 
au dehors. 

Enfin, un autre facteur intervient dans le même sens : rarement un mariage 
est célébré entre Nouvillois, en tous cas jamais entre ruraux et verriers. 

Une notion de classe existe ici, qui sépare d’un côté les patrons verriers 
et les fermiers, de l’autre les ouvriers. Le sentiment d'appartenance à un 
groupe social est très vif et a pour résultat la rareté des mariages entre 
personnes de classes différentes. 

Les auteurs soulignent le manque de cohésion des rapports entre les deux 
groupes. Ce manque de cohésion est dù à la différence des structures écono- 
miques et morales qui existe entre famille ouvrière et famille rurale, 

Le comportement de cette dernière est guidé par la tradition et la morale. 

Le fermier est son seul maître et a pleine autorité sur son exploitation. 
C'est lui qui s'occupe de la terre et du bétail, mais c'est la femme qui s'occupe 
de la basse-cour et de la laiterie. II y a donc division du travail entre les sexes. 
Dans les activités qui lui sont propres, la femme jouit d’une autonomie véri- 
table. 

Les enfants sont conscients de ce phénomène et sont respectueux de l’asso- 
ciation familiale et économique formée par les parents. 

Chez les verriers la situation est toute différente, le père n’a qu’un rôle 
anonyme : il est le titulaire du revenu. Il n’a eu qu’une éducation fort incom- 
plète et souvent sa femme lui sera supérieure en ce point. C’est la mère qui 
réunit les prérogatives paternelles et maternelles à la fois. De ce fait, l'ouvrier 
perd de son prestige aux yeux de ses enfants. 

Les interventions fréquentes dans les affaires familiales et l'influence pater- 
naliste du patron de l'usine réduisent encore son rôle. 

Jusqu'à une date fort récente les rapports de l’ouvrier et du patron n’ont 
pu être des rapports d'employés à employeur par suite des conditions toutes 
particulières du recrutement de la main-d'œuvre. 

Comme il a été dit précédemment, le patron de la verrerie choisissait ses 
ouvriers parmi les jeunes pupilles de l’Assistance Publique. 

Aussi, est-il bien au fait de sa vie privée et s’est posé en protecteur dès 
l'entrée à l'usine. 1] continue par la suite à jouer un rôle d’arbitre dans les 
affaires familiales de ses ouvriers. 

Cette comparaison entre familles rurales et ouvriers permet de déceler cer- 
taines similitudes. Dans les deux cas le rôle de la mère nous paraît nettement 
affirmé : c'est elle qui gère le budget familial, qui est chargée d’éduquer les 
enfants et d'assumer la transmission de la foi religieuse. 

Un autre point commun à toutes les familles nouvilloises est la profonde 
apathie manifestée à l'égard de tous les problèmes importants. C’est ce que 
montre l'attitude des jeunes lorsqu'ils ont à choisir une profession et, même, 
un conjoint. 
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Le même phénomène se marque chez les adultes en ce qui concerne l’amé- 
lioration de leurs conditions de vie par une collaboration étroite avec leurs 
semblables. 

L'attitude de la cellule familiale en cercle fermé et repliée sur elle-même 
est caractéristique : un profond manque d'intérêt est manifesté à l'égard des 
institutions communales. Tout esprit de communauté a disparu. Le « ils > 
qui désigne les autres, les étrangers, les responsables, les voisins les commer- M 
çants, le Gouvernement, la Politique, s'oppose au « nous » de la cellule 
familiale qui travaille, qui a du mal à nouer les deux bouts, qui paye les 
impôts. 

La famille Nouvilloise se sent isolée, a peur de ce monde extérieur avec 
lequel elle n’a que peu de contacts, faute d’un intermédiaire qui puisse 
enrichir et adapter ses idées. 

L'élite de la commune est représentée par le patron, le curé, l’instituteur, 
personnages que l’on respecte pour leur instruction, leur éducation, leur argent, 
mais qui en fait — exception faite pour les patrons verriers sur la population 
ouvrière — n’ont que peu d'influence sur le Nouvillois. 

Peu d'indications sont données quant aux méthodes employées pour recueillir 
tous ces renseignements. 

On note que quelques tests de projection et d'intelligence ont été appliqués 
à différents groupes de la communauté. En général ceux-ci se sont mal adaptés . 
et se sont trouvés pris au dépourvu devant ce genre d'exercice. 

Telles sont les principales caractéristiques sociales que cette intéressante 
enquête a permis de relever. 


f 


R. FRAEYS. 


Villes et campagnes. — Civilisation urbaine et civilisation rurale en France, 
2° semaine sociologique organisée par le Centre d'Etudes sociologiques, 
fondation du Centre National de la Recherche Scientifique, mars 1951. 
Recueil publié sous la direction et avec une introduction de Georges 
FRIEDMANN. Bibliothèque générale de l’école pratique des Hautes études, 
Paris, Armand Colin, 1953, in-8°, 480 pp. 6 illustrations hors texte, 
schémas et graphiques. 


Ce très important recueil des travaux et des opinions d'environ soixante-dix 
rapporteurs et participants fait le bilan de nos connaissances sur les plans 
où peuvent s'opposer, se comparer, s'influencer et éventuellement se rapprocher, 
ces deux entités plus ou moins distinctes et cependant interdépendantes que 
sont les villes et les campagnes. 

&« Un sujet aussi ample, aux aspects aussi nombreux et complexes, ne 
pouvait évidemment être exhaustivement traité en un temps aussi bref. Du 
reste, il ne s'agissait pas, dans l’esprit des organisateurs de ces colloques, 
d'épuiser un sujet (si tant est que de tels sujets se puissent « épuiser »), 
mais d'en cerner les problèmes les plus actuels, de donner à des chercheurs 
venus des horizons variés des sciences humaines l’occasion de confronter 
leurs vues sur des thèmes auxquels tous sont intéressés, d'éclairer des tra- 
vaux en chantier, de continuer ou même de susciter des projets de 
travaux et d'enquêtes, de faire échange de réflexions et d’hypothèses (en y 
associant des collègues de l'étranger), de servir une indispensable et libre 
coopération des disciplines dont la sociologie, longtemps suspecte d’impérialisme, 
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n'est pas la dernière à proclamer la nécessité et à montrer la voie » (1). 
(G. Friedmann.) 

L'on ne pourrait mieux faire, pour donner un aperçu de cette vaste ques- 
tion, que reprendre, en l’abrégeant malheureusement beaucoup trop, l'excellente 
introduction de M. G. Friedmann. La civilisation urbaine apparaît comme 
une <« civilisation de conquête ». Des villes, part l'impulsion à la fois écono- 
mique et idéologique qui va dominer les campagnes. Les origines des grandes 
cités et leur histoire, leur situation géographique, leur situation démographique 
et économique, ont été analysées sous l’angle de cette attraction, et de cette 

L'emprise sur le monde rural. L'homme de la ville aussi exerce une influence 
les investissements de prestige faits par une bourgeoisie terrienne ont été 
rappelés. Plus même, la ville ronge les campagnes, et ici se place une étude 
fouillée du phénomène des banlieues et de leurs multiples fonctions. 

Cependant « les campagnes ne sont pas toujours perdantes » (F. Braudel). 

. La civilisation rurale a son originalité et certains traits permanents dont il 
faut tenir compte. La campagne peut exercer une résistance à la ville. 
D'importantes transformations dans les genres de vie s’y opèrent. Ne convien- 
drait-il pas de favoriser l'autonomie du milieu rural, de « ruraliser les 
campagnes », d'éviter cette subordination continue ? 

Et devant la diversité et la complexité des rapports villes-campagnes, les 
participants à la Semaine sont quasi-unanimes à souhaiter la multiplication 
des monographies dont les hypothèses de travail sont préalablement dégagées 
de l’examen des statistiques. De nombreux problèmes cependant se posent sur 
le plan national, beaucoup plus qu'à l'échelle régionale. 

Des collaborateurs d'origines aussi diverses n’ont pas manqué de faire 
ressortir l'aspect sociologique des problèmes. Et l’on remarque le retour fré- 
quent à la notion de classes sociales. Celles-ci ont d’ailleurs été étudiées avec 
soin : définition, distinctions, rapports réciproques, mobilité. Le concept de 
classe reste cependant encore confus et des travaux ayant pour objet de le 
préciser s'imposent. 

Relations réciproques, mais aussi opposition des deux milieux différents 
qui se manifeste dans le phénomène des migrations de tourisme, dans la 
distinction entre temps naturel et temps technique, dans les loisirs de masse .… 
Et expliquant sans doute cette opposition, l’aspect des différences de « menta- 
lité > fut abordé avec toute la réserve à attribuer à ce terme. 

Le problème d'actualité dont on reparla peut-être le plus souvent, est celui 
de la décentralisation industrielle et de la difficulté d'implantation d'industries 
en milieu rural. La question fut étudiée sous plusieurs angles, des confron- 
tations avec les solutions envisagées à l'étranger y apportèrent leur lumière. 
« Seule », ajoute pour terminer M. Friedmann, « la constitution au delà des 
antinomies « Villes-Campagnes », d’un milieu social, original et neuf, peut 
permettre de trouver une solution pratique à ce problème et de réaliser, du 
même coup, une des conditions fondamentales d’un humanisme industriel ». 

Citons encore deux importants et excellents chapitres de ce vaste compte 
rendu, Celui qui traite de la pratique religieuse dans les villes et à la campagne 
fournit les éléments et les conclusions d’études très poussées faites en France. 
Les notes méthodologiques y sont fréquentes et très précieuses, comme d’ailleurs 
tout au long du volume. Du point de vue qui les occupe, les auteurs ont fait 


(1) P. XV. 
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de très nettes distinctions entre grandes villes, petites villes et campagnes 
Ils en ont étudié le rôle respectif, le niveau comparé de la pratique, l'interaction 
éventuelle. Ils en marquent les conclusions, soulignent la portée de telles 
données, montrent quels enseignements la sociologie peut tirer de l'étude de ce 
fait complexe dans le domaine des distinctions sociales, des opinions politiques, 
des influences personnelles ou du milieu, etc... 

Le second chapitre que nous voudrions mentionner, considère les structures 
familiales comparées. Famille traditionnelle paysanne, famille prolétarienne. 
Quel rapport faut-il faire entre données démographiques et structures fami- 
liales? Comment évoluent les fonctions qui incombent à la famille? 

Il y a là un riche ensemble de réflexions que tous pourront consulter 
avec intérêt. 

V. VÉRDUSSEN. 


QUESTIONS COLONIALES - ACCULTURATION 


Docteur André OMBRÉDANE. — L'exploration de la mentalité des Noirs 
congolais aw moyen d'une épreuve projective : Le Congo T. A.T. — 
Extrait des Mémoires in-8° de l’Institut Royal Colonial Belge (Section 
des Sciences naturelles et médicales). T,. XXXVII, fase. 5, Bruxelles, 
1954, 224 pp. 


Le D' A. Ombredane, professeur à l'Université de Bruxelles, étudie depuis 
plusieurs années la psychologie des Noirs du Congo. Au cours d'une série de 
missions en milieu coutumier et en milieu extra-coutumier, il a réuni un maté- 
riel important dont une faible partie a seule été pubiée jusqu'ici. 

Dans l'ouvrage que vient de publier l'Institut Royal Colonial Belge, il pré- 
sente le Test d'Aperception Thématique qu'il a mis au point pour être appli- 
qué aux Noirs, et donne un aperçu des possibilités de cet instrument. Le livre 
est donc centré sur une technique. [1 ne s’agit pas d’une étude systématique de 
la mentalité des Noirs. Un matériel d'observation important est rapporté, mais 
l'est à titre exemplatif, à propos des différentes démarches de l'analyse et de 
l'interprétation du T. A. T. 

Toutefois, M. Ombredane précise, dans un chapitre d'introduction, le rôle 
des méthodes psychologiques dans une étude systématique de la mentalité noire, 
Sa perspective est celle d'une psychologie dynamique qui voit dans le com- 
portement l'aboutissement d'une évolution, où les facteurs biologiques indi- 
viduels, les facteurs culturels et les hasards de la situation personnelle sont en 
interaction constante, « Vis-à-vis du Noir, comme de n'importe quel autre 
être humain, le problème fondamental du psychologue est, en premier lieu, 
celui du conditionnement de l'individu dans son milieu traditionnel et, en 
second lieu, celui de la plasticité dont il peut témoigner en regard de confi- 
gurations différentes de conditionnement ou d'apprentissage auxquels il peut 
être conduit à s'adapter plus tardivement, Lorsque je parle de conditionnement, 
je n’entends pas seulement celui qui conduit à des performances, comme peut 
l'être la résolution d’un problème de géométrie ou de mécanique, mais au 
même degré, celui dont résulte une transformation de l'attitude sociale, comme 
dans le cas de l'adoption d’une attitude oblative envers n'importe quel individu 
autre que le frère de race, ou dans le cas de l’intériorisation de la responsa- 
bilité au niveau de ce que nous appelons la conscience morale individuelle » (p. 9). 


TRAVAUX RECENTS 727 


Le développement de chaque individu s'opère par l'affrontement de ses pulsions 
biologiques et des modèles de comportement institutionnalisés imposés par la 
culture. Ceux-ci constituent le domaine d'étude habituel de l’ethnologue, Mais 
leur connaissance n’épuise pas le problème des mentalités individuelles. Quel 
est le degré d'adhésion à tel modèle culturel? Quel est le champ des diffé- 
 rences individuelles? M. Ombredane fait remarquer qu’on a souvent surestimé 
l'uniformité du type de mentalité à l'intérieur des collectivités dites primi- 
tives. L'anthropologie culturelle américaine, dont l'apport fut ici capital, est 
aussi responsable de pas mal d’exagérations. Si la personnalité de base propre 
à une culture est utile à connaître, elle ne l’est qu'en première approximation. 
En regard notamment des problèmes pratiques posés par le contact avec un 
groupe culturel, par la nécessité d'obtenir sa collaboration, la marge des 
variations par rapport au modèle culturel est un objet d'étude tout aussi 
légitime. Ainsi les méthodes du psychologue trouvent leur place à côté de 
celles de l’ethnologue. Il est d’ailleurs vain de trop se soucier d'établir une 
frontière. Le psychologue est conduit « .… à chercher le contact individuel, 
à dépister des facteurs de différenciation sur le fond d’une mentalité en 
apparence homogène, à estimer l'écart qui peut séparer le private world, le 
monde intime des individus auxquels il a affaire d'avec le système institu- 
tionnalisé des attitudes collectives. Il se propose de définir la structure actuelle 
des dispositions égocentriques, altérocentriques et sociocentriques de l’homme 
dans une situation particulière où la fidélité aux normes de son groupe 
traditionnel se trouve mise en question par une demande d’assimilation à celles 
d’un autre groupe culturel qui fait malgré tout figure de conquérant. Problèmes 
de motivation, problèmes de conflits dans l’âme des personnes, non nécessai- 
rement évidents, décelables cependant par des examens individuels, des biogra- 
phies, des épreuves de tout genre, depuis les confessions jusqu'aux psychanalyses 
et aux testings projectifs.. » (p. 30). 

On sait en quoi consiste un Test d'Aperception Thématique (T. A. T.). Le 
premier en date, celui qui est généralement utilisé pour l'examen des 
populations blanches, a été mis au point par H.-A. Murray, à l'Université 
Harvard, au cours de la vaste étude relatée dans Æxplorations in Personality. 
(Le premier volume d’une traduction française, par A. Ombredane et 
N. Chevalier, de cet ouvrage classique est parue en 1953 aux Presses Univer- 
sitaires de France. Le matériel du test consiste en vingt images qui représentent 
des personnages humains engagés dans une action. Le sujet est prié d’'inter- 
préter la scène, et, en particulier, de dire ce qui a amené la situation présente, 
quels sont les sentiments des personnages et quelle sera l'issue de l’épisode. Le 
caractère ambigu des planches oblige le sujet à projeter dans les personnages 
des motivations, des types de conduites qui, à divers degrés, lui sont propres. 
On obtient ainsi des informations d’une richesse souvent considérable sur le 
contenu de la personnalité du sujet, et sur la façon dont il ressent son entou- 
rage social. 

Cette richesse même fait la difficulté de l'interprétation. Un T.A.T. est 
un échantillon de comportement complexe, qui peut être analysé d’un grand 
nombre de façons et fournir des inférences sur de multiples aspects de la 
personnalité. On utilise ici le mot « test » parce qu'il s’agit d’une situation 
artificielle, de laboratoire, qu'on s'efforce de maintenir constante pour tous 
les sujets qu'on y introduit. Mais ce « test » n'aboutit pas à un score 
numérique, comme il en va des épreuves d'aptitudes ou des questionnaires 
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caractériels, dont le dépouillement est une opération purement mécanique. Dans 
l'état actuel des recherches, il s’agit d’un instrument clinique, qui ne peut 
être employé efficacement que par un psychologue entraîné. Instrument 
clinique — faut-il le présiser? — n'implique nullement interprétation impres- 
sionniste, faisant appel à un mystérieux pouvoir d’aperception intuitive. On ne 
peut tirer d’information utile d’un protocole qu'en procédant à une analyse 
rationnelle approfondie de chaque récit. On a intérêt à mener ces analyses 
selon un schéma constant, fixé en fonction du but poursuivi. 

Quand la condition de compétence est remplie, le T.A.T. est probablement 
un des meilleurs moyens d'étude de la personnalité que l’on possède. Bien 
que ceci ne soit pas une preuve de cela, signalons qu'il occupe, immédiatement 
après le Rorschach, la deuxième place parmi les épreuves projectives quant à 
la fréquence d'utilisation, tant en clinique qu’en recherche. 

Les images de Murray ont été conçues pour des sujets de notre civilisation. 
Il n’est pas indiqué de les appliquer à des sujets d’autres milieux culturels. 
« Pour que de telles images soient propices à l'effet projectif, les person- 
nages qu’elles représentent en situation doivent être facilement assimilables 
aux sujets qui seront soumis à l'épreuve, aux êtres familiers de leur entourage 
et aux êtres fantastiques qui occupent leur imagination » (P. 32). Cette 
nécessité a conduit M. A. Ombredane à mettre au point les dix-sept planches 
qui constituent le Congo-T.A.T. Il avait d'abord essayé de faire appel à des 
artistes indigènes, mais il ne tarda pas à constater « que leur manière était 
tellement empruntée à celle des Blancs » qu'il n'y avait aucun intérêt à 
s'adresser à cette source. Dix des dix-sept planches actuelles sont dues à un 
jeune peintre belge, Parions, en passant, qu’elles réservent une surprise 
agréable à tous ceux qui se sont sentis affligés de la platitude publicitaire 
des images de Murray. Elles sont complétées par des montages photographiques 
et quelques autres dessins. 

Le schéma d'analyse que M. A. Ombredane utilise pour les récits du 
Congo-T.A.T. est celui qu'il avait adopté déjà dans ses recherches sur les 
populations blanches à l’aide du T.A.T. classique. À une analyse des caractères 
formels des récits, rarement féconde, il préfère l'analyse des contenus. La 
technique d'obtention des récits qu’il recommande, où à l'encontre de la pra- 
tique des Américains, le psychologue intervient toutes les fois que c'est 
nécessaire pour empêcher le narrateur d’éluder certains points essentiels tels 
que l'issue, réduit à peu de choses la valeur des indices formels. L'analyse du 
contenu porte sur trois moments principaux. Les deux premiers sont repris 
au schéma classique de Muray : situation du héros (définie par les avantages, 
les privilèges, les gains dont il dispose et d'autre part les manques et frustra- 
tions dont il a été frappé) et motivation du héros (le système de ses besoins 
et des objets sur lesquels ils portent). Pour chacun de ces deux éléments, 
Murray a établi une classification qui se veut exhaustive. L'intérêt d’une 
classification est qu’elle permettra éventuellement d'établir des normes, à 
condition que les chercheurs se mettent d'accord sur les définitions des 
catégories, Le troisième moment ajouté par M. A. Ombredane est celui de 
l'action, définissable par les conduites que le héros met en œuvre pour 
résoudre ses besoins ainsi que par le style de ces conduites. Signalons aussi 
que M. A. Ombredane admet l'impossibilité dans certains cas de définir un 
héros unique sans faire violence à l’ambiguité du récit, et la nécessité d’envi- 
sager alors l'éventualité d’une projection divisée entre plusieurs héros. 
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Le but de l'analyse est évidemment l’inférence du héros du récit au narrateur 
(« la transposition des récits en première personne »). C’est ici que le psycho- 
logue devra faire appel à sa connaissance du jeu complexe des mécanismes de 
projection. Certains auteurs ont nié la légitimité de tout passage de la 
perspective du héros à celle du narrateur. Tomkins, un des élèves de Murray, 
a cité des cas où des comportements qui occupaient une place très importante 
dans la vie quotidienne du sujet n’apparurent pas dans les récits du T.A.T. 
A.-F. Korner a été jusqu’à nier toute possibilité de prédire le comportement 
manifeste à partir d'épreuves projectives. Ces épreuves renseigneraient sur 
un autre type de comportement, le comportement imaginatif et celui-ci serait 
soumis à des facteurs qui pourraient, dans certains cas, n'avoir jamais l'occa- 
sion de se manifester dans le comportement réel. Sans aller jusque là, 
l’auteur met en garde contre «la tendance de tout novice en psychologie pro- 
jective à assimiler directement et sans transposition le comportement manifeste 
du héros et celui du narrateur » (p. 117). Il fournit ensuite six règles pouvant 
guider le travail d'interprétation. Il ne s’agit évidemment pas de recettes 
pouvant s'appliquer mécaniquement dans chaque cas particulier, mais de 
conseils, signalant la valeur d’un indice ou d’une configuration d'indices qui 
rendent probable le jeu de tel ou tel mécanisme d'élaboration du récit. 

Le type de renseignements que donne le T.A.T. s'exprime commodément, dit 
A. Ombredane, dans le langage de la psychanalyse, selon la dialectique du 
moi, du surmoi et du çà. Chez le Noir, un phénomène frappant est à cet 
égard celui de l’extranéité persistante du surmoiï. Il faut entendre par là que 
la culpabilité, au lieu de s’intérioriser comme elle le fait assez tôt dans notre 
culture, reste extérieure à l'individu, sous forme de menaces émanant de 
forces qu'il est d’ailleurs toujours possible d’apaiser, La conduite immorale 
est ici essentiellement une conduite imprudente. Les extraits de protocoles 
cités tout au long du livre regorgent d'exemples de ce phénomène. 
L'auteur signale toutefois quatre récits, dont trois proviennent d’un 
jeune Basuku, élève des missionnaires, où la réprobation attachée au vol 
n’est pas liquidée par le paiement de l'indemnité. Le problème appelle donc 
un complément d’information. Mais on voit, à propos d’un exemple concret, 
comment la démarche du psychologue permet de corriger ce qu'aurait de 
trop schématique la description d'un « comportement moyen ». 

Certains s’étonneront peut-être de l'emploi fait ici de concepts psychana- 
lytiques par un psychologue universitaire, qui n’est d’ailleurs pas psychanalyste. 
Il faudra alors rappeler que la psychologie est entrée dans une phase d’inté- 
gration où les questions d’ « écoles » et de « systèmes » sont heureusement 
dépassées, où chaque hypothèse particulière peut être jugée en fonction de 
son accord avec les faits. Il faudra signaler que certains mécanismes postulés 
par les psychanalystes pour expliquer des anomalies de comportement observées 
en clinique, ont d’une part permis une explication des faits institutionnels 
observés dans les cultures primitives, et ont d'autre part pu être soumis à 
vérification expérimentale au laboratoire de psychologie animale. Dépouillés 
du langage ésotérique dans lequel ils ont d’abord été formulés, et qui explique 
certainement pour une part l'irritation qu'ils ont causée, plusieurs concepts 
analytiques ont ainsi depuis de nombreuses années trouvé leur place en 
psychologie générale, 

L'analyse du récit en termes psychodynamiques de situation, motivations et 
conduites, suivie de transposition du récit en première personne, est la plus 
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complète, mais ce n’est pas la seule possible. Une forme d'analyse plus com- 
mode, et qui peut dans certains cas s'avérer féconde, se fera en termes 
d’attitudes vis-à-vis d’un certain nombre de situations et d'objets On se 
demandera, par exemple, comment le sujet aperçoit l'autorité paternelle, 
l'autorité des chefs, du lemba, la puissance des ancêtres ou l'intervention des 
Blancs. On pourra procéder à la comparaison des problématiques de groupes 
différents. L'auteur procède ici à une comparaison entre deux groupes 
de Basuku et deux groupes de Bapende. Il le fait à titre d'exemple en se 
défendant de tirer des conclusions, les échantillons n'étant pas suffisants pour 
appliquer des tests de signification statistique. Il constate, par exemple, la 
fréquence des préoccupations alimentaires chez les Basuku toujours menacés 
de famine, leur rareté chez les Bapende bien nourris. Il constate que, dans 
tous les groupes, le rôle des bambuta, des anciens, est décrit comme favorable, 
que le lemba, l'oncle maternel, vu comme protecteur chez les Basuku, devient 
souvent revendicateur et inquiétant chez les Bapende. 

Même si, comme le souligne A. Ombredane, l'analyse en termes d’attitudes 
laisse dans l’ombre le problème du Pourquoi? et, par conséquent, la source 
des changements éventuels, elle met en évidence des faits d’un intérêt consi- 
dérable. Comme elle est d'autre part commode, et ne requiert pas une 
formation psychologique aussi poussée que l’analyse en variables psycho- 
dynamiques, il est probable que, si l’usage du Congo-T.A.T. doit se répandre, 
c'est surtout à ce type d'analyse qu'il sera fait appel au début. 


Paul BERTELSON. 
Aspirant F.N.RS, 


Chronique de l'Institut 


ACTIPITE DES ORGANES D'ETUDES ET DE RECHERCHES 
DE L'INSTITUT AU COURS DU TROISIÈME TRIMESTRE 1954 


SECTION D'ECONOMIE POLITIQUE 


Le Groupe d'Etudes de la Comptabilité Nationale s’est réuni à cinq reprises 
au cours du troisième trimestre. 

Le Groupe a poursuivi ses travaux et plus spécialement la préparation de 
nouvelles « Contributions à l'étude de la Comptabilité Nationale de la 
Belgique » (1). 

Certains fascicules sortiront de presse très prochainement; il s’agit de la 
Balance des Paiements (contribution n° 2), des Revenus Mobiliers (contri- 
bution n° 3), des Rémunérations des Salariés (contribution n° 4). 

Parallèlement, le Groupe d'Etudes a abordé la mise au point d’un ouvrage 
qui donnera l’ensemble des chiffres de la Comptabilité Nationale belge pour 
la période 1948-1953, accompagné d’une analyse de l’évolution économique. 

Signalons aussi qu'à la suite de la publication des Premiers éléments d'une 
comptabilité nationale de la Belgique (1948-1953) (2), le Ministre des Affaires 
économiques a tenu à associer l’Institut de Sociologie représenté par le 
professeur E.-S. Kischen, président du Groupe d'Etudes, aux travaux de la 
Commission de Revenu National (3). 


GROUPE DE THEORIE POLITIQUE 


L'activité du Groupe de Théorie Politique se poursuit à un rythme soutenu. 
Vingt-trois études particulières ont été demandées à ce jour. Sept d’entre 
elles ont rentrées, soit qu'il s'agisse de travaux terminés, soit qu'il s'agisse 
d'avant-projets soumis à l'appréciation du groupe; huit sont en cours et 
suivies dans leur progrès; quatre ont été retardées à la demande de leurs 
auteurs tandis que trois devront faire l’objet d’une nouvelle mise au point. 
Une seule des études a dûù être redistribuée. 


(1) Déjà paru: Le Logement, par E. Esch E. S. Kirchen et J. Poelmans, Contributions à 
l'étude de la Comptabilité Nationale de Belgique, n° 1, Extrait de la Revue de l'Institut de 
Sociologie, 1953, 4, 31 pp., 1954. 

(2) Les Editions de l'Institut de Sociologie, Bruxelles, 1953 (Première édition épuisée), 
1954, 22 édition. 

(3) Arrêté royal du 24 août 1954, et arrêté ministériel du 25 août 1954. 
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Le programme du Congrès de Stockholm ayant subi quelques modification 
au cours de l'été, le nécessaire a été fait pour que l'activité du Groupe 
reste néanmoins orientée sur le programme des deux prochains congrès d 
science politique. 

Au cours de la première réunion plénière, après les vacances, qui s'es 
tenue le 23 novembre, la discussion des travaux reçus a été entamée. 


SECTION D'ECONOMIE SOCIALE 


Centre de Sociologie du Travail. 


Les activités du centre ont été consacrées en ordre principal à l'exécution 
du « programme d'amélioration des relations humaines » dont la direction 
scientifique lui a été confiée par l'Office belge pour l'accroissement de la 
productivité. 

Ces programmes sont appliqués dans deux entreprises de l’industrie di 
verre et dans deux entreprises de l’industrie de la construction électrique. 

En outre le Centre a poursuivi la préparation de l'enquête sur « les attitudes" 
des travailleurs des industries de l'acier en présence des changements techno- 
logiques » qui lui a été confiée par l'Agence Européenne de Productivité. 

Deux publications du Centre de Sociologie du Travail : Problèmes de 
relations humaines dans l'Industrie et Guide méthodologique d'investigation 
sociale dans les entreprises ont été terminées. Elles paraîtront au début de 
l'année 1955 (1). 


SECTION DE SOCIOGRAPHIE 


Groupe d'enquête 1 : Mont Saint-Guibert. 


L'élaboration des dossiers recueillis au cours de l'enquête générale a 
poursuivie; sur la base des résultats obtenus, des enquêtes complémentaires 
ayant trait, d'une part, à l'immigration et au groupement de flamands à4 
Mont-Saint-Guibert, et d'autre part, à la place des adolescents dans la vies 
sociale, ont été préparées. 
Groupe d'enquête 2 : Uccle. 

Au cours de ce troisième trimestre les travaux ont porté sur les points 
suivants 

Etude sur les Bibliothèques publiques d'Uccle; sur leur fréquentation. 

Etude des Centres de Vacances à Uccle, Envoi de formulaires aux parents. 

Elaboration des trois premières cartes géographiques (celle des pentes 
notamment) par M'!° Petit. 

Inventaire complet et ébauche du rapport critique de la documentation 
communale, 

Mise au point du dispositif de l'étude biométrique entreprise par le docteur 
Martin sur tous les enfants des écoles d'Uccle. 

Etude des sept derniers rapports annuels de la Commission d’Assistance 
Publique d'Uccle. 


(1) Fascicules II et II des Travaux du Centre de Sociologie du Travail. Ed. Institut de 
Sociologie Solvay. 
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CENTRE D'ETUDE DES PROBLEMES DE L'EMPLOI 


L'enquête entreprise à Lokeren a été virtuellement achevéé avec une série 
d'examens médicaux portant sur des ouvriers en activité et en chômage. Les 
résultats des interrogatoires de chômeurs ont, en effet, montré l'importance 
considérable du problème de la santé dans l’ensemble de l’industrie locale, et 
son incidence directe sur l'emploi et le chômage. Cette partie de l'enquête a 
été confiée au docteur J.-L. Hustin, auxiliaire scientifique de l’Institut. 

Parallèlement, la rédaction du rapport final sur l'enquête a été entamée. 

Les interrogatoires de chômeurs dans l’agglomération bruxelloise ont pris 
fin. Les 1.800 dossiers constitués sont dépouillés. D'autre part, les études 
complémentaires sont pratiquement achevées. 


SECTION DE SOCIOLOGIE AFRICAINE ET COMPAREE 


Groupe d'études ethnologiques. 


Le groupe ne s’est pas réuni au cours du trimestre d'été. Les deux ques- 
tionnaires ont été mis au point et envoyés à l'impression, Les premiers 
contacts ont été pris pour leur expédition en Afrique. 


Groupe d'étude de l'économie indigène. 


Le Groupe d'Etudes Coloniales poursuit son étude sur les droits fonciers 
indigènes. Un questionnaire établi, afin d'essayer de clarifier la notion de 
« propriété » indigène et de définir les droits coutumiers que les autochtones 
ont sur la terre, a été envoyé à des administrateurs territoriaux de différentes 
régions du Congo Belge et du Ruanda-Urundi. 

Le groupe a été amené à préciser ces points car leur juste compréhension 
doit être préalable à tout essai d'orientation de l’évolution inéluctable du 
droit coutumier., 

Les premières réponses à cette enquête font apparaître des divergences 
dûües au fait soit que les personnes interrogées donnent un sens différent 
aux mêmes mots soit que les coutumes diffèrent d’une région à l’autre. 

On peut déjà conclure qu'il y a un réel désir de propriété individuelle chez 
les Noirs des Centres Extra-Coutumiers, Ceux-ci sont en contact fréquent 
avec le blanc, ils ont des relations économiques avec lui et sentent l'utilité, 
pour eux, d'être soumis à un même statut foncier que l’européen. Leur lutte 
contre la discrimination raciale joue un rôle important dans leur revendication. 

En milieu coutumier, les conditions étant différentes, les Noirs n'éprouvent 
pas le besoin d'échanger leur régime coutumier contre celui du Droit Civil 
dont, d’ailleurs, ils ne se représentent pas exactement la signification, 

En dehors de ces préoccupations dominantes, certains membres du groupe 
se consacrent à l'étude de l’organisation et des tâches d'un service d’enca- 
drement de l’économie indigène dont le personnel recruté dans l'Administration 
Territoriale serait spécialisé dans les questions économiques, 

D'autres membres envisagent la création du service de crédit à l’économie 
indigène qui aurait pour but d'aider les initiatives des autochtones et, en 
général, d'encourager le développement de l’économie indigène. 
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ANALYSE CRITIQUE DE LA TERMINOLOGIE 
RELATIVE AUX IMPLICATIONS SOCIALES 
DU PROGRES TECHNIQUE 


Le Bureau International de Recherche sur les Implications Sociales du 
Progrès Technique a entrepris cet été, avec l'appui financier de l'U.N.E.S.C.O., 
une première enquête de caractère international et interdisciplinaire. 

Le thème choisi s'intitule : « Inventaire et évaluation des critères propres 
à déceler les changements sociaux et à déterminer leurs modalités ». 

Ie travail a été réparti entre cinq groupes ressortissant à l'Institute of 
Social Studies de la Haye, à une Université Britannique, à l’Université de 
Columbia, à l'Institut de Sociologie Solvay et à l'Ecole Pratique des Hautes 
Etudes de la Sorbonne, 

les quatre premiers groupes présenteront, chacun pour leur part, des 
rapports particuliers dont la synthèse sera assurée par l'équipe française 
dans le courant de l'automne prochain. 

Il a été convenu que l'Institut de Sociologie Solvay procéderait pour sa part 
à une évaluation critique de la terminologie, Celle-ci devra comporter un 
recensement des termes et expressions employés ou créés par les chercheurs 
attachés à l'étude des changements socio-culturels ainsi que l'inventaire le plus 
complet possible des significations qui leur sont généralement attachées. 

La première phase du travail imparti à l'Institut de Sociologie Solvay ten- 
dait à la constitution et à l'exploration rapide d'une bibliographie de base 
destinée à permettre l'établissement de la liste terminologique qui doit servir 
de cadre à l'étude entreprise, Ce travail préliminaire a été mené à bien dans 
le délai prescrit, 

Le Groupe est dirigé par le professeur Henri Janne. Le secrétariat en est 
assuré par M. $S, Bernard, L'établissement de la bibliographie de base a été 
mené à bien avec le concours de M. De Greef, Ce premier noyau de 
collaborateurs est amené à se développer au fur et à mesure de la répartition 
des concepts à analyser entre les spécialistes qu'ils concerneront plus 
particulièrement, 


PUBLICATION DE L'INSTITUT 


M, GLANSDORrE, — Théorie générale de la valeur, et ses applications en 
esthétique et en économie, — Bruxelles, Institut de Sociologie Solvay, 
1954, 324 pp. 


L'ouvrage du professeur Glansdorff est le premier d’une collection nouvelle, 
consacrée à la Sociologie générale et à la Philosophie sociale, et éditée par 
l'Institut de Sociologie Solvay. 

L'auteur part de l'idée que l’on ne peut se contenter de rendre compte d'un 
phénomène aussi général que la valeur par une théorie élaborée pour les 
fins d'une discipline particulière, Il se propose donc de construire une théorie 
générale, basée sur une analyse du psychisme humain, Selon lui, la valeur 
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résulterait des écarts qui s'affirment à tout moment, entre les tendances 
inentales de l'homme et les circonstances de sa vie, La théorie de la valeur 
serait donc, sur le plan psychique, le prolongement de la théorie biologique 
de l'adaptation, 


| L'auteur entreprend ensuite d'en montrer les applications en esthétique 


et en économie, Dans ce dernier domaine, il étudie séparément les aspects 
statiques de l'économie (en partant des notions de moyens et de fins) et ses 


aspects dynamiques (en se fondant sur la notion du couple moteur : tendance- 


incidente). 


Informations 


LE PROJET DE PROGRAMME DE L'UNESCO EN 1955-56 
POUR L'EXTENSION DE L'ENSEIGNEMENT 
DES SCIENCES SOCIALES DANS LE MONDE 


La huitième session de la Conférence générale de l'Unesco s'ouvre à 
Montévidéo le 12 novembre prochain. Elle fixera pour deux ans le programme 
de l'Organisation. L'une des fonctions de l'Unesco est d'aider à organiser et 
| à utiliser les ressources des sciences sociales, afin que ces sciences puissent 
contribuer efficacement au progrès de l'humanité vers la paix et à l’amélio- 
ration des conditions de vie. Encourager le développement des sciences sociales 
dans toutes les régions du monde constitue un aspect essentiel de cette tâche. 
Il s'agit d'assurer la formation de spécialistes dans chaque pays et dans 
chaque région, afin que partout les problèmes nationaux puissent être analysés 
par des experts qui soient des représentants de la culture nationale. L'Unesco 
a contribué au cours des dernières années à préparer cette évolution sur le 
plan international; elle se propose de collaborer désormais plus directement 
à l’action concrète entreprise dans ses différents Etats membres. 

C'est une évidence que l’enseignement des sciences sociales n’a pas pris la 
même extension dans tous les pays; une action concertée apparaît nécessaire 
afin que les ressources de base dont on dispose dans ce domaine puissent être 
partout sensiblement accrues, 


En 1955-1956, l'Unesco se propose de venir en aide à ses Etats membres 
1°) en leur communiquant des informations détaillées sur l’enseignement des 
sciences sociales; 2°) en envoyant sur demande des missions d'experts chargés 
de conseiller les autorités gouvernementales pour l'amélioration de cet ensei- 
gnement; 3°) en organisant des stages d’études ou des conférences dans des 
régions où l'on n’a pas encore étudié les moyens d'adapter les recommandations 
générales de 1952 à la situation locale. 


L'enquête internationale sur l’enseignement des sciences sociales au degré 
universitaire — récemment réalisée par l'Unesco — portait sur les principales 
disciplines reconnues : sciences économiques, sociologie, anthropologie sociale, 
science politique, relations internationales et droit comparé. On se propose de 
l'étendre, en 1955-56, à un certain nombre d’autres matières dont l'importance 
pour le développement économique semble s'affirmer de jour en jour : statis- 
tique, sciences administratives, démographie et relations professionnelles. Les 
associations compétentes (Institut international des sciences administratives, 
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Union internationale pour l'étude scientifique de la population, etc.) seront 
chargées d'étudier les conditions existant dans huit pays au moins et de faire 
formuler des recommandations par des colloques ou des conférences de 
spécialistes des disciplines en cause. 

Beaucoup d'Etats souffrent en outre d’une grave pénurie d’auxiliaires de 
l'enseignement des sciences sociales qui risque d’entraver la réforme des 
programmes universitaires et l’application de projets d'envergure. Les experts 
qui ont participé aux réunions organisées en Asie du Sud-Est et au 
Moyen Orient en 1954 ont souligné que les étudiants de ces régions ont 
besoin, au début de leurs études supérieures, de manuels conçus à leur inten- 
tion, rédigés dans une langue qui leur soit tout à fait familière, et qui 
utilisent des exemples empruntés à la société dont ils ont une connaissance 
empirique. Il entre dans les projets de l'Unesco, pour les deux années à 
venir, de faire rédiger de nouvelles versions de manuels convenant à telle ou 
telle région du monde. Les manuscrits seront mis à la disposition des Etats 
membres pour publication. 

Les conférences régionales ont également insisté sur la nécessité de traduire 
et d'adapter des ouvrages classiques et des recueils de textes. L'Unesco 
envisage de débuter dans cette voie par la mise au point d'une anthologie des 
travaux les plus représentatifs des sciences économiques. 

Une conférence régionale comparable à celles qui ont déjà eu lieu en 
1954 est prévue pour l’année prochaine en Amérique du sud. Mais fournir 
des conseils aux Etats, établir des plans de travail, effectuer des études à 
leur intention ne saurait suffire. Une aide plus directe peut leur être apportée 
sous la forme de missions d’experts. L'amélioration de l’enseignement des 
sciences sociales au niveau universitaire a déjà fait l’objet récemment de 
trois missions de cette nature à Costa-Rica, au Guatémala, au Pakistan et 
en Grèce. Vingt-trois autres Etats ont demandé à l'Unesco de leur envoyer des 
spécialistes pour l’organisation de cet enseignement supérieur ou de cours 
d’études sociales dans les écoles secondaires ou normales. 


D'après un document d'information dé l'UNESCO. 


CONGRES MONDIAL DE PROTECTION DE L'ENFANCE 


En septembre 1954, a eu lieu à Zagreb en Yougoslavie un Congrès mondial 
de Protection de l'Enfance organisé par l'Union Internationale de protection 
de l'Enfance en collaboration avec le Council des Associations de Protection 
de l'Enfance de Yougoslavie et sous le haut patronage du Conseil Exécutif 
Fédéral de Yougoslavie. Le thème général de cette réunion à laquelle assis- 
taient quatre cents délégués et auditeurs venus de trente-deux pays ou 
territoires était : Quelques aspects de la protection de l'enfance dans ses 
rapports avec la famille. 

La première section s’est intéressée spécialement à l’aide à donner à la 
famille et à la collaboration en ce domaine des organismes publics et privés, 
à la collaboration de la famille avec l’école, les centres récréatifs, les mouve- 
ments de jeunesse et à l'éducation des parents en ce qui concerne la connaissance 
meilleure des besoins physiques, mentaux et affectifs des enfants. 

La deuxième section s’est préoccupée des problèmes que soulève l'enfant 
séparé de sa famille pour des raisons de santé ou d'éducation. Les commu- 
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nications présentées à cette section se préoccupaient non seulement des enfants 
en pouponnières mais aussi des débiles, arriérés ou socialement maladaptés, etc. 

La troisième section a pris pour thème l'enfant dans un milieu familial 
déficient, enfant négligé, exploité, etc. ou vivant dans un milieu familial 
incomplet. Enfin un dernier groupe s’est attaché au problème des relations 
familiales dans des circonstances exceptionnelles (familles de réfugiés, émi- 
gration d'enfants). 


COLLOQUE NATIONAI, 
SUR LES PROBLEMES DU LOGEMENT DANS LE CADRE 
D'UNE EXPANSION ECONOMIQUE ET DE PLEIN EMPLOI 


Ce Colloque a eu lieu le 6 et 7 novembre 1954 à Bruxelles sous le haut 
patronnage de M. A. Van Acker, premier ministre. 


Les problèmes étudiés ont été groupés en trois sections 


Première section : « Expansion de la construction >» sous la présidence de 
M. Edmond Ronse, président du Conseil Supérieur du Logement et de 
l’'Habitation, président du conseil d'administration de l’Institut National pour 
la Promotion de l’Habitation, président du conseil d'administration de la 
Société Nationale de la Petite Propriété Terrienne, sénateur, ancien ministre. 

« La Construction de logements dans le cadre d’une politique d'expansion 
économique. » 

Rapporteur : M. R. Evalenko, directeur de l’Institut Emile Vandervelde, 
conseiller économique du premier ministre. 

« L'état des besoins en logements en Belgique est-il tel qu'une production 
accrue puisse être absorbée? » 

Rapporteur : M. F. Liekens, secrétaire de l’I.N.P.H., secrétaire adjoint du 
Conseil supérieur du Logement. 


Deuxième section : « Aménagement du territoire ». 

Président : M. Houget, industriel, bourgmestre de Verviers. 

« Les régions industriellement sous-développées. — Industrialisation et 
mobilité des travailleurs. » 

Rapporteur : M, Dore Smets, sénateur, président de la Centrale générale du 
Bâtiment, du Bois et des industries diverses. 

« Le transport des travailleurs et le chômage. » 

Rapporteur M. L. Major, député, secrétaire général de la F.G.T.B. 

« Vers une politique des terrains, — Le choix des emplacements. » 

Rapporteur : M. H. Chaudoir, ingénieur civil des mines, administrateur de 
sociétés. 

Troisième section : « Abaissement du coût, amélioration de la qualité du 
logement, » 

Président : M. J. Messine, député, bourgmestre de Watermael-Boïitsfort. 

« Mesures administratives ou réglementaires propres à favoriser la produc- 
tivité et l’abaissement du coût de la construction. » 

Rapporteur M. Jacques Defay, ingénieur commercial U.L.B. 

« Vers une organisation de la recherche propre à atteindre un abaissement 
des coûts et une amélioration de la qualité. » 
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Rapporteur M. R. Latin, secrétaire général de la Centrale des Métallurgistes 
de Belgique. 

« La création d’ententes régionales ou nationales entre sociétés de construc- 
tion est-elle souhaitable en vue d'atteindre l’abaissement des coûts? » 

Rapporteur : M. J. Fafchamps, correspondant du Bureau International du 
Travail. 


LE QUATRIEME WEEK-END ANNUEL 
D'HISTOIRE DE LA MEDECINE 


a été organisé par le Comité belge d'Histoire des Sciences, et a eu lieu les 
samedi 6 novembre et dimanche 7 novembre 1954, à la Faculté de Médecine 
de l’Université Catholique de Louvain. 


Les participants entendirent plusieurs communications parmi lesquelles 


Le guérisseur indigène au Congo Belge. Rapport sur les travaux de la 
Commission nommée en novembre 1951, lors du premier week-end d'Histoire 
de la Médecine, 


Les techniciens égyptiens de la pharmacie, communication par M. le docteur 
Frans Jonckheere, membre correspondant de l’Académie internationale 
d'Histoire des sciences, membre titulaire du Comité. 


Hipocrate. Propos d’iconoclaste. Communication par M. le docteur 
E. Lagrange. 


La surdité de Beethoven. Communication par M. le docteur P. Guns, 
professeur à l’Université de Louvain. 


L’empirique et le rationnel dans la médecine de l’Inde. Conférence par 
M. le docteur Jean Filliozat, professeur au Collège de France, secrétaire de 
la Société Asiatique. 


La découverte de la pepsine. Communication par M. le docteur Marcel 
Florkin, professeur à l’Université de Liège, membre correspondant de l’Aca- 
démie royale de Médecine de Belgique, lauréat du prix Francqui, vice-président 
du Comité. 


La vie des étudiants en médecine aux siècles derniers. Communication par 
M. Paul Jonckheere. 


Les maladies et la mort d'Antoine van Dijck. Communication par M. le 
docteur J. Van L,ennep, président de la Fédération médicale belge. 


L’ENTREE DES JEUNES AU TRAVAIL ET DANS LA VIE 


Du 3 au 11 janvier 1955, se réunira à Cologne, un colloque relatif aux 
problèmes de « L'entrée des jeunes au travail et dans la vie ». 

Ce séminaire sera entrepris en collaboration par l’Institut UNESCO pour 
les Sciences Sociales de Cologne et l’Institut UNESCO pour l'éducation de 
Hamburg et il étudiera les problèmes qui résultent pour l'adolescent du passage 
de l’école au travail. I1 mettra l'accent sur l'étude du rôle que les éducateurs 
et la famille peuvent jouer et prendra en considération principalement les 
problèmes de l’adolescent ouvrier ou employé. 

Comme le problème se pose autrement pour les jeunes gens et pour les 
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jeunes filles, notamment parce que pour le monde des ouvriers et des employés 
l’occupation des jeunes filles est souvent transitoire, le programme du séminaire 
fera référence aux jeunes gens. Mais des contributions relatives aux jeunes 
filles ne sont pas exclus. 

Trois sections seront créées : 

1) Conception et choix de la carrière future; 

2) L'entrée au travail; 

3) L'entrée dans la vie par l'entrée au travail. 


CONGRES PENAL ET PENITENTIAIRE 
ESPAGNOL-PORTUGAIS-AMERICAIN-PHILIPPIN 
(SAO PAULO, BRESIL, 20-25 JANVIER 1955) 


Ce congrès a été convoqué par l’Instituto Penal y Penitenciario de Madrid, 
qui a tenu son premier congrès à Madrid en 1952. Il réunira des spé- 
cialistes de langues ibériques pour discuter des thèmes intéressants tels 
que le Code Pénal unique, les délinquants habituels, le travail pénitentiaire, la 
prison-école, patronnage pénitentiaire et postpénitentiaire, élargissement des 
attributions des Tribunaux pour enfants, Etude juridique pénale et pénitentiaire 
de l'indien, Unification de la terminologie psychiatrique dans les lois pénales, 
avant-projet de convention ibero-américaine sur la prévention et la répression 
du faux monnayage et Liste des infractions à inclure dans les traités d’extra- 
dition ibero-américains et philippins. 


SEMAINE DE SALZBOURG, AUTRICHE 


La Semaine de Salzbourg organise au Schloss Leopoldskron des sessions 
d’études américaines. 

Les Sections suivantes sont prévues : 

Politique américaine, du 2 au 29 janvier 1955. 

Les fondements intellectuels et sociaux de la politique américaine, du 13 mars 
au 7 avril 1955. 


CONGRES INTERNATIONAL « HOMO LUDENS » 


Un congrès international intitulé « Homo Ludens », présidé par M. l'Echevin 
de l’Instruction Publique, des Beaux-Arts et des Sports de la Ville de 
Bruxelles, sera organisé à Bruxelles, du 16 au 21 mai 1955, en collaboration 
avec des personnalités du monde universitaire belge ainsi que plusieurs fédé- 
rations de gymnastique et de sports. 

Le Comité organisateur se propose d'étudier, d’une manière scientifique, 
certains aspects du jeu chez l’homme ou d'envisager en particulier, le compor- 
tement ludique dans la pratique de l'éducation physique et des sports. 

I1 lui apparaît utile de rechercher des données positives sur l’évolution de 
l’activité ludique chez l'enfant, l'adolescent et l'adulte, au cours des phases de 
son existence et dans des structures sociales et politiques différentes. Il désire 
rendre complémentaires des renseignements empruntés aux investigations 
biologiques, psychologiques, sociologiques, pédagogiques et économiques. 
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La synthèse de ces recherches autorisera les organisateurs à proposer des 
solutions au problème de l’utilisation des loisirs de l’homme sur le plan des 
activités physiques. 


ORIENTATIONS DE LA CIVILISATION MODERNE 


Du 19 juillet au 6 août 1955 des cours d'été sont organisés à l’Université 
de Groningue (Hollande) sous l'égide de la Fondation pour la coopération 
internationale et des Universités néerlandaises. 

Le thème principal de cette cession sera les Orientations de la Civilisation 
moderne (civilisations et techniques). Des journées d’études seront consacrées 
aux aspects culturels du développement des sciences modernes, à l'étude des 
problèmes d'urbanisme et à l'étude de l’évolution de la technique et de ses 
répercussions sur notre façon de vivre. 


INSTITUT INTERNATIONAL 
DES CIVILISATIONS DIFFERENTES 


La XXIX® session de cet Institut aura lieu à Londres en septembre 1955. 
Le thème général qui a été retenu est le suivant : Développement d’une 
classe moyenne dans les pays tropicaux et sub-tropicaux. 

L'Institut a traité à sa session de 1952, à Florence, des classes ouvrières, 
dans les pays qui font l'objet de ses études, et à celles de 1953, à La Haye, 
des classes paysannes; il était tout indiqué de consacrer la cession suivante 
aux classes moyennes urbaines et rurales, en s’attachant particulièrement à 
la formation d’une classe moyenne dans le cadre du groupe le plus important 
de la population. 

L'importance de cette catégorie sociale, de formation plus récente, est 
grande, car elle a un rôle capital à jouer; c’est d’elle que sortent en majeure 
partie les dirigeants en régime démocratique. Le sujet a, de plus, l'avantage 
de n'avoir pas encore, jusqu'à présent, fait l’objet d’une étude comparée 
détaillée. 

Le problème sera étudié dans les pays tropicaux et sub-tropicaux qui 
rentrent dans le champ d’études de l’Institut. Dans ces pays, les classes 
moyennes autochtones commencent seulement à se manifester et sont souvent 
freinées dans leur développement par la présence de groupes ethniques 
différents. 

On oppose souvent le groupe des salariés (fonctionnaires publics, employés 
privés, à l'exclusion des ouvriers) et le groupe des indépendants (commerçants, 
artisans, membres des professions libérales), Dans ce pays, ces deux groupes 
peuvent être étudiés simultanément car ils se rapprochent par leur psychologie, 
leur niveau social et leurs intérêts économiques. 

On étudiera spécialement l'incidence de l’évolution économique sur les classes 
moyennes ou le rôle que celles-ci remplissent et pourraient remplir dans le 
développement des pays tropicaux et sub-tropicaux. On examinera les réactions 
du groupe en tant que tel, sans oublier les aspects individuels et humains de 
cette transformation. Le programme prévoit l'étude de ces problèmes sous 
trois aspects différents 
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IL. — Problèmes généraux et aspects politiques. 
1) Description des classes moyennes : dénombrement, classification, 


évolution. 

2) Rôle politique actuel des classes moyennes. 

3) Psychologie politique. 

4) Place que les classes moyennes pourraient prendre dans une organisation 
politique modernisée. 

5) Développement politique futur des classes moyennes. 


Il. — Aspects économiques. 


1) Description (fonctions économiques actuelles des classes moyennes). 

2) Psychologie (adaptation à un système économique modernisé). 

3) Rôle économique futur que les classes moyennes pourraient assumer 
par suite de l’évolution en cours. 

4) Développement économique et futur des classes moyennes. 


[ 


III. — Aspects sociaux. 


1) Description (niveau de vie, échelle sociale). 

2) Psychologie (relations avec les autres classes traditionnelles ou 
nouvelles). 

3) Place que pourraient prendre les classes moyennes à l'avenir. 


PRIX SUR L'ORGANISATION INTERNATIONALE 


DOTATION CARNEGIE, POUR LA PAIX INTERNATIONALE 
) (Centre Européen) 


En vue d'encourager en Europe l'étude des organisations internationales, 
d’aider les jeunes chercheurs à publier leurs travaux et, d'une manière générale, 
de mettre à la portée du public des écrits intéressants dans ce domaine, la 
Dotation Carnegie organise un concours international. 

A partir de 1955, et pour une période de 5 ans, les prix seront attribués 
annuellement. 

Les envois pourront traiter de n'importe quel aspect de l’activité des orga- 
nisations internationales, à condition qu'ils soient basés sur une analyse 
approfondie de la pratique. 

Ils ne devront ni constituer de simples considérations abstraites sur la 
nature et l'utilité des organisations internationales, ni être seulement des 
descriptions du fonctionnement de ces institutions, Pour ce concours, on 
entendra par le terme « organisation internationale » toute institution inter- 
gouvernementale de caractère général ou régional. 

Afin d'être pris en considération pour l'attribution des prix de 1955, les 
envois devront parvenir avant le 1° juillet 1955. 

Ce concours étant organisé pour encourager les personnes qui n'ont pas 
encore eu l’occasion de faire connaître leurs travaux, il n'est ouvert qu'à 


x 


des concurrents n'ayant pas publié plus d’un ouvrage ayant trait à l’histoire, 
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au droit ou aux sciences sociales. En outre pour faciliter la sélection, il a 
été prévu de diviser les envois en deux catégories. La première catégorie sera 
ouverte aux manuscrits et la seconde aux livres déjà imprimés. 

Tous les concurrents devront satisfaire aux conditions suivantes : 

Etre ressortissants du Royaume Uni, de l'Eire ou d’un pays de l’Europe 
continentale ou avoir résidé dans l’un de ces pays pendant dix ans au moins 
au 1° juillet 1955. 

Avoir moins de 40 ans au 1° juillet 1955. 

Les travaux pourront être rédigés en anglais, français, italien ou allemand. 


INSTITUT ROYAL COLONIAL BELGE 
CONCOURS ANNUELS (1955-1956) 


L'Institut Royal Colonial Belge a pour objet d'organiser la propagande 
coloniale dans le haut enseignement, d'assurer la liaison entre les différents 
organismes s’occupant d’études coloniales, d'entreprendre toutes études scien- 
tifiques concernant la colonisation. 

Il comporte trois sections : Sciences morales et politiques, Sciences naturelles 
et médicales, Sciences techniques. 

Chaque section met annuellement au concours deux questions auxquelles 
sont attribués des prix variant de 2.000 à 10.000 francs. De plus, les mémoires 
couronnés sont publiés aux frais de l’Institut. 

La section des Sciences morales et politiques a posé les questions suivantes : 


QUESTIONS POSEES POUR LE CONCOURS ANNUETI, DE 1955 


Première question. — On demande une étude sur les influences étrangères 
d'avant la traversée du bassin du Congo par Stanley, sur l'inspiration, la 
sensibilité esthétique et la technique dans l’art d’une ethnie congolaise ou 
urundi-ruandienne déterminée, 

2° question. — On demande une étude sur l’ensemble du rituel de chasse 
ou de pêche dans une communauté indigène, notamment : 

a) Sur les formes du rituel : prières, offrandes, sacrifices, enchantements, 
observances, interdits, divination, augures, etc. ; 

b) Selon leur répartition dans le temps : avant, pendant et après la chasse 
ou la pêche; 

c) En précisant le rôle fonctionnel de certaines personnalités — telles que 
le chef de terre et l'aîné de la communauté —, des chasseurs ou des pêcheurs 
eux-mêmes, et de la communauté. 


QUESTIONS POSEES POUR LE CONCOURS ANNUEL DE 1956 


Première question. — On demande une étude doctrinale et critique de 
l’immatriculation au Congo Belge, ses rétroactes, sa justification, son économie, 
ses effets juridiques; en rapport avec l'immatriculation, l'étude portera 
notamment sur l’identification civile et clanique des Congolais et les problèmes 
de la dualité des statuts, ainsi que sur les conflits entre le droit civil et 
le droit coutumier, les principes de leur règlement et l'application de la notion 
d'ordre public en matière de personnes, de biens et d'obligations : elle envisagera 
la législation complémentaire utile en ces matières et exposera les institutions 
analogues existant dans les pays similaires. 
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Deuxième question. — On demande une étude sociologique sur un centre 
extra-coutumier du Congo Belge ou du Ruanda-Urundi ayant une population 
d'au moins 10.000 habitants. 

L'étude portera notamment sur la composition de la population aux points 
de vue démographique, ethnique et religieux, sur les salariés et les indépendants, 
leurs ressources respectives, leurs conditions d'existence (logement, alimen- 
tation, etc.), leur vie familiale, etc. Elle traitera aussi des institutions culturelles 
et scolaires, donnera la description des associations autorisées ou secrètes avec 
leur objet social, leur activité, leur influence, et elle s’attachera à faire 
connaître l'attitude de la population blanche et de la population noire dans 
leurs relations réciproques. 


TAN STINEMEROTATICOLONTAT) BELGE 
DECERNE EN OUTRE LES PRIX SUIVANTS : 


Prix Albrecht Gohr : 

Ce prix d'un montant de 2.500 francs, est destiné à récompenser l’auteur 
d'un mémoire (en français ou en néerlandais) sur un problème juridique 
d'ordre colonial. 

Il sera ouvert pour la troisième fois en 1955 pour la période quinquennale 
1951-1955. 
et le Prix triennal de littérature coloniale. 

Ce prix, d'un montant de 20.000 francs, a été fondé en faveur du meilleur 
ouvrage (en français ou en néerlandais), manuscrit ou imprimé, composé par 
des auteurs belges et se rapportant au Congo Belge ou aux territoires placés 
sous la tutelle de la Belgique. 

Le prix est réservé à une œuvre littéraire telle que roman, recueil de 
nouvelles, de contes, de récits ou d'essais, pièces de théâtre, relations de voyage, 
histoire du Congo. Le choix du Jury ne se limite pas aux manuscrits et 
ouvrages imprimés présentés par leurs auteurs, mais peut s'étendre à toutes 
les œuvres parues pendant la période triennale. 

En ce qui concerne la période triennale 1954-1956 les manuscrits doivent 
parvenir en cinq exemplaires à l’institut avant le 31 décembre 1956. 


CURL BEQUEST PRIZE 


Le Conseil du Royal Anthropological Institute annonce que chaque année 
il attribuera ce prix à la meilleure étude sur un travail anthropologique accompli 
ou publié durant les dix ans précédant l’année au cours de laquelle l'essai 
sera présenté. 

Le texte sera rédigé en français, anglais ou allemand et ne pourra être 
inférieur à 10.000 mots ni supérieur à 25.000 mots. L'auteur du travail couronné 
recevra 50 £ et son texte sera publié par les soins de l’Institut. 


CONCOURS INTERNATIONAL, LUIGI STURZO 
(Sociologie) 


L'Ambassade de Belgique à Rome communique que l’Institut Luigi Sturzo 
organise un concours international destiné à récompenser un ouvrage original 
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de sociologie, qui apporte une contribution substantielle au progrès de cette 
discipline. 

Le sujet proposé est le suivant : « Les problèmes de la méthode et les 
critères de la sociologie dans la première moitié du XX° siècle ». 

Le montant du prix est de quatre millions de lires et est indivisible. 


PRIX ANTONIO FELTRINELLI 
(décerné par l’Académie dei Lincei) 


L/Academia dei Lincei fait connaître que les prix, créés par feu À. Feltrinelli, 
ont pour objet de récompenser des personnalités qui se sont illustrées dans 
le domaine des sciences, des lettres et des arts. 

Ils sont attribués annuellement selon un roulement établi entre les groupes 
des disciplines suivants 


A. Sciences morales et historiques. 

B. Sciences physiques, mathématiques et naturelles. 
C. Littérature. 

DATES: 

E. Médecine. 


Chaque année en séance plénière des deux Classes, l’Academia dei Lincei 
décide, selon le montant des disponibilités, du nombre de prix qui seront 
accordés dans un même groupe, Elle peut aussi conférer à un ou plusieurs 
de ces prix un caractère international, 

Pour l’année académique 1954:1955, elle a décidé que cinq prix interna- 
tionaux, réservés au groupe À (Sciences morales et historiques) et d’un 
montant de 5.000.000 de lires chacun, seront accordés. 

Ils seront répartis comme suit 
. Philologie et histoire littéraire. 

. Histoire. 

. Sciences juridiques. 

. Philosophie. 

. Sciences économiques et sociales. 


un HR & N 


Ces prix seront décernés sans concours, sur désignation faite par les membres 
nationaux de l’Academia dei Lincei et par les Présidents des principales aca- 
démies italiennes et étrangères. 


A L'INSTITUT INTERNATIONAL DE PHILOSOPHIE POLITIQUE 


La Commission exécutive de l’Institut international de Philosophie politique, 
fondé en juin 1953 sous la présidence de M. Georges Davy, doyen de la 
Faculté des Lettres de Paris, vient de tenir sa séance bi-annuelle. Au cours 
de cette séance, il a été décidée la prochaine publication des Annales de 
Philosophie politique. Sous ce titre sera publié chaque année un volume de 
trois cents à quatre cents pages consacré à un sujet déterminé ; il sera composé 
d’études demandées à des spécialistes de philosophie politique appartenant aux 
pays les plus divers. 

C'est ainsi que le premier volume, qui portera la date de 1954 traitera du 
problème du Pouvoir. Pour commémorer le cent cinquantième anniversaire 
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de la mort de Kant, le deuxième volume sera consacré à la philosophie 
politique de Kant. 

Les Annales de Philosophie politique sont dirigées par le président de 
l'Institut, le doyen Georges Davy, et par le vice-président, B. Mirkine- 
Guetzévitch, doyen de la Faculté de Droit\et des sciences politiques de 
l'Université française de New-York; le secrétaire général de la rédaction est 
Raymond Polin, professeur à la Faculté des Lettres de Lille. 

La prochaine assemblée générale de l’Institut international de Philosophie 
politique aura lieu à la Sorbonne au printemps prochain, 


Bibliographie 


ARTICLES 


SECTION DE SOCIOLOGIE 


HISTOIRE ET ORGANISATION DES 
ETUDES SOCIOLOGIQUES. TRAITES, 
BIOGRAPHIES. 


GINI, Corado. — Recenti trattati generali e 
speciali di sociologia. 
Genus, vol. IX, n° 1-4, 1950-52, pp. 225- 
247. 
LENOIR, Raymond. — 
Mexico. 
R. Mexica. Sociol., vol. 
1954, pp. 93-102. 
MUMFORD, Lewis. — Alexander farquhar- 
son: a friend's memories. 
Sociol. R., vol. 2, july 1954, pp. 5-10. 


La sociologia en 


XVI, févr.-avril 


FONDEMENTS, METHODES, THEORIES 
GENERALES 


ARENBERG, Conrad M. — The community- 
study method, 

Amer. J. Sociol., vol. LX, sept. 1954, pp. 
109-124. ; 

BECKER, Howard. — Vitalizing sociologi- 
cal theory. 

Amer. Sociol. R., vol. 19, août 1954, pp. 
377-387. 

BOURRICAUD, Fr. — Indétermination de la 
sociologie. 

Critique, n° 90, nov. 1954, pp. 973-982. 

COCHRAN, W. G., MOSTELLER, Fr. & 
TUKEY, J. W. — Statistical problems of 
the Kinsey report. 

J. Amer. Statist. Ass., vol. 
pp. 673-716. 

DEMING, Edwards W. — On a probability 
mechanism to attain an economic balance 
between the resultant essor of response 
and the bias of nonresponse. 


48, déc. 1953, 


J. ÀAmer. Statist. Ass., vol. 48, déc. 1953, 
pp. 743-772. 

HERBST, P. G. — The analysis of social 
flow systems. 

Human Relat., vol. VII 
327-336. 

MARC, André. — Personne, société, commu- 
nauté. 

R. philos. Louvain, Tome 52, n° 35, août 
1954, pp. 447-461. 

PLOCH, Louis À. — Use of judge's ratings 
in the determination of « General stand- 
ing » and community participation. 

Rural Sociol., vol. 19, juin 1954, pp. 185- 
187. 

ROSHWALB, Irving. — Effect of weighting 
by card-duplication on the efficiency -of 
survey results. 

J. Amer. Statist. Ass., vol, 48, dec. 1953, 
pp. 773-777. 

SIEGEL, Jacob S., SHRYOCK, Henry S. 
and others. — Accuracy of postcensal esti- 
mates of population for States and cities. 
Amer. Sociol. R., vol. 19, août 1954, pp. 
440-446. 


n°3, 1954; pp. 


STRUCTURE SOCIALE. SELECTION ET 

STRATIFICATION SOCIALE. GROUPES 

ET LEURS RELATIONS. NATIONS. 
GROUPE ET INDIVIDU. 


ANDERSON, Arnold C. — The need for 
a functional theory of social class. 
Rural Sociol., vol. 19, juin 1954, pp. 152- 
160. 

BERNARD, Stephan. — Réflexions sur l'idée 
de classe. 
Socialisme, n° 5, 


sept. 1954, pp. 415-423. 
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BLAU, Peter M. — Patterns of interaction 
among a group of officials in a government 
agency. 

Human Relat., vol. VII, n° 3, 1954, pp. 
337-348. 

BOTT, Elizabeth. — The concept of class 
as a reference group. 

Human Relat., vol. VII, n° 3, 1954, pp. 
259-285. 

CHRISTIANSEN, John R. & BLACK, The- 
rel L. — Group participation and persona- 
lity adjustment. 

Rural Sociol., vol. 19, juin 1954, pp. 183- 
185. 

DREYER, Albert S. — Aspiration behavior 
as influenced by expectation and group 
comparison. 

Human Relat., vol. VII, n° 2, 1954, pp. 
175-190. 

EISENSTADT, S. N. — Le passage d'une 
société de pionniers à un Etat organisé : 
aspects de la sociologie politique d'Iraël. 
R. franç. Sci. polit., vol. IV, juill.-sept. 
1954, pp. 545-563. 

— Studies in reference group behaviour. 
Human Relat., vol. VII, n° 2, 1954, pp. 
191-216. 

FESTINGER, Leon. — AÀ theory of social 
comparison processes. 

Human Relat., vol. VII, n°2, 1954, pp. 
117-140. 

GARCEAU, Oliver. — À pressure group and 
the pressured : a case report. 

R. franç. Sci. polit., vol, IV, janv.-mars 
1954, pp. 672-691. 

GUETZKOW, Harold & GYR, J]. — An 
analysis of conflict in decision-making 
groups. 

Human Relat., vol. VII, n° 3, 1954, pp. 
367-382, 

HOLT, Robert T. — Age as a factor in the 

recruitment of communist leadership. 


Amer. polit. Sci. R., vol. XLVIII, en 


1954, pp. 486-499, 

KAHN-FREUND, O. — Intergroup conflicts 
and their settlement. 

British J]. Sociol., vol. V, sept. 1954, pp. 
193-227, 

LENSKI, Gerhard E. — Status crystalliza- 
tion : a non-vertical dimension of social sta- 
tus. 

Amer. Sociol. R., vol. 19, août 1954, pp. 
405-412. 

MANN, Peter H. — The concept of neigh- 
borliness. 

Amer, ]. Sociol., vol. XV, sept. 1954, pp. 
163-168. 

RASMUSSEN, Glen & ZANDER, Alvin. — 
Group membership and self-evaluation. 
Human Relat., vol. VII, n° 2, 1954, pp. 
239-257, 

STARR, Betty W. — Levels of communal 
relations. 

Amer. J. Sociol., vol, LX, sept. 1954, pp. 
125-135. 


WILSON, Everett K. — Determinants of par- 


Fondements biologiques : mariage, famille, 


CARANTI, Elio. — L'influenza dell'ultima 


CASTLE, Margaret. — Institution and non- 


DE L'IMPORTANCE DES ROLES PAREN- 


MOWRER, Ernest R. — Some factors in 


ticipation in policy formation in a college 
community. 

Human Relat., vol. VII, n° 3, 1954, pp: 
287-312. 


VIE SOCIALE : SES FONDEMENTS. 


problèmes de l'enfance. 


guerra sulla qualita dei nati. 
Genus, vol. IX, n° 1-4, 1950-52, pp. 121- 
197% 


institution children at school. 
Human Relat., vol. VII, n° 3, 1954, pp. 
349-366. 


TAUX POUR LA PERSONNALITE DE 
L'ENFANT. 

Centre Et. Docum. Soc. Liège, 8° année, 
juin-juillet, 1954, pp. 334-344. 


the affectional adjustment of twins. 
Amer. Sociol. R., vol. 19, août 1954, pp. 1 
468-480. | 


SPIRO, Melford E. — Is the family universal? 


Amer. Anthrop. vol., 56, part I, 1954, pp. | 
839-846. | 


ZIMMERMAN, Carle C. & BRODERICK. — 


Naturaleza y papel de los grupos familiares 
informales. 

R. Mexic. Sociol., vol. XVI, févr.-avril 
1954, pp. 7-18. 


Fondements démographiques. 


ALVES, Eligio. — À composiçäo por sexo 


e grupos de Idade, da populaçäo do Bra- 
sil. 

R. Brasil. Estatist., n° 57, janvier-mars 
1954, pp. 23-47. 


BOLDRINI, M. — La demografia delle razze 


umane, 
G. Econ. ann. Econ., année XIII, mai-juin, 
1954, pp. 253-266. 


CARACTERISTIQUES DES MIGRATIONS 


EUROPEENNES D'APRES-GUERRE. 
R. int. Trav., vol. LXX, juillet, 1954, pp. 
1-16. 


FEBVAY, M. & CROZE, M. — Nouvelles 


données sur la mortalité infantile, 
Population, 9° année, juill.-sept. 1954, pp. 
389-424. 


FEDERICI. — Età pubere, età alla meno- 


pausa e durata del periodo fecondo. 
Genus, vol. IX, n° 1-4, 1950-52, pp. 88-120. 


FEDERICI, Nora. — (Caratteristiche demo- 


grafiche di alcuni gruppi di Caraimi e di 
un gruppo di Ebrei dell'Europa orientale. 
Genus, vol. IX, n° 1-4, 1950-52, pp. 138- 
175. 
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GOLDSTEIN, Sidney. — City directories as 
sources of migration data. 

Amer. J. Sociol., vol. XV, sept. 1954, pp. 

169-176. 

NEUMANN, Rudolf. — Bevôlkerungsbewe- 
gungen in Ost-Mitteleuropa nach 1945. 
Genus, vol. IX, n° 1-4, 1950-52, pp. 176-187. 

KIRK, Dudley & HUYCK, Earl. — Over- 
seas migration from Europa since world 
war Il. 

\ Amer. Sociol. R., vol. 
447-456. 

LANNES, Xavier. — Les migrations interna- 
tionales. 

Population, 9° année, juill.-sept. 1954, pp. 

527-534. 

LUVINI, Arnaldo. — La fecondità matrimo- 
niale in Isvizzera. 

Genus, vol. IX, n° 1-4, 1950-52, pp. 26-27. 
LA NUPTIALITE À LA FIN DE L'AN- 
. CIEN REGIME. 

Population, 92 année, juill.-sept, 1954, pp. 

542-548. à 
LA POPULATION DE L'UNION SOVIE- 

TIQUE. 

Population, 9® année, juill.-sept. 1954, pp. 

535-536. 

PRESSAT, Roland. — Vues générales sur 
la mortalité française depuis la guerre. 
Population, 9° année, juill.-sept. 1954, pp. 
476-506. 

REMARIAGES ET FECONDITE. 
Population, 9€ année, juill.-sept. 1954, pp. 
540-542. 

AUWET, ]. — Crises démographiques : pro- 
blèmes économiques ou crises morales ? 
Population, 9° année, juill.-sept. 1954, pp. 
451-476. 

_SUTTER, Jean & TABAH, Léon. — Fré- 
quence et nature des anomalies dans les 
familles sanguines. 

Population, 9° année, juill.-sept. 1954, pp. 

425-449. 


19, août 1954, pp. 


Fondements géographiques, sociologie et 
écologie rurale et urbaine. 
BELCHER, John C. — The nonresident far- 

mer in the new rural society. 
Rural Sociol., vol. 19, juin 1954, pp. 121- 
136. 


BERTRAND, Alvin L. — Rural locality 
groups. 
Rural Sociol., vol. 19, juin 1954, pp. 174- 
179. 


BOGUE, Donald ]. — An outline of the 
complete system of economic areas. 

Amer. J]. Sociol., vol. XV, sept, 1954, pp. 
136-139. 

BORM, W. H., SMITH, ]. & others. — 
The compatibility of alternative approaches 
to the delimitation of urban sub-areas. 
Amer. Sociol. R., vol. 19, août 1954, pp. 
434-440. 

KISH, Leslie. 


litan areas. 


— Differentation in metropo- 


[#al 
e 


Amer. Sociol, R., vol. 19, août 
387-397. 
VAN DER KROEFT, Justus M, — Disor- 


ganization and social change in rural Indo- 


1954, pp. 


nesia. 
Rural, Sociol., vol. 19, juin 1954, pp. 161- 
173, 

LINDSTROM, D. E. — 
Illinois. 
Rural Sociol., vol. 
191. 


Neighborhoods in 


19, juin 1954, pp. 188- 


Fondements ethniques. 


GINI, C. — L'assimilazione fisica degli immi- 
grati. 

Genus, vol. IX, n° 1-4, 1950-52, pp. 14-19, 

KEPHART, William M. — Negro visibility. 
Amer. Sociol. R., vol. 19, août 1954, pp. 
462-467. 

LA LUTTE CONTRE LA DISCRIMINA- 
TION EN MATIERE D'EMPLOI. 

R. int. Trav., vol. LXX, juillet 1954, pp. 
72-92. 

ROSENTHAL, Celia Stopnicka. — Deviation 
and social change in the jewish community 
of a small polish town. 

Amer. J. Sociol., vol. XV, sept. 1954, pp. 
177-181. 


VIE SOCIALE : SES STRUCTURES 


Structure économique, professions. 


BAUMGARTEN, Franziska. — 
des professionnelles des peuples. 
R. psych. Peuples, 9® année, 2® trimestre, 
1954, pp. 123-151. 
SMIGEL, Erwin G. 


Les aptitu- 


— Trends in occupa- 


tional sociology in the United Staes: a 
survey of postwar research. 
Amer. Sociol. R., vol. 19, août 1954, pp. 
398-404. 

SOROKIN, Pitirim À. —  Estratificacion 
ocupacional. 
R. Mexica. Sociol., vol. XVI, févr.-avril 
1954, pp. 103-136. 


Structure politique. 


GELLNER, E. À. — Reflections on violence. 
British J. Sociol., vol. V, sept. 1954, pp. 
267-271. 

PARELLA, Juan Roure. — Formacion de la 
conciencia nacional. 

R. Mexica. Sociol., vol. 
1954, pp. 39-60, 


XVI, 


févr.-avril 


Structure culturelle, éducation, art, 


CELAL SARC, Omer. — The cultural reforms 
in Turkey. 
Genus, vol. IX, n° 1-4, 1950-52, pp. 1-13. 
FRUMKIN, Grégoire. — L'enseignement pro- 
fessionnel des Juifs. Exemple d'assistance 
technique privée. 
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R. int. Trav., vol. LXX, sept.-oct. 1954, 
pp. 359-367. 


GINI, Corrado. — Ludologia. 
Genus, vol. IX, n° 1-4, 1950-52, pp. 248- 
252. 

WATSON, James B. & SAMORA, Julian. 


— Subordinate leadership in a bicultural 
community : an analysis. 

Amer. Sociol. R., vol. 19, août 1954, pp. 
413-421. 


VIE SOCIALE : MODES D'EXPRESSION, 
MOYENS, LIMITES 


Attitudes sociales, psychologie, 


FESTINGER, Leon, TORREY, Jane & WIL- 
LERMAN, Ben. — Self-evaluation as a 
function of attraction to the group. 

Human Relat., vol. VII, n° 2, 1954, pp. 
161-174. 

GERARD, Harold B. — The anchorage of 
opinions in face-to-face groups. 
Human Relat., vol. VII, n° 3, 
313-325, 

HOFFMAN, Paul ].. FESTINGER, Leon & 
LAWRENCE, Douglas H. — Tendencies 
toward group comparability in competitive 
bargaining. 
Human Relat., 
141-160. 

OMER, P. — Eternité et danger du mythe. 
Socialisme, n° 4, juillet 1954, pp. 327-344. 

ROUCEXK, Joseph S. — Sociologia de la opi- 
nion publica. 

R. Mexica. Sociol., 
1954, pp. 19-38. 
SAENGER, Gerhart & FLOWERMAN, Sa- 
muel. — Stereotypes and prejudicial attitu- 

des. 
Human Relat., vol. 
217-238. 

SANFORD, Nevitt. — Recent developments 
in connection with the investigation of the 
authoritarian personality . 


Sociol. R., vol. 2, july 1954, pp. 11-23. 


opinion. 


1954, pp. 


vol. VII, n° 2, 1954, pp. 


vol. XVI, févr.-avril 


VII, n° 2, 1954, pp. 


BIBLIOGRAPHIE 


WARNER, Wellman J. — Sociology and 


Psychiatry. 
Britsh J]. Sociol., vol. V, september 1954,, 
228-237. 

Communication, langage, sociologie de la 


connaissance, contrôle social. 


DRZYMALLA, Georg. — Liberté et autorité. 
Diogène, n° 8, 1954, pp. 104-112. 
GONDA, J. — Tense in Indonesian langua- 
ges. 
Bijdragen Taal, Land, Volkenk., DL. 110, 
III, 1954, pp. 241-262. 
GORDON, Rosemary. — The impact of the 
social sciences on Ethics. 
Sociol. R., vol. 2, july 1954, pp. 57-75. 
LARSEN, Otto N. & HILL, Richard ]. — 
Mass media and interpersonal communication 
in the diffusion of a news event. 
Amer. Sociol. R., vol. 19, août 1954, pp. 
426-433. 
SHEPARD, Herbert À. — The value system 
of a university research group. 
Amer. Sociol., R., vol. 19, août 1954, pp. 
456-462. 


VIE SOCIALE DESAGREGATION ET 
DESORDRES. DECHEANCE, ESCLAVA- 
GE. ALCOOLISME. MEDECINE SOCIALE 


LA CONSOMMATION D'ALCOOL EN 
FRANCE ET À L'ETRANGER. 
Population, 92 année, juill.-sept. 1954, pp. 
537-540. 

CLAUSEN, John À. & KOHN, Melvin L. — 
The ecological approach in social psychia- 
try. 

Amer. ]. Sociol., vol. 
136-139. 

JONES, Kathleen. — Problems of mental 
after-care in Lancashire. 

Sociol. R., vol. 2, july 1954, pp. 34-56. 

MATHIEX, Jean. — Trafic et prix de l'hom- 
me en Méditerrannée aux XVIIe et XVIIIe 
siècles. 
Annales, 


XV, sept. 1954, pp. 


avril-juin 1954, pp. 157-164, 


SECTION DE SCIENCES POLITIQUES 


HISTOIRE ET ORGANISATION DES 
ETUDES DE SCIENCES POLITIQUES. 
TENDANCES ACTUELLES. ENSEIGNE- 
MENT. OUVRAGES DE REFERENCE 


DUCLOS, Pierre. — Grandeurs, faiblesses, 
aspirations de la « political science ». 
R. franç. Sci. polit., vol. IV, janv.-mars 
1954, pp. 156-184. 


GIBON, Maurice. — Louis de Brouckère, 
professeur. 
Socialisme, n° 5, sept. 1954, pp. 434-438. 


MACPHERSON, C. B. — L'enseignement 
de la science politique au Canada, 
R. franç. Sci. polit., vol. IV, avril-juin 
1954, pp. 384-400. 

— Les tendances mondiales de la re- 
cherche en science politique. 
R. franç. Sci. polit., vol. IV, 
1954, pp. 514-544. 


juill.-sept. 


— World trends in political science 
research. 
Amer. polit. Sci. R., vol. XLVIII juin 


1954, pp. 427-449. 
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RIGGS, Fred W. — Bibliographical article. 
Notes on literature available for the stu- 
dy of comparative public administration. 
Amer. polit. Sci. R. vol. XLVIII, juin 
1954, pp. 515-537. 


THEORIE POLITIQUE, HISTOIRE DES 
IDEES POLITIQUES, SYSTEMES POLI- 
TIQUES 


AGESTA, Louis Sanchez. — Sentido socio- 
logico y politico del siglo XIX. 

R. Est. polit., n° 

23-43. 

ARANDA, R. L. — La reception y el in- 
flujo de las ideas politicas de John Locke 
en España. 

R. Est. polit., n° 76, juill.-août 1954, pp. 

115-130. 

ARON, Raymond. — Note sur la stratifica- 
tion du pouvoir. 

R. franç. Sci! polit., vol. IV, 

1954, pp. 469-483. 

BILLY, Jacques Serge. — Le problème de la 
finalité des sociétés politiques et les expli- 
cations idéologiques. 

R. françg. Sci. polit., vol. IV, 
1954, pp. 70-79. 
BOUDEVILLE, J.-R. 

politique. 

R. françg. Sci. polit., vol. IV, 

1954, pp. 278-300. 

COLEMAN, James S. — Nationalism in tro- 
pical Africa, 

Amer. polit. Sci R., vol. 

1954, pp. 404-426. 
DAWSON, Christopher. — The historic ori- 

gins of liberalism. 

R. Polt., vol. 16, july 1954, pp. 267-282. 
GILLEAUME, Emil. — El efecto desinte- 
grador del principio de igualdad. 

R. Est. polit., n° 76, juill.-août 1954, pp. 

35-42. 

HACKER, Andrew. — Capital and carbun- 
cles: The « Great books > reappraised. 

R. franç. Sci. polit., vol. IV, janv.-mars 

1954, pp. 775-786. 

HOFFMANN, Stanley. — Une théorie quan- 
titative du nationalisme. 

R. franç. Sci., polit., vol. IV, 

1954, pp. 401-405. 

JANNE, Henri. 
tion. 
Socialisme, n° 4, juillet 1954, pp. 288-292. 

— Socialisme et planification. 

Socialisme, n° 5, sept. 1954, pp. 396-401. 
LETTRES DE ANTONIO LABRIOLA 

AUX SOCIALISTES ALLEMANDS ET 

FRANÇAIS (1890-1900). 

B. intern. Inst. soc. Hist. Amsterdam, n° 2, 

1954, pp. 97-120. 

LETWIN, Shirley Robin. — Representation 


75, mai-juin 1954, pp. 


juill.-sept. 


janv.-mars 
— L'économie science 


avril-juin 


XLVII, juin 


avril-juin 


— Socialisme et planifica- 


without Webb's Constitu- 
tion. 

R. Polit., vol. 16, july 1954, pp. 352-375, 

OLLERO, Carlos. — La forma politica. 

R. Est, polit., n° 75, 1954, pp. 
3-22. 

PEIGNEUX, Firmin. — Les journées socia- 
listes de Huyzingen. 

Socialisme, n° 5, sept. 1954, pp. 463-468. 

POLIN, Raymond. — Sur la signification de 
la paix d'après la philosophie de Hobbes. 
R. franç. Sci. polit., vol. IV, avril-juin 
1954, pp. 252-277. 

SHAPLEY, L. S. & SHUBIK, Martin. — 
À method for evaluating the distribution of 
power in a committee system. 

R. franç. Sci. polit., vol. IV, janv.-mars 
1954, pp. 787-792. 

SMITH, James Morton. — Alexander Hamil- 
ton, the Alien Law, and Seditious Libels. 
R. Polit., vol. 16, july 1954, pp. 305-333. 

SPITZ, David. — Democracy and the pro- 
blem of civil disobedience. 

Amer. polit. Sci. R., vol. XLVIII, juin 1954, 
pp. 386-403. 


democracy : the 


mai-juin 


INSTITUTIONS POLITIQUES ET ADMI- 
NISTRATIVES 


BAILEY, Sydney D. — Quels sont les pairs 
politiquement actifs en Angleterre ? 
R. franç. Sci. polit., vol. IV, 
1954, pp. 357-362. 

BERNARD, François. — La 
administrative dans 
niques. 
R. franç. Sci. polit., vol. IV, 
1954, pp. 564-579. 

DEMESY, Jacques. — Gouvernement 
semblée et bicaméralisme, 


avril-juin 


centralisation 
les houillères britan- 


juill.-sept. 
d'as- 


R. polit. parl., 56® année, juill. 1954, pp. 
22-31. 

ELECTION DU PRESIDENT DE LA RE- 
PUBLIQUE FEDERALE ALLEMANDE. 
Chr. Polit. étr., vol. VII, juill.-sept. 1954, 
pp. 481-484. 

HUITT, Ralph K. — The congressional com- 
mittee : a case study. 
Amer. polit. Sci. R., vol. 
1954, pp. 340-365. 

NEUSTADT, Richard E. — Presidency and 
legislation : the growth of central clearance. 
Amer. polit. Sci. R., vol. XLVIII, sept. 
1954, pp. 641-671. 

LEVY, Denis. — Le « cabinet » du président 
des Etats-Unis. 

R. françg. Sci. polit., vol. IV, 
1954, pp. 363-383. 

VELLAS, Pierre. — La présidence Eisenho- 
wer, magistrature d'influence ? 

R. polit. parl., 56° année, juill. 1954, pp. 
32-43. 


XLVIII, juin 


avril-juin 
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LA VIE POLITIQUE, PARTIS, HOMMES 
POLITIQUES, ELECTIONS 


BARGHOORN, Frederick. — Nationality 
doctrine in soviet political strategy. 

R. Polit., vol. 16, july 1954, pp. 283-304. 

BARKER, Ernest. — Les élections dans le 
monde antique. 

Diogène, n° 8, 1954, pp. 3-17. 

DOGAN, Mattei & NARBONNE, Jacques. 
— L'abstentionnisme électoral en France. 
R. franç. Sci. polit., vol. IV, n° 1, janv. 
mas 1954, pp. 5-26. 

— L'abstentionnisme électoral en Fran- 


ce. 
R. franç. Sci. polit., vol, IV, avril-juin 
1954, pp. 301-325. 

DUPUY, Aimé. — Esquisse 
du roman politique français. 
R. franç. Sci. polit., vol. IV, 
1954, pp.-.484-515; 

FEYZIOGLU, Turhan. — Les partis politi- 
ques en Turquie. Du parti unique à la 
démocratie. 

R. franç. Sci. polit., vol. IV, 
1954, pp. 131-155. 

HARBISON, Frederick H. — The politics 
of collective bargaining : the postwar record 
in Steel. 

R."franç. Sci. polit., vol. IV, 
1954, 705-720. 

KEEFE, William J. — Parties, partisanship, 
and public policy in the Pennsylvania le- 
gislature. 

Amer. polit. Sci. R., 
p. 450-464. 

MERLE, Marcel. — Le 
crise du parti 
tagne. 

R: franç. Sci, polit., vol. IV, 
1954, pp. 105-130. 

NOUIRA, Hedi. — Le Néo-Destour. 

Polit. étr., 19 année, juillet 1954, pp. 317- 
334. 
PEZET, Ernest. — Une force allemande au- 


d'un tableau 


juill.-sept. 


janv.-mars 


janv.-mars 


vol. XLVIII, juin 1954, 


Bevanisme ou la 
travailliste en Grande-Bre- 


janv.-mars 


tonome serait-elle une nouvelle Wehr- 
macht ? 
Polit. étr., 192 année, août-oct. 1954, pp. 
467-487. 


QUINCHE, Antoinette, — Le suffrage Fémi- 
nin en Suisse, 

R. franç. Sci. polit., vol. IV, juill.-sept, 
1954, pp. 580-588. 

RANNEY, Austin & KENDALL, W. — The 
American party systems. 
Amer. polit. Sci. R., vol. 
1954, pp. 477-485. 

ROADY, Elston E. — Florida's new cam- 
paign expense law and the 1952 democratic 
gubernational primaries. 
Amer. polit. Sci. R., vol. 
1954, pp. 465-476. 

SORAUF, Frank J]. — Extra-legal political 
parties in Wisconsin. 


XLVIIL, juin 


XLVIII, juin 


BIBLIOGRAPHIE 


R. franç. Sci. polit., vol. IV, janv.-mars 
1954, pp. 692-704. 

WILSON, Francis G. — Public opinion and 
the intellectuals. 
Amer, polit. Sci. R., vol. 
1954, pp. 321-339. 


XLVIII, juin 


RELATIONS INTERNATIONALES. OR- 
GANISATION. INSTITUTIONS. DROIT 
INTERNATIONAL 


L'AMERIQUE ET L'INDOCHINE DU 
DEBARQUEMENT JAPONAIS DE 1940 
A DIEN BIEN PHU. 

Chr. Polit. étr., vol. VII, juill.-sept. 1954, 
pp. 485-503. 

ARON, Raymond. — De 
constellations diplomatiques. 
R. franç. Sci. polit., vol. IV, 
1954, 237-251. 

BENELUX. — Le problème des voies d'eau. 
Chr. Polit. étr., vol. VII, juill.-sept. 1954, 
pp. 455-480. 

CONFERENCE DE GENEVE. — Problèmes 
coréen et indochinois. 

Chr. Polit. étr., vol. VII, juill.-sept. 1954, 
pp. 506-563. 

LA Xe CONFERENCE 
CAINE DE CARACAS. 
Chr. Polit. étr., vol. VII, juillet-sept. 1954, 
pp. 564-583. 

#**, — LA CONTRIBUTION FINANCIERE 
ALLEMANDE À LA COMMUNAUTE 
EUROPEENNE DE DEFENSE. 

R. polit. parl., 56® année, juill. 1954, pp. 
16-21: 

LA CONVENTION SUR L'ASILE DIPLO- 
MATIQUE DU 28 MARS 1954. 
Cr. polit. étr., vol. VII, juill.-sept. 
pp. 579-583. 

MAYER, René. — Organisation européenne 
et coexistence pacifique. 

Polit. étr. 19€ année, juillet 1954, pp. 249- 
256. 

LAVERGNE, Bernard, — L'histoire d'une 
capitulation : M. Mendès-France capitule, 
le Chancelier Adenauer pavoise. 
Année polit. écon., 27° année, 
1954, pp. 285-343. 

L'ORGANISATION EUROPEENNE DE 
COOPERATION ECONOMIQUE ET 
L'UNION EUROPENNE DES PAIE- 
MENTS. 

Chr. Polit. étr., vol. 
pp. 431-447. 

RADOVANOVIC, Ljuba. — La politique du 
traité d'Ankara. 

Polit. étr., 19° année, juillet 1954, pp. 257- 
274 

SPAIN, James W. — Military assistance for 
Pakistan. 

R. franç. Sci. polit., vol. IV, 
1954, pp. 738-757. 


l'analyse des 


avril-juin 


INTERAMERI- 


1954, 


août-oct. 


VII, juill.-sept. 1954, 


janv.-mars 
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SLUSNY, Marcel. — De l'armistice de 
_ Genève à l'échec de la C.E.D. 
Socialisme, n° 5, sept. 1954, pp. 439-452. 


ETUDES NATIONALES ET REGIONALES 


BALAZS, Etienne. — Tradition et révolu- 
tion en Chine. 
Polit. étr., 19° année, juillet 1954, pp. 291- 
308. 
DEIGHTON, H. S. — Les nègres et la 
démocratie américaine, 
Polit. étr., 192 année, juillet 1954, pp. 275- 
290. 
DUCLOS, Pierre. — L'Europe entre la mort 
et la vie. 
R. franç. Sci. polit., vol. 
1954, pp. 589-609, 
GONNARD, René. 
rope ? 
R. Sci. écon., 292 année, sept. 1954, pp. 
123-132. 
GUYAUX, Jacques. 
Sud-Est Asiatique. 
Socialisme, n° 4, juillet 1954, pp. 306-314. 
KRAKOWSKI, Edouard. — Le mystère russe 
et le secret chinois. 


IV, juill.-sept. 


— Qu'est-ce que l'Eu- 


— Les problèmes du 


Polit. étr., 192 année, juillet 1954, pp. 309- 
316. 
KUO-CHUN, CHAO. — Mass organizations 
in mainland China. 
R. franç. Sci. polit., vol. IV, janv.-mars 
1954, pp. 752-765. 
LEMAIGRE-DUBREUIL, ]. — Le Maroc. 
R. polit. parl., 562 année, juill. 1954, pp. 
9-15. 
MENDEL, Douglas H. — Revisionist opi- 
nion in post-treaty Japan. 
R. franç. Sci. polit., vol, IV, janv.-mars 
1954, pp. 766-774. 
RONDOT, Pierre. — Les nouveaux proble- 
mes de l'Etat libanais. 
R. franç. Sci. polit., vol. IV, 
1954, pp. 326-356. 
— Les structures socio-politiques de la 
nation libanaise. 
R. franç. Sci. polit., vol. IV, 
1954, pp. 80-104. 
SANCHEZ-BARBA, M. H. — Los funda- 
mentos sociologicos del imperialismo histo- 
rico britanico (1765-1786). 
R. Est. polit., n° 76, juill.-août 1954, pp. 
61-113. 


avril-juin 


janv.-mars 


VANGER, Milton I. — Urugay introduces 
government by committee. 
Amer. polit. Sci. R., vol. XLVIII, juin 


1954, pp. 500-513. 


SECTION DES SCIENCES ECONOMIQUES 


HISTOIRE DES FAITS ET DES DOCTRI- 
NES ECONOMIQUES 


BAGIOTTI, T. — Per una storia delle dot- 
trine economiche la « Schmollers Jahrbuch ». 
G. Econ. ann. Econ. année XIII, mai-juin 
1954, pp. 342-373. 

BARKAN, O. L. — La « Méditerranée » de 
Fernand Braudel vue d'Istambul. 

Annales, avril-juin 1954, pp. 189-200. 

McDONALD, Stephen L. — Boisguilbert: a 
neglected precursor of aggregate demand 
theorists. 

Quart. J]. Econ., vol. 
pp. 401-414. 

SPENGLER, Joseph J. — Richard Cantillon : 
first of the moderns. 

J. polit. écon., vol. LXII, août 1954, pp. 
281-295. 

BARRINGTON, Donald. 
as an economist. 
Economica, vol. 
pp. 252-258. 

WEINBERGER, O. — Riflessioni in occa- 
sione della ristempa degli «scritti teorici » 
di Vilfredo Pareto. 

G. Econ. Ann. Econ., XIII® année, juill.- 
août 1954, pp. 410-430. 


LXVIII, août 1954, 


— Edmund Burke 


XXI, n° 83, août 1954, 


L'ACTIVITE ECONOMIQUE 


Fondements, méthodes, théories. 


BARGER, Harold & KLEIN, L. — À quar- 
terly model for the United Nations eco- 


nomy. 
J. Amer. Statist. Assoc., sept. 1954, pp. 
413-437. 
BRAMBILLA, F. — ÏI modelli esplorativi 


statistici e le recherche di economia indut- 
tiva. 

G. Econ. Ann. 
1954, pp. 308-341. 

BUCHANAN, James M. — Individual choice 
to voting and the market. 

J. Polit. écon., vol. LXII, août 1954, pp. 
334-343. 

CARRE, Ph. — Le revenu national. 

R. Econ. polit., 64® année, juil.-oct. 1954, 
pp. 533-537. 

DAS GUPTA, À. K. — À note on the de- 
terminateners of equilibrium. 

Econ. J., vol. LXVI, sept. 1954, pp. 614- 
616. 

LES COMPTES PROVISOIRES DE LA 
NATION DE L'ANNEE 1953 ET LE 
BUDGET ECONOMIQUE DE L'ANNEE 
1954. 


Econ., année XIII, juin 
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Statist. Et. financ., n° 69, sept. 1954, pp. 
829-890. 

de LETTENHOVE, Albert K. 
port du capital au revenu: 
ques. 

Inst. Rech. econ., soc., 
1954, pp. 493-512. 

DI NARDI, G. — L'economia politica scien- 
za del benessere collettivo. 

B. Econ. Ann. Econ., XIII® année, juillet- 
août 1954, pp. 387-401. 

HILDRETH, Clifford. — Point estimates of 
ordinates of concave functions. 
J. Amer. Statist. Assoc., sept. 
598-619. 

ISARD, Walter & KAVESH, Robert. — 
Economic structural interrelations of metro- 
politan regions. 
Amer. J. Sociol., vol. 
152-162. 

KUENNE, Robert E. — Walras, Leontief, 
and the interdependence of economic activi- 
ties. 


— Le rap- 
aspects théori- 


XX°® année, août 


1954, pp. 


XV, sept. 1954, pp. 


Quart. J]. Econ., vol. LXVIII, août 1954, 
a ces 
MASOIN, M. — Propos à bâtons rompus 


sur les doctrines économiques. 
A. Sci. écon. appl., 12€ année, juill. 1954, 
pp. 191-202. 

ROBINSON, E. À. G. — The 
structure of the British economy. 
Econ. ]., vol. LXIV, sept. 1954. pp. 443- 
461. 

ROTTIER, Georges. — À diagrammatic re- 
presentation of income determination in an 
open system. 

Quart. J. Econ., vol, LXVIII, août 1954, 
pp. 475-480. 

SETON, Francis. — The social accounts of 
the Soviet union in 1934. 

R. Econ. Statist., vol. XXXVI, août 1954, 
pp. 290-308. 

STONE, Richard. — Linear expenditure sys- 
tems and demand analysis: an application 
to the pattern of British demand. 
Econ. J., vol. LXIV, sept. 1954, 
527 

WALTERS, À. À. — À note on the defi- 
nition of net national product. 
Econ. J., vol. LXIV, sept. 1954, 
622. 

WOLLHEIM, Richard. — Historicism recon- 
sidered. 

Sociol, R., vol. 2, 


changing 


pp. 511- 


pp. 621- 


july 1954, pp. 76-97, 
Les données géographiques, démographiques 
de l'activité économique. Description. 


CLARK, Colin. — After thoughts on paley. 
R. Econ. Sftatist., volume XXXVI, août 
1954, pp. 267-272. 

LE DEVELOPPEMENT ECONOMIQUE 
DE L'AUSTRALIE DE 1950 À 1953. 

Inf. soc. - B.I.T., vol. XII, sept. 1954, pp. 
241-254. 


ELLIS, H. S., COLM, G., HANSEN, R. H. 
& BRONFENBRENNER, M. — AÀ sym- 
posium on the economic report of the pre- 
sident and related documents. 

R. Econ. Statist., vol. XXXVI, août 1954, 
pp. 249-251. 

EVOLUTION DE LA SITUATION ECO- 
NOMIQUE DE LA BELGIQUE. JUIN 
1953-JUIN 1954. 

B. Inform. Doc. Banque Nat. Belgique, 
XXIX® année, vol. Il, septembre 1954, pp. 
191-216. 

LA FRANCE ECONOMIQUE EN 1953. 

R. Econ. polit., 64® année, juill.-oct. 1954, 
pp. 1 à 891. 

LA FRANCE ET L'EUROPE DANS LE 
MONDE. QUELQUES ASPECTS ECO- 
NOMIQUES. 

Et. & Conjoncture, 9€ 
pp. 595-639. 

HANNA, Frank A. — Cyclical and secular 
changes in state per capita incomes, 1929- 
1950. 

R. Econ. Sfatist., 
1954, pp. 320-330. 

HEBETTE, Fernand. — La population active 
en Belgique. 

B. Inst. Rech. écon. 
août 1954, pp. 499-568. 

HENRY, Louis. — La situation demographi- 
que de la France. 

R. Econ. polit., 64® année, juill.-oct. 1954, 
pp. 577-524. 

PAYS-BAS. — Le plan central économique 
et le projet de budget pour 1954. 

Statist. Et. financ., n° 69, sept. 1954, pp. 
914-936. 

ROUSSEAU, R.. WAGRET, P. & autres. — 
Deux monographies du vignoble français. 
Annales, avril-juin 1954, pp. 165-188. 

LA SITUATION ECONOMIQUE EN 
FRANCE AU DEBUT DE L'ETE 1954. 
Et. et Conjoncture, 9® année, août 1954, 
pp. 691-724. 

LA SITUATION ECONOMIQUE DANS 
L'INDE. BUDGET POUR 1954-55. 

Inf. soc., B.I.T., août 1954, pp. 165-172. 

LA SITUATION ECONOMIQUE AU PA- 
KISTAN. 

Inf. soc. B.I.T. vol. 
189-204. 

VITO, F. — Movimento demografico e svi- 
luppo economico. 

R. intern. Sci. soc., vol. XXV, sept.-oct. 
1954, pp. 391-406. 

WOITRIN, Michel. — La conjoncture éco- 
nomique de la Belgique. 

B. Inst. Rech. écon. soc., XX® année, sept. 
1954, pp. 589-614. 


août 1954, 


année, 


volume XXXVI, août 


soc., XX® année, 


XII, août 1954, pp. 


L'équilibre économique général. Fluctuations, 
cycles, conjoncture, prévision. 


BLYTH, Conrad À. — The 1948-49 Ameri- 


can recession. 
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Econ. ]., vol. LXIV, sept. 1954, pp. 486- 
510. 

BROUDE, Henry W. — Bottleneck pheno- 
mena and cyclical change : the role of the 
iron and steel industry. 
Quart. ]. Econ., vol, 
pp. 437-460. 

CONJONCTURE MONDIALE ET CON- 
JONCTURE FRANÇAISE. 

R. Econ. polit., 642 année, juill.-oct. 1954, 
pp. 891-924. 

DEL VECCHIO, G. — Osservazioni tecri- 
che sul problema delle « Aree Depresse ». 
G. Econ. Ann. Econ., XIII® année, juillet- 
août 1954, pp. 402-409. 

DUQUESNE DE LA VINELLE, Louis. — 
Le problème structurel et l'expansion éco- 
nomique en Belgique. 
B. Inst. Rech. écon. 
août 1954, pp. 513-537. 

ELLSBERG, D. — Classic and current no- 
tions of « measurable utility ». 

Econ. J., vol. LXIV, sept, 1954, pp. 528- 
556. 

LES FLUCTUATIONS DE LA PRODUC- 
TION INDUSTRIELLE ET DE L'EM- 
PLOI DANS L'INDUSTRIE DEPUIS 
1914. 

J. Soc. Statist. Paris, 952 année, avril-mai- 
juin 1954, pp. 84-109. 

GAROFALO, Giovanni. — Qualche conside- 
razione sull'équilibrio di lungo periodo delle 
imprese producenti a costi congiunti. 

R. int. Sci. soc., vol. XXV, juillet-août 
1954, pp. 361-364. 

MAZZOCHI, Gian Carlo. — Una riconsi- 
derazione del principio di accelerazione. 
R. int. Sci. soc., vol. XXV, juillet-août 
1954, pp. 329-350. 

LES PERSPECTIVES ECONOMIQUES EN 
FRANCE POUR LE DEUXIEME SE- 
MESTRE 1954 D'APRES LES CHEFS 
D'ENTREPRISES. 

Et. et Conjoncture, 9® année, août 
pp. 725-753. 


LXVIII, août 1954, 


soc., XX® année, 


1954. 


LE FINANCEMENT DE L'ACTIVITE 
ECONOMIQUE. MONNAIE, CHANGE, 
MARCHE ET ORGANISMES FINAN- 
CIERS, CAPITALISATION, INVESTISSE- 
MENT. FINANCES PUBLIQUES 


BHATT, V. V. — Capital-output ratios of 
certain industries: a comparative study of 
certain countries. 
R. Econ. Statist., 
1954, pp. 309-319. 

CAPET, Marcel-Francis. — À propos de la 
fraude fiscale. 

R. R. Sci. Lég. financ., juill.-sept. 
pp. 502-529. 

COHEN, Jacob. — Financial intermediaries 

and the supply of money. 


XXXVI, août 


volume 


1954, 


R. Econ. Siatist., 

1954, pp. 331-334. 
COLLIARD, Claude-Albert. 

législation fiscales. 

R. Econ. polit., 64® année, juill.-oct. 1954, 

pp. 560-575. 

CONSUMER INSTALMENT CREDIT. 
Fed. res. Bull., vol. 40, sept. 1954, pp. 
929-934. 

LE CONTROLE DES BANQUES ET DU 
CREDIT À L'ETRANGER. Etats-Unis - 
Italie - Suisse, 

Statist. Et. financ., n° 21, 
129. 

COULBOIS, Paul. — Le budget, la trésore- 
rie et la dette publique. 

R. Econ. polit., 64® année, juill.-oct. 1954, 
pp. 576-597, 

LE CREDIT À LA CONSOMMATION. 
(Grande-Bretagne). 

Statist. Et. financ., n° 71, nov. 
1107-1128. 
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de journée » des établissements hospitaliers. 
Droit soc., 17* année, juill.-août 1954, pp. 
416-424. 


année, juill.-août 


année, n° 40, sept. 


BIBLIOGRAPHIE 


CONDITIONS DE VIE. LOGEMENT 
FORMATION PROFESSIONELLE 


L'ENQUETE DU COMMONWEALTH E 
DES ETATS SUR L'APPRENTISSAGE 
EN AUSTRALIE. 
R. int. Trav., vol. 
pp- 368-377. 

L'EVOLUTION DU PROBLEME DU LO= 
GEMENT EN BELGIQUE. 

Progrès soc., XLII® année, juin 1954, pp. 
49-57, 

TREVINO, Victor L. & MONTEMAYOR, 
Rafael Gonzalez. — La educacion del 
obrero manual en Mexico. 
R. Mexica Sociol., vol, 
1954, pp. 83-92. 

LA POLITIQUE DU LOGEMENT EN 
BELGIQUE. 

R. int. Trav., vol. LXX, juillet 1954, pp. 
93-108. 

THUDICHUM, M. — Les 
vriers. 
R. int. 
182-205. 


LXX, sept.-oct. 1954, 


XVI, 


févr.-avril 


stagiaires ou- 


Trav., vol. LXX, août 1954, pp. 


DROIT ET TRIBUNAUX DE TRAVAIL 


DURAND, Paul. — Un remarquable exem- 
ple de stabilité de l'emploi. La législation | 
fédérale des Etats-Unis du Brésil. 

Droit soc., 172 année, sept. 1954, pp. 460- 

468. 

HORION, Paul. 
contrat d'emploi. 
R. Trav., 55° année, juin-juillet 1954, pp. 
649-680. 

NIPPERDEY, H. C. — L'évolution du droit 
du travail dans la République fédérale 
d'Allemagne depuis 1945 : I. 

R. int. Trav., vol. LXX, juillet 1954, pp. 
27-46. 

— L'évolution du droit du travail dans 
la République fédérale d'Allemagne depuis 
1945 : II. 
R.“int.-Trav., vol. 
161-181. 

SANCTIONS PENALES POUR RUPTURE 
DU CONTRAT DE TRAVAIL. 

Inf. soc. B.I.T., vol. XII, juillet 1954, pp. 
95- 


— La nouvelle loi sur le 


LXX, août 1954, pp. 


SOCIOLOGIE DU TRAVAIL. ORGANISA- 
TION SCIENTIFIQUE DU TRAVAIL. 
RELATIONS HUMAINES 


ADAMS, Stuart. — Social climate and pro- 
ductivity in small military groups. 
Amer. Sociol. R., vol. 19, août 1954, pp. 
421-425. 


L'AMELIORATION DES RAPPORTS 
HUMAINS DANS L'ENTREPRISE, 
R. int. Trav., vol, LXX, sept.-oct. 1954, 


pp. 303-324. 
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SECTION D'ETHNOLOGIE 


HISTOIRE ET ORGANISATION DES 
ETUDES D'ETHNOLOGIE. ENSEIGNE- 
MENT. TENDANCES ACTUELLES. BIO- 
SRAPHIES. QUVRAGES DE REFERENCE 


BORNEMAN, Fritz. —  Verzeichnis der 

_ Schriften von P. W. Schmidt S. V. D. 
1868-1954). 
Anthropos, vol. 49, 
385-432. 

COLLIER, Donald & TSCHOPIK, Harry. — 
The role of museums in American anthro- 
pology. 

Amer. Anthrop., vol. 
pp. 768-779. 

de WILDE, L. ©. J. — Het landbouwonder- 
zoek in Belgisch Kongo. 
Kongo-overzee, XX, 3, 

GUSINDE, Martin. — 
S. V. D. 1868-1954. 
Amer. Anthrop., vol. 56, part I, 1954, pp. 
868-870. 

HOEBEL, Adamson E. — Major contribu- 
tions of Southwestern studies to anthropo- 
logical theory. 

Amer. Anthrop., vol. 56, part I, août 1954, 
pp. 720-727. 

KELLY, William H. — Applied anthropo- 
logy in the Southwest. 

Amer. Anthrop., vol. 56, part I, août 1954, 
pp. 709-714. 

KROEBER, À. L. — The place of anthro- 
pology in universities. 
Amer. Anthrop., vol. 
764-767. 

JOHN LINTON MYRES: 1869-1954. 
Man, vol. LIV, march 1954, pp. 37-43. 
LOWIE, H. Robert, — Richard Thurnwald, 

1869-1954. 
Amer. Anthrop., vol. 
863-867. 

MILLS, J. P. — Anthropology as a hobby. 
J. Anthr. Inst. G. B. Irel., part I, janv.- 
juin 1953, pp. 2-8, 

RIVLIN, Benjamin. — Bibliographical arti- 
cle. À selective survey of the literature in 
the social sciences and related fields on 
modern North Africa. 

R. Franç. Sci. polit., vol. IV, janv.-mars 
1954, pp. 826-848. 

TAYLOR, Walter W. — Southwestern ar- 
cheology, its history and theory, 

C. R. : Amer. Anthrop., vol. 56, part I, 
août 1954, pp. 561-569. 

WHEAT, Joe Ben. — Southwestern cultural 
interrelationships and the question of area- 
co-tradition. 


fascs, 3-4, (1954, pp. 


56, part. I, 1954, 


1954, pp. 237-246. 
Wilhelm Schmidt, 


56, part I, 1954, pp. 


56, part I, 1954, pp. 


Amer. Anthrop., vol. 
pp. 576-591. 


56, part I, août 1954, 


FONDEMENTS. METHODES. THEORIES 


EGGAN, Fred. — Social anthropology and 
the method of controlled comparison. 
Amer. Anthrop., vol. 56, 1954, part I, 
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KAPLAN, Bernice À. — Environnement and 
human plasticity. 

Amer. Anthrop., vol. 56, 
pp. 780-800. 

MEGGERS, Betty ]J. — Environmental limi- 
tation on the development of culture. 
Amer. Anthrop., vol. 56, part I, 1954, pp. 
801-823. 


part. I, 1954, 


EVOLUTION ET STRUCTURE DES SO- 
CIETES PRIMITIVES 


221 Afrique 


VANSINA, J. — Note sur les Twa du terri- 
toire de Mweka (Kasaï). 
Zaïre, vol. VIII, juillet 1954, pp. 729-732. 


222 Amérique 
KIRCHHOFF, Paul. — Gatherers and far- 


mers in the greater Southwest: a problem 
in classification. 


Amer. Anthrop., vol. 56, part.l, août 1954, 


pp. 529-550. 
SPICER, Edward H. — Spanish-Indian ac- 
culturation in the Southwest. 


Amer. Anthrop., vol. 56, part I, août 1954, 
pp. 663-680. 

UNDERHILL, Ruth. —  Intercultural 
tions in the greater Southwest. 
Amer. Anthrop., vol. 56, part I, août 1954, 
pp. 645-660. 


rela- 


225 Pacifique 


GIRARD, M. F. — L'importance sociale et 
religieuse des cérémonies exécutées pour les 
Malanggan sculptés de Nouvelle-Irlande. 
L'Anthropologie, T. 58, n° 3-4, 1954, pp. 
241-267. 


VIE SOCIALE DES PEUPLES PRIMI- 
TIFS : SES STRUCTURES 


Structure économique : alimentation, influence 
des changements techniques, problèmes du 
travail. 


ASSISTANCE TECHNIQUE. 
Inf. soc. B.I.T., vol. XII, juillet 1954, pp. 
120-128. 

BEZY, F. — Aspects de l'économie congo- 
laise au premier semestre de 1954. 
Zaïre, vol. VIII, juillet 1954, pp. 733-752, 
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DOUCY, Arthur. — Productivité du travail 
et politique sociale au Congo belge. 

Inst. Royal Colon. belge, Bull. séances, 
XXV, 2, Bruxelles, 1954, pp. 776-798. 
FAWCETT, D. — Native wages in the co- 

lonies. 

Kongo-overzee, XX, 3, 1954, pp. 272-277. 
BOSWAMI, V. L. — L'œuvre de la Fon- 
dation Ford dans l'Inde. 
R. int. Trav., vol. LXX, 

pp. 349-358. 

HIERNAUX, J. (Dr.). — Etat de nutrition 
des Kuba (Kasaï). 

Zaïre, vol. VIII, juillet 1954, pp. 719-728. 

JONES, Robert Cuba. — Investigacion de los 
programas de ayuda propia en la zona del 
Caribe y Mexico, organizada por las na- 
ciones unidas. 

R. Mexica, Sociol., vol. 
1954, pp. 77-82. 

LOUWERS, ©. — Présentation d'un mé- 
moire de M. F. Van Langenhove intitulé : 
« La question des aborigènes aux Nations 
Unies. La thèse belge ». 

Inst. Royal Colon. belge. Bull. séances, 
XXV, 2, Bruxelles, 1954, pp. 606-611. 
PETITJEAN, À. & MARTENS, G. — Le 
béton d'argile stabilisé dans la construction 

au Congo belge. 
Probl. Afrique centr., n° 25, 3€ trim., 1954, 
pp. 215-224, 

PLESSZ, Nicolas. — Méthodes d'étude des 
réformes agraires dans les pays insuffisam- 
ment développés. 

R. Franç. Sci. polit., vol. IV, janv.-mars 
1954, pp. 56-69. 

TRAVAILLEURS MIGRANTS DANS LES 
PAYS INSUFFISAMMENT DEVELOP- 
PES. 

Inf. soc. B.I.T., vol. XII, juillet 1954, pp. 
104-120. 
VIGIER, Daniel. — La commission de coo- 


sept.-oct. 1954, 


XVI, 


Févr.-avril 


pération technique en Afrique au Sud du 
Sahara. 
Polit. étr., 19€ année, juillet 1954, pp. 
335-349, 


WALEFFE, Fernand. — La sécurité sociale 
au Congo Belge et au Ruanda-Urundi. 
R. belge Séc. soc, 1° année, 
1954, pp. 186-220. 


mai-juin 


Structure politique: histoire de la colonisa- 
tion, politiques coloniales, administration 
coloniale, droit colonial. 


CLAIR, Marcel-Henri. — Politique coloniale 
anglaise. 
Kongo-overzee, XX, 3, 1954, pp. 270-271. 

CORNET, R. J. — Rapport sur les dos- 
siers : « Création, administration et gouver- 
nement de l'Association internationale du 
Congo (A.I.C.) et de l'Etat indépendant 
du Congo (E.I.C.) ». 


Inst. Royal Colon. Belge, Bull. séances 
XXV, 2, Bruxelles, 1954, pp. 556-595. 
de BOUVEIGNES, Olivier. — Le «Cod 

Noir ». 
Probl. Afrique centr., n° 24, 1954, pp. 109 
117. 

DESCHAMPS, Hubert. — Les Assemblées 
locales dans les territoires d'Outre-mer. 
Polit. étr.. 19° année, août-oct. 1954, pp: 
427-436. 

JADOT., ]. M. & COPPENS, P. — Le baron 
Edouard Descamps, écrivain antiesclavagiste 
et ministre d'Etat de l'E.I.C. 

Inst. Royal Colon. Belge. Bull. séances, 
XXV, 2, Bruxelles, 1954, pp. 495-541. 
LAPIE, P.-O. — Conception unitaire ou con- 
ception pluraliste de la communauté fran- 


çaise. 
Polit. étr., 192 année, août-oct. 1954, pp. 
437-444. 

LOUWERS, © — Présentation du mémoire 
intitulé : «Les débuts de l'œuvre africaine 
du roi Léopold II: Documents inédits. 


Sources négligées. Aperçus nouveaux », par 
le R. P. À. Roeykens. 

Inst. Royal Colon. belge. Bull. séances, 
XXV, 2, Bruxelles, 1954, pp. 759-772. 

SALMON, Pierre. — Les établissements por- 
tugais au Congo. 
Probl. Afrique 
119-125. 

SENGHOR, Léopold. — 
France dans l'Outre-mer. 
Polit. étr., 192 année, août-oct. 
419-426. 

SERVOISE, René. — Introduction aux pro- 
blèmes de la République française. 1 
Polit. étr., 19° année, août-oct, 1954, pp. 
379-418. 

SIMONET, J.-L. — L'évolution institution- 
nelle dans les territoires britanniques de 
l'Afrique de l'ouest. 

Polit. étr., 192 année, août-oct. 
450-466. 

SLADE, R. (Miss). — L'attitude des mis- 
sions protestantes vis-à-vis des puissances 
européennes au Congo avant 1885. 

Inst. Royal Colon. belge. Bull. séances, 
XXV, 2, Bruxelles, 1954, pp. 684-721. 
VANDEWOUDE, Em. — Les archives du 

personnel d'Afrique, de 1877 à 1918. 
Inst. Royal Colon. belge. Bull. séances, 
XXV, 2, Bruxelles, 1954, pp. 615-651. 

WISTE, Michel. — La fédération Rhodésies- 


centr., n° 24, 1954; "pp: 


L'avenir de Ja 


1954, pp. 


1954, pp. 


Nyasland. 

Probl. Afrique centr., n° 24, 1954, pp. 
95-101. 

Structure culturelle: arts, contacts entre 


cultures. 


BURSSENS, Herman. — The so-called « Ban- 
gala » and a few problems of art-historical 
and ethnographical order. 


Kongo-overzee, XX, 3, 1954, pp. 221-229. 
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FIFE, Austin & REDDEN, Fr. — The pseu- 
do-Indian folksongs of the Anglo-American 
and French-Canadian (1'e partie). 

J. Amer. Folkl., vol. 67, juill.-sept. 1954, 
pp. 239-252, 

KLUCKHOHN, Clyde. — Southwestern stu- 
dies of culture and personality. 

Amer. Anthrop., vol. 56, part I, août 1954, 
pp. 685-708. 

MERRIAM, Alan P. & Barbara, & R. P. 

ARMSTRONG. — Banyarmanda proverbs. 


J. Amer. Folkl., vol. 67, juill.-sept. 1954, 
pp. 267-284. 

UN SIECLE D'ACCULTURATION EN 
NOUVELLE-CALEDONIE. 
J. Soc. Océan., Tome IX, n° 9, déc. 1953, 
pp. 5-323. 


STRUMENTI MUSICALI DEGLI AFRO- 
AMERICANI. 


KR. Ethn., 7€ année, mars-déc. 1953, pp. 
30-39. 
TRACEY, Hugh. — The Social Role of 


African Music. 
African Aff., vol. 53, 
241. 

WACHSMANN, K. P. — 
Uganda. 
J. Anthr. Inst. G. B. & Ireld., part I, janv.- 
juin 1953, pp. 50-57. 

WINGERT, Paul S. — Anatomical interpre- 
tations in African masks. 
Man, vol. LIV, mai 1954, pp. 69-71. 


July 54, Mpp.1234- 


Musicology in 


Structure religieuse. 


COSTERMANS, B. J]. — 
Logo-Avokaya. 
Zaïre, vol. VIII, juillet 1954, pp. 709-718. 
von FURER-HAIMENDORF, Christoph. — 
The after-life in Indian tribal belief. 
J- Anthr. Inst. G.B. & Ireld., part 1, janv.- 
juin 1953, pp. 37-49. 


De eed bij de 


METRAUX, À. — Divinités et cultes vodon 
dans la vallée de Marbial (Haïti). 
Zaïre, vol. VIII, juillet 1954, pp. 675-708. 

VALORE ATTUALE DEL TABU LIN- 
GUISTICO MAGICO. 
R. Ethn., année 7, 
13-29. 

WEGHSTEEN, Jos. (par le P.). — Croy- 
ances religieuses des Watahwa. 
Kongo-overzee, XX, 3, 1954, pp. 205-220. 


mars-déc. 1953, pp. 


VIE SOCIALE DES PEUPLES PRIMI- 
TIFS : PSYCHOLOGIE, LANGAGE, CON- 
TROLE SOCIAL 


ARDENER, E. W. — Some Ibo attitudes 
to skin pigmentation. 

Man, vol. LIV, mai 1954, pp, 70-73. 

HABIG, Jean-Marie (Dr.). — Méthode psy- 
cho-dynamique d'initiation aux langues 
bantoues. 

Probl. Afrique centr., n° 25, 3€ trim. 1954, 
pp. 195-214. 

HEUSE, Georges À. — La psychologie des 
noirs africains. De l'anthropologie psycholo- 
gique à l'ethnopsychologie politique appli- 
quée. 

Probl. Afrique centr., n° 25, 3€ trim., 1954, 
pp: 169-194. 


LOCKER, Ernst. — Etre et avoir: leurs 
expressions dans les langues. 
Anthropos, vol. 49, fasc. 3-4, 1954, pp. 


481-510. 


MEEUSSEN, À. E. — Oerbantoe ny- en nj. 
Kongo-overzee, XX, 3, 1954, pp. 267-269. 
NADEL, S. F. — Morality and language 
among the Hupe. 
Man, vol. LIV, avril 1954, pp. 55-57. 


SECTION DE METHODOLOGIE STATIQUE 


HISTOIRE ET ORGANISATION DES 

ETUDES STATISTIQUES. ORGANISA- 

TION DE L'ENSEIGNEMENT. ETUDES. 

RECHERCHES. TENDANCES ACTUEL- 
LES. 


BASSENGE, Rosemarie. — Bericht über die 
Sitzungen des Fachausschusse der Deutschen 
Statistischen Gesellschaft « Anwendung sta- 
titischer Methoden in der Industrie. 

All. Statist. Arch., vol. 2, 1954, pp. 173- 
177. 

CENTRO INTERAMERICANO DE EN- 
SINO DE ESTATISTICA ECONOMIA E 
FINANCEIRA. 

R. Brasil. Estatist., n° 57, 
1954, pp. 17-22. 

KRIEGER, Konrad. — 

tistik. 


janvier-mars 


Erziehung zur Sta- 


Allg. Statist. Arch., vol. 2, 
Fes A 


RAPPORTS. —  Verhandlungsbericht der 
Jahresversammlung der Schweizerischen Ge- 
sellschaft für Statistik und Volkswirtschaft 
vom 28 und 29 Mai 1954 in Basel. 

R. suisse Econ. polit. Statist., 902 année, 
sept. 1954, pp. 346-371. 


REEPSCHLAEGER, Hermann. — 
und Aufgaben der 
Ausschüsse. 

Allg. Sfatist. Arch., vol. 2, 1954, pp. 165- 
172% 

RICE, Stuart À. — Problems of coordinating 
the United States statistical system. 

J. Amer. Stastist. 
438-447. 


1954, pp. 109- 


Wesen 
amtlichen Statistischen 


Assoc., sept. 54, pp. 
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D'ETABLISSEMENT DES 
STATISTIQUES 


METHODES 


KAPFERER, Clodwig. — 
durch Befragung. 

Allg. Statist. Arch., vol. 
141. 

KOLLER, Siegfried. — Ueber einige Stich- 
probenprobleme bei der Vorbereitung des 
deutschen Mikrozensus. 

Allg. Statist. Arch., Band 38, Heft I, 1954, 


Marktforschung 


2, 1954, pp. 134- 


pp. 9-16. 

SEN, À. R. — A comparison of stratified 
two-stage sampling systems. 
J. Amer. Statist. Assoc., sept. 1954, pp. 
539-558. 


UTTING, J. E. C. — Sample surveys for 
household income and expenditure informa- 
tion, 

R. suisse Econ. polit. Statist., 90° 
sept. 1954, pp. 329-345. 


année, 


L'ANALYSE STATISTIQUE. METHODES 
DESCRIPTIVES ET INDUCTIVES 


BELZ, Maurice H. & HOOKE, Robert. — 
Approximate distribution of the range in 
the neighborhood of low percentage points. 
J. Amer. Statist. Assoc., sept. 1954, pp. 
620-636. 

BIRNBAUM, Allan. — Combining indepen- 
dent tests of significance, 
J. Amer. Statist. Assoc. 
559-574. 

KING, E. P. — Optimum grouping in one- 
criterion variance components analysis. 

J. Amer. Statist. Assoc, sept. 1954, pp. 
636-639, 

SALVEMINI, T. — Indici di connessione e 
indici di concordanza. 

Genus, vol. IX, n° 1-4, 1950-52, pp. 283- 
292. 

SIMON, Herbert À. — Spurious correlation : 

a causal interpretation. 


sept. 1954, pp. 


J. Amer. Statist. Assoc, sept. 1954, pp. 
467-479. 
UTILISATION DE L'ECHELLE «ARC- 


TANGENTE » COMME ECHELLE DES 
TEMPS. 
J. Soc. Statist. Paris, 952 année, avril-mai- 
juin 1954, pp. 136-147. 

WALTER, Friedrich. — Regionale Statistik 
und Karte. 
Allg. Staist. Arch., vol. 2, 1954, pp. 123- 
133. 


STATISTIQUE DEMOGRAPHIQUE ET 
SANITAIRE 


CASTELLANO, Vittorio. — 
delle populazione « stabile ». 
Genus, vol. IX, n° 1-4, 1950-52, pp. 194- 
210. 


Sulla 


teoria 


ESMONIN, Edmond. — Quelques données 
inédites sur Vauban et les premiers recen* 
sements de population. 

Population, 9® année, juill.-sept. 1954, pp* 
507-512. 

MORTARA, Giorgio. — Observaçôes sôbre 
o cälculo do coefficiente de reproduçäo de 
una populaçäo. 

R. Brasil. Estast., n° 57, janvier-mars 1954, 
pp. 1-8. 

MYERS, Robert ]J. — Factors in interpreting 
mortality after retirement. 
J. Amer. Sfatist. Assoc., 
499-509. 

WHITE, Helen R. — Empirical study of the 
accuracy of selected methods of projecting 
state pcpulations, 

J. Amer. Statist. Assoc., septembre 1954, 
pp. 480-498. 


sept 1954; pri 


STATISTIQUE ECONOMIQUE ET SO- 
CIALE 


BALANCE DES PAYEMENTS DE L'AN- 
NEE 1953 ENTRE LA ZONE FRANC ET 
LES PAYS ETRANGERS. 

Statist. Et. financ., n° 23, 1954, pp. 355- 
429. 

BARTELS, Hildegard & SPILKER, Hans. — 
Das Einkommen aus unselbständiger Arbeit 
im Rahmen der Volkseinkommensberechnung. 
Wirt. Statist., 6€ année, juillet 1954, pp. 
319-321. 

CHOMAGE. 

R. int. Trav. - Suppl. Statist., vol, 
août 1954, pp. 52-55. 

CLARK, Colin. — World supply and requi- 
rements of farm products, 4 
J. Royal Sftatist. soc., vol. 117, 3, 1954, 
pp. 263-296. 

LES COMPTES PROVISOIRES DE LA 
NATION POUR L'ANNE 1953 ET LE 
BUDGET ECONVMIQUE POUR L'AN- 
NEE 1954 (Annexes I et Il). 

Statist. Et. financ., n° 23, 1954, pp. 433- 
469. 
DILLAERTS, Albert. 


LXX, 


— Exposé méthodolo- 


gique de la statistique des accidents du 
travail. 

R. belge Séc. soc., 1° année, mai-juin 1954, 
pp. 221-234. 


L'EVOLUTION RECENTE DES PRIX À 
LA CONSOMMATION. 
R'inf Tract, Nol MEXX 
229-242. 

FURST, Gerhard. — Probleme der 
triellen Produktionsstatistik. 

Wirt. Statist., 6® année, juillet 1954, pp. 
311-319. 

GLOVER, K. F. and MILLER, D. N. — 
The outlines of the Road Goods Transport 
Industry. 

J. royal Statist., Soc., vol. 
pp. 297-330. 


août 1954, pp. 


indus- 


STI 


EIDENWAG, Hans. — Probleme des Woh- 

nungsdefizits in Osterreich. 

Allg. Statist. Ach., vol. 2, 1954, pp. 161- 

164. 

ORSTMANN, Kurt. — Die Frau in Haus- 

halt und Beruf. 

Wirt. Statist.. 6® année, juillet 1954, pp. 

326-330. 

INDICES DES PRIX À LA CONSOMMA- 
TION. 

R. int. Trav. - Suppl. Sfatist., vol. LXX, 

| août 1954, pp. 56-60. 

KISH, Leslie & LANSING, John B. — Res- 
ponse errors in estimating the value of 
homes. 

J. Amer. Statist., sept. 1954, pp. 520-538. 

RAHLFS, Heinz. — Die Problematik der 
Statistik des Messewesens. 

Allg. Statist, Arch., vol. 2, 1954, pp. 154- 
160. 

SALAIRES HORAIRES DES OUVRIERS 

ADULTES DANS 41 PROFESSIONS EN 

OCTOBRE 1953. 


R. int. Trav. - Suppl. Statist., vol. LXX, 
août 1954, pp. 33-49. 
SPILKER, Hans. — Das Einkommen aus 


unselbständiger in den Jahren 1949 bis 1953, 
Wirt. Statist., 6® année, juillet 1954, pp. 
322-325. 

STATISTIQUES DU CHOMAGE. 
R. int. Trav. - Suppl. Statist., vol. LXX, 
juillet 1954, pp. 23-26. 

STATISTIQUES DES INDICES DES PRIX 
À LA CONSOMMATION. 
R. int. Trav. - Suppl. Statist., vol. 
juillet 1954, pp. 27-31. 

STATISTIQUES DES PRIX DE DETAIL 
DE CERTAINS BIENS DE CONSOM- 
MATION EN OCTOBRE 1953. 


LXX, 
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R. int. Trav. - Suppl. Statist., vol. LXX, 
juillet 1954 pp. 1-22, 

STRIGEL, Werner. — Ueber die Anwen- 
dung von Tendenzbefragungen als mittel 


der Konjonkturbeobachtung im Ausland. 
Allg. Statist. Arch., vol. 2, 1954, pp. 142- 
153. 

TRAITEMENTS MENSUELS DES EM- 
PLOYES DANS CERTAINES PROFES- 
SIONS. 

R. int. Trav, - Suppl. Statist., vol. 
août 1954, pp. 50-51, 

ZWINGLI, U. — Ein internationales Sche- 

volkswirtschaftiche Gesamtrechnun- 


LXX, 


ma für 
gen. 
R. suisse Econ. polit. Statist., 90® année, 
sept. 1954, pp. 310-328. 
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. Entre deux Guerres. Esquisse de la vie politique en Belgique de 1918 à 
1940, par Frans VAN KALKEN, 1944 (2° éd.), 135 pp. 

. Les crises constitutionnelles du Pouvoir législatif en Belgique. Les Pou- 
voirs des Secrétaires généraux sous l'occupation ennemie, par R. OCKRENT, 
1944 (2° éd.), 131 pp. 

. L'histoire de la Guerre mondiale. Pour un Musée de la Guerre et un 
Office de Documentation contemporaine, par M"° S. Tassrer, 1944, 
71 pages. 

. La coordination des transports intérieurs en Belgique, par P. DE GROOTE, 
1945, 148 pages. 

. Le Pluralisme sociologique. Fondements scientifiques d’une révision des 
institutions, par Eug. DurréeL, 1945, 80 pages. 

. L'Abandon de l’économie libre et les postulats économiques d'un ordre 
nouveaux, par G. DE LEENER, 1945, 179 pages. 

. Pour servir d'introduction à la déontologie médicale, par le D' HÉcEr- 
Gizsért, 1945, 89 pp. 


. Le recrutement des agents de l'Etat, par E HALEWYCK DE Hruscn, 1945, 
114 pages, 
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. Le droit de vivre, par le D' M. DE LaEït, 1945, 173 pages. 
. L'Etat et les Assurances, par Fr. Sonr, 1945, 115 pages. 
. L'Union économique hollando-belgo-luxembourgeoise, par G. DE LEÉNER, 


1945, 142 pages. 


. Un programme de la santé pour la Belgique, par le D’ R. Sanp, 1945, 


108 pages. 


. La réforme du contrôle des sociétés commerciales et l'expérience anglaise, 


par J. VAN Ryn, 1945, 130 pages. 


. Brèves considérations sur le mode de gouvernement, la liberté et l'éducation 


morale, par le D’ J. Borpet, 1945, 120 pages. 


. Liberté et sécurité contractuelles, par P. DE HARVEN, 1945, 127 pages. 
. Médecine, éducation physique et sports, par le D' Alb. Govazrts, 1945, 


163 pages. 


. L'urbanisme et l'habitation, par A. Puissant, 1945, 160 pages. 
. Une richesse nationale insuffisamment mise en valeur : nos cures hydro- 


minérales et climatiques, par le D' R. WyBauw, 1945, 76 pages. 


. Deux études sur le Congo belge. Considérations suggérées par l'étude du 


milieu physique centre-africain, par M. Roger et Le peuplement blanc 
ax Congo : le point de vue médical, par le D’ J. Scawerz, 1945, 95 pages. 


. L’hygiène! et la prophylaxie mentales, par le D' Aug. LEY, 1945, 94 pages. 
. L'organisation des rapports entre employeurs et salariés, par UN GROUPE 


D'ÉTUDÉS DE L'INsriTuT DE SocioLocrÉ SoLvay, 1945, 63 pages. 


. La construction navale en Belgique, par Ed. W. BocAERT, 1945, 95 pages. 
. De la Justice, par Ch. PERELMAN, 1945, 84 pages. 

. La langue néerlandaise en pays flamand, par Ad. VAN Loey, 1945, 77 pages. 
. Algemeen beschaafd Nederlands in Vlaams-Belgié, par Ad. VAN LoEy, 


1945, 98 pages. 


. Le problème de la lésion dans les contrats, par H. DE PAGE, 1946, 136 pages. 
. L'esprit d’une politique générale de l'éducation, par J. LAMEERE et S. DE 


Cosrer, 1946, 186 pages. 


. L'évolution de la médecine au Congo belge, par le D' J. Scaweïrz, 1946, 


131 pages. 


. L'hérédité, par le D’ Fr. TWIESsELMANN, 1947, 115 pages. 
. L'organisation des marchés financiers, par Fr.-H. TErriNcx, 1948, 


131 pages. 


. Questions de pathologie criminelle, par le D' M. ALEXANDER, 1948, 82 pages. 
. Musées et Conservateurs, par Ed. Micnxr, 1948, 80 pages. 


IX. Cahiers de l’Institut de Sociologie Solvay, in-8 : 


. L'enseignement à dispenser .aux indigènes dans les territoires non auto- 


nomes. Colloque international organisé par l’Institut de Sociologie Solvay 
et le Centre belge d’études économiques et sociales (Bruxelles, 30-31 mars 
et 1° avril 1950), 1951, 182 pages. 


. Histoire d’un conflit de travail, par A. Doucy, 1951, 34 pages. 

. Législation sociale internationale, par L.-E. Trocrer, 1952, 729 pages. 

. L'information à la recherche d’un statut, par R. CraAussr, 1951, 101 pages. 
. Les Elections Législatives du 4 juin 1950 (Etude de la répartition géogra- 


phique des suffrages) par le Groupe d'Etudes sociographiques de l'Institut 
de Sociologie Solvay, 1953, 63 pp. + cartes. 


. Les conseils d'entreprise en Belgique, par M. GorrscHa1x, 1952, 100 pages. 
. Considérations sur le droit de la fonction publique par Ed. P. SEÉLDRAYERS 


en collaboration avec V. CRAB8E, 1953, 86 pp. 


X. Monographies bibliographiques publiées par lintermédiain 
sociologique : 


1. Essai d’une bibliographie systématique de l’ethnologie jusqw'à l’année 1911 
par S. R. SreInMETz, 1912, 196 pages. 
2. Bibliographie de PAngola (Bibliotheca angolensis), 1500-1910, par Pas 
BorcHarpr, 1912, 61 pages. 


XI. Publications périodiques : 
Revue de l’Institut de Sociologie (in-8°), paraissant en quatre numéros par 
an. Chaque numéro comprend de 160 à 200 pages. Prix de l’abonnement * 
400 francs Fo la Belgique et 450 francs pour les autres pays. Prix 
du numéro : 125 francs belges. 

La Revue 2 suite à l’ancien Bulletin périodique, contenant les Archives. 
Sociologiques, publiées par E. WAXWEILLER, paru depuis le 1° janvier 1910 
Jusqu'au 30 juillet 1914. 


XII. Travaux du Centre de Sociologie du Travail : 


Fasc. I. Salaire, Climat social et Productivité, par KR. DeraNoIs et 


N. MAYER avec introd. par A. Doucy, 1953, 101 pages. 


Fasc. 2. Problèmes des relations humaines dans l’industrie, par A. Doucx: 


et R. DELANoISs, 1955, 132 pp. 


Fasc. 3. Guide méthodologique d'investigation sociale dans les entreprises. 
1955. 


XIII. Publications diverses. 
La Prévention et la Répression de la Délinquance. XXIII° Semaine Sociale 
Universitaire (31 mars-5 avril 1952), 1952, 272 pages. 


= Compte rendu du Colloque sur les Conseils d'Entreprise (3-4 nov. 1952), 
1953, 111 pages. 


XIV. Etudes coloniales. 


FascaleC ompte rendu des Journées interuniversitaires d’études coloniales 
(organisées à l’Université Libre de Bruxelles les 29-30 décembre 1952), 4 


1953, 97 pp. 


XV. Etudes d'Economie appliquée. 

Premiers Eléments d'une Comptabilité Nationale de la Belgique, 1948-1951 
par le Groupe d’études de la Comptabilité Nationale de l'Institut de 
Sociologie. Préface de C. Guirr. 1953, XII + 209 pp. — 2° éd. 1954. 

Le Logement, par E. Escx, E.-S. KiRsCHEN, J. PorrLmans. Contributions 
à l'étude de la Comptabilité Nationale de Belgique. N° 1, 32 pp, 1954. 


XVI. Collection de sociologie générale et de philosophie sociale. 
1. Théorie de la valeur, par M. GLANsDoRFr, 1954, 324 pp. 


Les Notes et Mémoires, les Etudes et Actualités sociales ainsi que l’ancien 
Bulletin périodique sont en dépôt chez M. Lamertin, libraire-éditeur, 
rue Coudenberg, 58-62, Bruxelles. 

Les travaux des Groupes d’études de la Reconstitution nationale sont en 
vente à l’Institut de Sociologie. 

La nouvelle série des Actualités sociales est éditée par l'Office de Publi- 
cité,016, rue Marcq, Bruxelles et les Cahiers de l’Institut de Sociologie 
Solvay par la Librairie Encyclopédique, 7, rue du Luxembourg, Bruxelles. 
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